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accélération des réformes économiques en Union soviétique 


Radio-Moscou reconnaît que l'URSS | M. Mikhaïl Gorbatcher veut lancer 
est. responsable du massacre de Katyn| un vaste plan de dénationalisation 


‘dans ses émissions on angles, 8 fait état, 


L'effondrement 
des mensonges 


et des victimes du stalinisme. 


Deux tabous restaient cependant | 


toujours vivaces, Témoins, d'un 
système dans lequel l'ampleur 
des crimes ne peut se. 

1 immennisé 


agents - 
KGB - qui ont tiré les balles 
retrouvées -dans les nuques des 
quatre mille cinq cents suppli- 
«οἶδε de Katyn. L'affaire n'en sers 
pas réglée pour autant, car il 
manquera toujours à l'appel les 


Ont-ils διό eux aussi 
Ag gg sq 
bien-non join de: Kherkov, en 


qua 
d'un demi-aveu et n'exigeront 
pss que des fouilles soient 
menées sur les trois sites, au 
grand 


nouveaux {et derniers) 


Les de l'Añlémagne | 


QE ee et 


ferment heuréüsémient cette 
Ἢ δεῖ peu 
probable. cependant -ηι6᾽ [68᾽ 
israéliens, tout comme les Polo- 
nai dans l'affaire dt 58 sa 
contentent d'un gesta-sÿmbof- 
que et n’exigent pas un supplé- 
ment d'information. Après ἰδ 
reconnaissance d'an mensonge 


doit. venir la LES 8. 
vérité. | 


M4. aa TT 


- des |: 
Les 


CR EU Es αὐ πῦον 


par 


l'agence Tass reconnaissant la responsabilité de l'URSS dans 
le massacre de 15.000-officiers polonais en 1940, dont 4 000 
ἃ Katyn. L'agence n'avait toutefois pas diffusé cette informe- 
tion en fin de matinée, ce. qui illustre le conflit entre réforma- 


teurs et conéervateurs.. Par ailleurs, à Berlin-Est, le nouveau 
Parlement a présenté ses excuses à Israël pour l'holocauste. 


M. Mikhaïl Gorbaichev devait présenter, 
le samedi 14 avril, au Conseil présidentiel, un 
économi- 


Un programme de « dénationalisation » 
serait engagé dès le 15 juillet 1990, pré- 
voyent que 70 % des sociétés d'Etat seront 
cédées au privé, soit à leurs salariés, soit à 


-.-.- μι ὁ 
de notre correspondant 
Alors que le parti s'effondre et 
que l'Union craque, FURSS se 
lance maintenant dans 18 
réforme de l'i je — c'est-à- 
dire dans la plus risquée de = 


seront connus que durant le 
weck-end, lorsque | Fensemble de 


nn noms 
men textes 
depuis Le début de l'année. 


| À et kel ΜΝ οὐδὲ οἰ θά. 
: Passe par le « franc fort » plutôt que par le fiscalité 


f 
; 
᾿ 
ἣ 
ξ 
1] 


payés, propose à nouveau 
M. Bérégovoy, qui rappelle 


nomique 
faire plus pour réduire les inéga- 
lités ? M. Bérégovoy assure que 
le chômage et l'inflation ont été 
des causes très importantes 
d'inégalités et que, eu réduisant 
lan et l’autre, on travaille pour 
le bien de tous et, d'abord des 


niveau de vie des chômeurs 
chute presque toujours de façon 
dramatique. De récentes études 
l'ont encore moutré. 


je 
de nos envoyés spéciaux 

Des Français très moyens. Des 
nationalistes moyens, oseraïit-On 
dire, gp bons pères, bons 
bien intégrés ; proches, au 

Pays basque, du milieu des réfu- 
giés du sud, mais par l'épouse de 


l'an ou de l’autre plutôt que par 
l'activisme, « abertzale » 


pr κότῳ sphere eux- 
mêmes, simplement parce qu’ils 


- faisaient partie du paysage. 


paux membres présumés du 
«commando royal» d'ETA : 
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l'ampleur des 
en indiquant 
qe l'Etat devrait se dessaisir 
ainsi de quelque 70 % des entre- 
prises soviétiques. Grâce à 
l'introduction d'un marché 
d’actions et de lois sur la « démo- 

popolisation», ces en 
devraïent être cédées soit à leurs 
salariés, soit à des actionnaires 
soviétiques extérieurs, soit 
à des actionnaires Etran- 


jeudi 12 avril, 
mesures ι 


100 % » d’une société soviétique. 
Ce plan en deux étapes, espa- 


cées d'un semestre, répond au 
souci, avait expliqué M. Petra- 
kov dans ses déclarations au 


à la fois d'une véritable concur- 
rence et d’une absorption de la 


-. Un morceau de tissu à l'arigine 


de l'échec du dernier tir 


des actionnaires soviétiques, soit à des 
actionnaires étrangers qui pourraient possé- 
der jusqu'à 100 % d'une société soviétique. 
Les deux tiers des prix Seraïent libérés au 
1e janvier 1991. 

Cette réforme radicale a été imposée par 
le dégradation de le situation économique au 
cours des derniers mois. 


masse monétaire en circulation. 
L'espoir des pères de la réforme 
est d'éviter une flambée 
brutale des prix de détail, qui, 
pour pes de précaution, ne 
seront libérés que ve- 
ment, «selon des HER 
définir -. D'ores et déjà, on n'en 
prévoit pas moins un doublement 
des prix et l'apparition en URSS 
de quelques dix millions de chô- 
meurs, pour lesquels une nou- 
velle «loi sur l'emploi» devrait 
préparer un système d'indemni- 
Er et de recyclage profession- 
nel. 


BERNARD GUETTA 
Lire la suite page ZI 
ainsi que le reportage de 
FRANÇOISE LAZARE 
et πα entretien avec 

M. Stanisiar Chataline 


page 24 


Les Mongols redécouvrent Gengis Khan 
La € mongolstroïka » fait baisser les bras 
à l’une des plus vieilles dictatures stafiniennes 


” Le confit Gallimard 


page 5 


La Banque nationale de Paris tente une médiation 


page 14 


L'accord Volvo-Renauit 
M. Fauroux déclare que la maîtrise publique 
de l'Etat sur l’entreprise est garantie 


SANS VISA 
La face cachée du Kilimandjaro 
Le Kenya l'exphoite touristiquement 
mais c'est à la Tansanie qu'il appartient 
ΙΒ La table 5 Les jeux 
pages 15 à 17 


Le sommaire complet se trouve page 24 


Le commando secret des Basques français 


Dix ans de clandestinité tranquille, quarante et un morts 
L'histoire sanglante et folle de terroristes moyens 


café pendan! 
contrôle d'identité de Fin de 


« manif». Détendus, p presque 
L ps, tout ce 
que la ice connaîtra d'eux 


relève du hasard. À deux 

le bar tenu par Josu 
Otxoantesena subira l'assaut 
meurtrier du GAL, groupe anti- 
terroriste des années 80. Consi- 
déré aujourd’hui comme le rece- 
leur de l'arsenal du commando, 
le cafetier est d'abord une vic- 
time. Il abreuve sans entrain des 
réfugiés du sud. 


Le 8 février 1986, le GAË, 
toujours lui, mitrailla la clientèle 
du bar Batxoki de Bayonne. Fré- 
déric Haramboure, qui passait 
per là, est blessé à la mâchoire. 
Le GAL vient venger an jugé 
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7,20F 
335 F CFA; Sudda, 12,60 δε. ; Buisen, 


contre une clientèle séparatiste 


basque espagnole. l'assassinat, 
deux jours plus tôt à Madrid, de 
Famiral Crisioba] Colon, désor- 


mais imputé aux amis d'Henri 
Parot. Simple malchance encore. 
Le tueur ignorait qu'il tirait si 
près du but. Ce jour-là, Haram- 
boure est une victime encore 
anonyme. 

Henri Parot 8 collaboré quel- 
ques mois à l'hebdomadaire 
nationaliste ÆEnbara. Il y rédi- 
geait les nouvelles du «sud». 
Dans le numéro du 1x août 1985, 
il rend compte de 1 remise en 
liberté en Espagne d'un truand 
marseillais, Gilbert Perret, mem- 
bre présumé du GAL. 


PHILIPPE BOGGIO 
et PHILIPPE EYTCHEVERRY 


Lire Le suîte page 9 
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UTEUR de nombreux 
A ouvrages sur le marxisme 
(dont une Pensée de Karl 
Marx. au Seuil) et l'économie 
soviétique, le Père Jean-Yves Cal- 
vez. ancien assistant du supérieur 
général des jésuites à Rome, rédac- 
teur en chef des Etudes. enseignant 
à l'Institut d'études politiques de 
Paris. a participé depuis plus de 
vingt ans à des rencontres de chré- 
tiens et d’'intellectuels marxistes. 
notamment à Ljubljana en 1983. à 
Budapest en 1986 et près de Stras- 
bourg en 1989. organisées par le 
conseil pontifical pour le dialogue 
avec les non-croyants. 

- La communisme s'effondre 
en tant que système ue. 
Est-il possible d'en dire autant 
du marxisme ? 

— Non, il ne va pas de soi que le 
marxisme meurt aujourd'hui 
comme meurt le communisme. 
Une philosophie de cette enver- 
gure, qui a fourni tant de matière 
aux disciplines les plus variées, 
avec des ents si divers et 
si ramifiés, ne peut pas finir 
comme « 4n chien crevé », pour 
reprendre la formule de Marx 
lui-même défendant l'importance 
de Hegel devant la montée du posi- 
tuivisme 

Le marxisme a conau plus d’une 
fois des hauts et des bas. Je ne 
crois donc pas à sa disparition 
définitive, mais après les événe- 
ments en Europe de l'Est. Les 
hommes qui demain continueront 
le marxisme, ou le rejoindront, le 
feront après un sérieux tri. Je 
pense même que ce tri sera exacte- 
ment inverse à celui qui avait été 
fait au cours des années 50 et 60. 

- C'est-à-dire ? 

— Hier dominante, la théorie 
socio-historique du marxisme sera 
ere alors que renaîtront vrai- 
sem 


lablement des éléments de . 


l'humanisme du jeune Marx et des 


concepts philosophiques, comme 
celui d'aliénation. J'en dirai autant 


de certains aspects du discours 
éthique de Marx. H y a chez lui 
une sorte de protestation de carac- 
tère moral, une capacité à alimen- 
ter l'indignation qui resteront au 
centre du discours de mouvements 
de lutte contre les injustices 
sociales ou nationales. 


De triomphalisme 
à la modestie 


— Dans vos rencontres avec 
les idéologues manxistes, aviez- 
vous pu pressentir l'écroule- 
ment de catte analyse socio-his- 
torique du marxisme ? 

— J'ai rencontré, dès les 
années 60, sous des patronages 
divers, des intellectuels marxistes 
et des idéologues très officiels des 
partis communistes de l'Est, qui 
soubaïtaient mieux connaître et 
comprendre la pensée chrétienne 
sur l'homme, la liberté, l'histoire. 
Je ne prétends pas avoir été pro- 
phète, mais. d'année en année, j'ai 
vu évoluer leurs positions, leur 
mentalité, leur discours. 

Les thèmes liés à l'analyse des 
forces de production. des classes 
sociales, du rôle du prolétariat 
reculaient depuis au moins une 
quinzaine d'années. Nos interlocu- 
leurs parlaient de moins en moins 
de ruatérialisme dialectique et his- 
torique. 115 citaient moins Marx et 
Lénine, mais de plus en plus des 
auteurs de la grande tradition phi- 
losophique européenne comme 
Descartes, Spinoza, Kant, etc. 

Dès le début des années 80, nos 
interlocuteurs marxistes venaient 


nous dire qu'ils croyaient à l'exis- 
tence d'un fonds commun de 
valeurs morales, préalable à toute 
idéalogie. à toute croyance. supé- 
rieur à l'intérêt de quelque classe 
que ce soit. Lis l'affirmaient dans le 
contexte du danger nucléaire, mais 
ils le disaient explicitement. C'est- 
à-dire qu’ils niaient formellement 
des positions qu'ils défendaient 
quinze ou vingt ans auparavant. 
quand toute l'histoire leur parais- 
sait soumise au progrès de l’huma- 
nité et au rôle moteur du proléta- 
riat. Ils mettaient en cause un type 
de socialisation, qui avait montré 
son incapacité à améliorer les 
« relations entre les hommes » et à 
créer la société d'harmonie pro- 
mise. Soixante-dix ans d'éducation 
coramuniste avaient manqué leur 
objectif. 115 changeaient donc de 
registre et de méthode. Triompha- 
lisies dans les années 60, ils deve- 
naient modestes. 

— Sur la religion et la foi pro- 
prement dites, Jeur discours 
évoluait-il aussi ? 

— Oui, à partir des années 80, ils 
venaient à nos rencontres avec une 
conscience toujours plus vive de la 
nécessité, pour eux, non plus seule- 
ment de rivaliser, maïs de dialo- 
guer au fond avec des chrétiens. 
Auparavant, ils estimaient que le 
christianisme, la religion, devaient 
et allaient s'effondrer, sa dispari- 
tion devant être l'affaire d’une, au 
maximum de deux générations. 

Or ils se sont rendus compte que 
la propagande athée ne mordait 
plus, que non seulement le senti- 
ment religieux ne refluait pas. mais 
qu'il revenait à grande allure et 
que malgré les limitations impo- 
sées au culte, la fréquentation des 
églises croissait. On parle aujour- 
d'hui de retour du religieux en 
URSS : en effet, de jeunes étu- 
diants en plus grand nombre vont 
se faire baptiser, mais c'est un 
mouvement qui avait commencé 
depuis longtemps. 

Que le marxisme doive cohabiter 
avec le christianisme est donc une 
conviction qui, peu à peu, s'est 
imposée à l'ensemble de nos inter- 
locuteurs maraistes. Elle s’expri- 
mait en 1986 à Budapest per 
exemple, dans la bouche du prési 
dent de l'Académie des sciences de 
Hongrie, osant dire que cette 
coexistence serait « durable » 
(« dauerschafi »}. A Cuba récem- 
ment, j'ai entendu des militants 
communistes affirmer que la 
culture humaine ne pouvait pas 
exclure la religion et que les 
valeurs du christianisme étaient 
des valeurs positives. En octobre 
dernier, près de Strasbourg, des 
intellectuels marxistes soviétiques 
reconnaissaient le christianisme 
comme l'un des fondements cultu- 
rels majeurs de l'Europe. 

- ΝΎ avait-il pas le projet 
d'« instrumentaliser » la reli- 
gion, de faire des Eglises des 
alliées pour lutter contre les 
maux de la société socialiste ? 

— Si, bien sûr, et nous en étions 
conscients. Doutant désormais de 
leur réussite, ne trouvant pas de 
remèdes à l'absence de goût au tra- 
vail, à la fréquence des suicides, à 
l'alcoolisme, au hooliganisme, à la 
corruption, les marxistes d'Europe 
de l'Est ont cherché des alliés du 
côté des Eglises, allant jusqu'à dire 
qu’une force spirituelle peut aider 
à l'amélioration de La vie sociale. 
C'était un changement d'approche 
considérable par rapport à la doc- 
trine traditionnelle qui autorise fes 
confessions à fonctionner comme 
cultes, mais leur interdit pratique- 
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DÉBAT 


Religions 
« L'homme ne peut pas vivre ᾿ 
sans une espérance messianique » 


nous déclare le Père Calvez 
à propos des rapports entre le christianisme et le marxisme 


ment toute activité sociale, carita- 
tive et éducative, celle-ci ne pou- 
vant être que l'affaire du commu- 
nisrne. 


La « connivence » 
de l'Eglise de France 


— Peut-on dire, comme l'a fait 
fe cardinal Decourtray dans 
le Figaro, en s'excusant peu 
après, qu'il y eut « connivence » 
d'une partie de l'Eglise de 
France avec le marxisme ? Que 
pensez-vous du procès fait à cet 
égard à certains prêtres et mili- 
tents catholiques ἢ 


- Cette question relève d'un 
véritable travail d'historieu, et non 
de sentiments nés à partir de l'ac- 
tualité la plus récente. Pour en par- 
ler sérieusement, il faut remonter à 
la deuxième guerre mondiale, aux 
relations qui s'étaient tissées dans 
la Résistance entre les chrétiens et 
les communistes, puis à l'immé- 
diate ap: erre, quand l'Eglise 
découvrait l'immensité de la classe 
ouvrière et de nouvelles exigences 
pour sa mission. 

Le mot de « connivence » ne me 
paraît pas adapté. Au sens strict, il 
veut dire « entente secrète » : or, 
autant que je me souvienne, les 
chrétiens, prêtres ou laïcs, qui sou- 
tenaient certaines des thèses du 
marxisme et étaient attirés par lui, 
ne pratiquaient guère la restriction 
mentale. Faut-il aujourd'hui, 
devant le déclin du communisme, 
condamner ou mépriser leur choix 


Il y eut des positions diverses, 
mais le souci de {a plupart était de 
coller ᾿ des Ce pen de la 

on influen mar- 
Lea Dans les années 50 et 60, le 
poids de le classe ouvrière n'avait - 


‘ rien de-commun avec ce qu'il est 


devenu aujourd'hui. 11 n'y avait 
pas besoin d'être marxiste pour 
voir dans les masses ouvrières une 
population homogène, mais souf- 
frante, dépendante, isolée, humi- 
liée. et penser que tout un avenir 
de la société et de la mission de 
l'Eglise pouvait s’y jouer. Un réel 
problème de présence au monde 
Ouvrier, constitué en dehors et 
même loin d'elle, s'était d'ailleurs 
posé depuis longtemps à l'Eglise de 
France. 


Le rapprochement avec des idées 
marxistes, esquissé par certains 
prêtres et laïcs en a eu lieu 
dans le but de rejoindre ce monde 
ouvrier tel qu’il était, par souci de 
fidélité aux hommes. [15 ont assu- 
rément partagé certaines illusions, 

toutes innocentes. Quelques 
intellectuels se sont engagés au- 
delà, mais toute ja relation au mar- 
xisme ne fut pas l'affaire du monde 
ouvrier et toute la relation de 
l'Eglise au monde ouvrier ne fut 
pas non plus colorée par l'attrac- 
tion du marxisme. 

- Souhaitez-vous reprendre 
un dialogue, qui n’apparaisse 
pas récupéi δ le chris- 
tianisme et les décus du mar- 
xisme ? Autour de quels axes ? 

— Les attitudes récupérairices 
sont insupportables. C’est affaire 
de respect. Et nous ne devons pas 
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moins de sympathie à des hommes 
et des femmes généreux et désinté- 
ressés qui souffrent d'un tel effon- 
drement de leur monde. Ce qui me 
semble nécessaire aujourd’hui, 
c'est de les aider à réfléchir sur 
leur expérience. Particulièrement à 
réexaminer le messianisme dans le 
marxisme, 

Au fond, l'homme ne peut pas 
vivre sans une espérance messiani- 
que. Les marxistes la fixent sur un 
moment de l'histoire humaine, 
dont ils font une sorte de fin de 
l'histoire. Dans le christianisme, 


“Pâques 
ou la modestie de Dieu 


-_ par Gaston Piétri 


UAND des hommes pré- 
tendent détenir le savoir 
absolu, ils promettent 
aux autres de les 
conduire sans hésitation 

sur les chemins du bonheur. Hs le 
fam souvent en invoquant l'amour 
de l'humanité. C'est autour du 
bonheur et de l'amour que s’est 
nouée la décevante aventure de 
ceux qui om Cru En Un « sens de 
l'histoire ». C’est pourquoi on ne 
peut en parier qu'avec respect. 
L'un des plus grands rêves de 
l'humanité s’évanouit avec le 
démantèlement d'un certain sys- 
ui devais réponcre à Γδεροὶ des 
devait ‘espoir 
e ï et des exclus s’est avé- 
τόθ capable d'engendrer à son 
tour les oppression et les exclu- 


TRAITLIBRE 


lhistoire se récapitule dans le 
Christ, mais le Christ n'est pas une 
fin de l'histoire. 11 renvoie chaque 
homme à sa vie et à l’histoire indé- 
finie. 1] donne un sens à la vie et à 
l'histoire, mais il ne dicte pes un 
sens du parcours même de l'his- 
toire ; sous cet aspect des choses, 
les chrétiens ne savent rien de la 
fin du monde et de l'histoire. 
L'histoire est l'histoire de la 
liberté. La logique du christia- 
nisme est ici complètement diffé- 
rente. 

avec des hommes et des femmes 
dont les convictions ont été ébran- 
lées ou ruinées. car au fond, nous 
liquidons aujourd’hui cent ou cent 
cinquante ans — si l'on remonte à 
Hegel et à l'idéalisme allemand, — 
une longue période en tout cas, de 
prétention ἃ projeter le sens même 
« dans l'histoire comme déroule- 
ment ». Nous nous rendons 
compte que l'esprit recule désor- 
mais devant cette perspective. Elle 
est folle. 1} faudra pourtant. de 
toute façon, traiter La question du 
rapport du sens à l'histoire, à l'ac- 
tion, à la société. C'est La question 
à reprendre. 


à 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL 
7, RUE DES ITALIENS, 
76427 PARIS CEDEX 09 
Tél : (1) 42-47-97-27 
Télécopieur : (1) 46-23-08-81 


Le Monde | 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 35-16 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 


PUBLICITE 


5, rue de Montiessuy, 75887 PARIS 
TA : (1) 45.5.31-82 on 45-55-91-71 
Tex MONDPUB 266 L36F 


ABONNEMENTS . 
PAR MINITEL 
36-15 — Tapez LEMONDE 

code d'accès ABO ΄ 


des dernières 

δ αιαιοποιι parnetision à Qu 
tement μ 

ques observateurs de parler, avec 
Francis Fukuyama, de le « fin de 
l'histoire », D'autres saluaient au 
contraire le « retour de l'histoire ». 
C'est alors que les écrits de 
Vacisv Havel trouvaient une perti- 
nence inattendue. De la première 
moitié des années 70 dans la 
société 1chèque, l'écrivain obser- 
vait qu'elle était marquée par un 
« arrêt de l'histoire s. Avec la 
Charte 77, « l'histoire est reve- 
nue » (Essais politiques}. Pourquoi 
cet arrêt et ce retour, sinon parce 
qu'un pouvoir gèle l'histoire et 
que la réapparition du jeu des 
ji individuelles, en leur 


d’une race pour l'un, 
d'une société sans classe pour 
l’autre, entretiennent au moins 


volonté de s'approprier la vérité et 
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Ἴ Changements d'aëresse définitifs où 


isoires : bonaé: 
pror. hr: Pr des sont 


Semaines avant leur déparz, 
‘en indiquant fear numéro d'abonné, 


l'histoire. Le triomphe définitif 
l'avènement 


une parenté qui résida dans la. 


le bien universels. Cette préten- 
tion s’est généralement habillée 
d'une scientificité sûre d'elle, 
exempte de la moindre trace d'in- 
certitude, prête à démontrer son 
infailible efficacité. Les chambres 
à gaz et les goulsgs ne sont ni des 
« dérails » ni des accidents. Ils 
sont le miroir où se Gt la perver- 
sion du savoir total. 

τ - A-ce Savoir absolu, les témoins 
de la victoire pascale n'ont à 
opposer que la modestie de Dieu. 
C'est celle-là, et non pas une 
autre, que révèle le petit matin de 
Pâques avec son aube discrète. 
On risque, certes, de s'y mépren- 
dre. Mais alors il devient urgent, 
pour reprendre un mot de Havel, 
de « sauver la vérité de l'oubli ». 
Le vérité pour les croyants, c'est 
que seul le Christ ressuscité tient 
entre ses mains le livre de [Ἢϊ5- 
toire et que, comme dit le poème 
de l'Apocalypse de Jean, « nul 
n'est digne d'ouvrir ce livre et 
d'en briser les sceaux ». 

Si l'Egfise a droit à une place 
visible dans l’histoire, c'est pour 
pouvoir désigner fermement la 
place qui revient au seul véritable 
Mstre de l’histoire. Elle ne doit 
pas faiblir dans ce geste de la foi 
‘qui consiste à pointer son index 
en direction d’un Autre qu'elle. 
Cette place, elle l'indique, sans 

‘ l'accaparer. Qu'elle se laisse aller, 
un instant, à cette substitution et 
c'est aussitôt le dérapage. La 
-place est celle où le Christ se 
tient. Et c'est au bénéfice de tout 
homme, à commencer per le plus 

- pebt. | 

Cisude Lefort a décrit le eu du 
pouvoir comme « un lieu vide, 


‘epproprier 
est disponible pour des acteurs 
dont aucun ne s'identifiera défini- 


cratie, Mais elle ne dit pas de 
quelle transcendance ce «€ feu 
vide » est le symbole. 

Pour le témoin de [a Résurrec- 
Saber une méhadon Prose à 
: une à pressante 
ne pes le rempär, au nom da Dieu, 
des représentations instinctives 
du pouvoir humain. Car le clérica- 
lisme religieux et le cléricalisme 
athée relèvent, en leur fond, de ls 
même logique. Ce n'est pas le 
Christ lui-même qui est de l'ordre 
du vide. Mais l'unique manière 
juste de se référer à lui est de lais- 


doit d'ouvrir aux plus faibles que 
l'histoire malmène, aux plus pau- 
vras que la pouvoir de l'argent 
écrase, aux sans-voix que les 


Gaston PIETRI est direc- 
teur de l'institut pastoral 
d'études religieuses de Lyon. 
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j, Gorbatchev 
an dirigeants ΜΕ 
|: agir par ProvocRe 
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URSS 


τ Radio-Moscou promet des aveux officiels 
sur le massacre d'officiers polonais à Katyn en 1940 


L'URSS approche de la vérité 


sur ἴθ massacre de Katyn, mais ᾿ 


sans encore y parvenir tout à 
fait. Radio-Moscou a annoncé 
dans la nuit de jeu 12 à ven- 
dredi 13 avril, en citant l'agence 
Tass, que le NKVD, la police 
politique de Staline, était res- 
ponsable de la mort, en 1940, 
de près de 15 000 officiers polo- 
nais faits prisonniers par les 
‘troupes soviétiques. ΐ 


On s'attendait que Moscou pro- 


fite de la visite du général Jaru- 
zelski pour faire les aveux tant 
espérés sur cette « tache blanche » 
de l'Histoire qui pèse sur les rela- 
tions polono-soviétiques depuis 
près d'un demi-siècle. Avant son 
départ, le chef de l'Etat polonais 
avait émis l'espoir que ce voyage 
fournitait l'occasion de faire la 
jumière sur « certains épisodes » 
particulièrement douloureux de 
l'Histoire. Arrivé jeudi soir à Mos- 
cou, le général Jaruzelski devait se 
rendre dimanche à Katyn, sur les 
lieux-mêmes où furent découverts 
par les Allemands, en avril 1943, 
les corps de 4 143 de ces officiers, 


exécutés d'une balle dans la nuque. 


et enterrés dans des fosses com- 
munes, On avait même récemment 


retiré dans cette forêt de Biélorus- 


sie la plaque accusant Les 

massacre, comme le vo 

thèse soviétique depuis la 
Selon le communiqué diffusé par 

les gaie de Rate Moon 

« presse SOVI ass 
à ré a a 


ne éune déclaration ofci afcielle 


15 060 soldats et officiers εἶτα 
gui avaient été internés plu- 
sieurs camps du NKVD en sepiem- 
bre’ 1939 en Union soviétique. 
Selon des documents récemment 
, CES prisonniers ont LA 

remis à plusieurs unités du NKV. 
en. avril-mai 1940, et n'ont jamais 
plus été mentionnés dans les rap- 
ports de secteur ou les statisti- 

ques ». 
« L'addition des montre 
e {a direction de l'époque, au 
ment du NKVD, est respon- 
» de ce crime. 


» La ie soviétique exprime 
ses regrets pour cetle tra- 

édie, qu'elle juge comme l'un des 
Pires crimes Eniens.» 


Le mystère 
subsiste 
C'est, à première vue, l'aveu 
clair et net. C'est ce que voulaient 
entendre les Polonais, qui savaient 
tout cela depuis longtemps. La 
mention de la date d'avril-mai 


La crise dans les pays baltes 
M. Gorbatchey reproche 


‘aux dirigeants ltuaniens 
d’« agir par provocations » 


« Les lituaniens adop- 

: sent une loi illégitime après l'autre, 
et agissent par sie lais- 
‘sant de moïns en moins d’espaie 
aux approches politiques »,, a 


déclaré jeudi 12 avril M: Gorbat-. 


chev, cité par l'agence Tass, en 
recevant un groupe de sénateurs 

- américains en .visite officielle à 
Moscou. 


no reui: le fait. que l'Union ἡ 


soviétique, en tant que fédération. 
multinationale, traverse une phase 
cruciale dans son développement, 


les dirigeants lituaniens « onf mis . 


tout le.monde dans une situation. 


impensable », a en outre estimé le- 


chef du Kremlin. 


Le président soviétique à rap- 
pc ses exigences vis-à-vis de Vil- 
niis, notamment l'organisation 
d'un référendum sur lindépen- 
dance, dont il a précisé pour ka 
première fois la question qui, 
selon lui, doit être posée aux élec- 
teurs : veulent-ils « continuer à 
appartenir à une fédération radica- 
lement renouvelée en tant que 
république souveraine indépen- 
dante, ou partir». « Mais le 
deuxième solution prendra .des 
années et aura d'inévitables consé- 
quences graves au niveau social, 
économique et autre», a-t-il 
ajouté. εἰ 

τ « Nous n'avons pas à être per- 
suadés du fait que les méthodes 
politiques sont les meilleures, mais. 
tout ne dépend pas de nous, a 


. encore dit M. Gorbaichev, εἰ [ἐς 


Cinq s soldats soviétiques 
enlevés par des militants 
arméniens 


Cinq. soldats. des troupes spé- 
ciales du ministère de l'intérieur 
ont été enlevés jeudi 12 avril à 


l'aube dans un village arménien, 


par une quiniaine d'hommes 
armés, vêtus de tennes militaires, a 
ännonté le général Boris Smyslov, 
cité par l'agence Tass. Le général, 
de ces troupes, 8 indi- 

αυὲ qu'un autobns a stoppé devant 
le poste ἀξ la milice (police) où se 
trouvaient les soldats, une quin- 
gaine de militants arméniens en 


tenue militaire, équipés. de fusils. 
d'assaut, en sont descendus et ont. 


désarmé les salüats, avant de les 


emmener avec eux vers une desti- | 


nation inconnue, Le générat a 
lancé'un avertissement aux Armé- 
aiens en annonçant que ses Lroupes 
sont. « décidées à agir de façon 
décisive » pour retrouver les cinq 
soldats et a fait porter sur eux la 


responsabilité. d'éventuelles νος, 


times. - (AFP) 


et éviter” de” ‘sous donner des . 


. Un des sénateurs américains 
‘Gorbatchev,: 


HE par. M. 
M. George Mitchell, a déclaré au 


en Lituanie aurait des consé- 
quences graves pour les relations 
soviéto-américaines », a-t-il rap- 


Le Soviet suprême estonien a 
d'antre part lancé jeudi un appel à 
M. Gorbatchev pour que soient 
engagés des pourparlers entre 
Moscou et Tallin sur le « rétablis- 
sement d'une Estonie indëpen- 
dante ». Signé par le président 
estonien, M. Arnold Ruutel, cet 
appel demande que soient engagés 
« sans délai des pourparlers entre 
l'Union soviétique et une déléga- 
tion estonienne sur le rétablisse- 
ment de [ἢ , de la sou- 
veraineté politique de la république 
estonienne et d'un pouvoir légitime 
en Estonie ». . 

Dans une décision du 30 mars, 
le Parlement d'Estonie avait déjà 
déclaré illégales l’occupation 
étrangère et la domination soviéti- 
que dans la république, et 
demandé là reconnaissance de sa 
souveraineté. Le Parlement garan- 
tissait toutefois « La continuité des 
liens entre l'Estonie et l'Union 
soviétique par [ἢ ion d'une 

jode de transition ». Mais le 
3 avril, M. Gorbatchev avait télé. 
phoné à M. Ruutel pour condar- 
ner cette décision et avertir que 
Moscou pourrait prendre des 
mesures « comme à l'égard de la 
Lituanie ». L'appel de jeudi appe- 
ταῖς comme une réponse à La réëc- 
ton du président soviétique. 

Par aïlleurs, le Parlement esto- 
mien a déclaré « illégal » 
l'earôlement dans l'armée soviéti- 
que des jeunes Estoniens, indique 
l'agence soviétique Tass. La loi 
sur le service militaire des Esto- 
niens dans l’armée soviétique 
révoque, dés la période de transi- 
tion, les articies du code crimitél 
estonien sur les peines encourues 
par les recrues refusant dé répon- 
dre à l'appel sous les drapeaux, 
ajoute Tass. 

Enfin tes chefs de gouyernement 
de Lituanie, de rar et d'Esto- 
nie ont signé un accord de co0pé- 


| ration économique entre [65 trois 


républiques baltes, courant jus- 
qu'à l'an 2 000, ἃ annoncé jendi 
soir Radio Vilnius. — AFF.) ῃ 


sénateurs, ainsi que les Américains” 
doivent le 


1940, par exemple, est accablante, 
puisque c'est à ce moment-là que 
les familles des officiers polonais 
ont cessé d'avoir des nouvelles des 
prisonniers, et aucun document — 
lettres ou journaux — trouvé sur les 
mes n'est postérieur à cette 
le. 


Pourtant, le mystère subsiste. 


+ D'abord, l'agence Tass n'avait tou- 


jours pas diffusé, vendredi en fin 
de matinée, l'information à 
laquelle se réfère Radio-Moscou. 
Un porte-parole de Tass, interrogé 
par l'AFP, a déclaré ignorer « d'où 
Radio-Moscou sort celte informa- 
tion ». Il y a donc, de toute évi- 
dence, toujours un blocage politi- 
que qui retarde, voire empêche, la 
reconnaissance formelle et offi- 
cielle du crime. 

Ensuite, l'aveu semble ne devoir 
être que partiel : selon l'historien 
soviétique Viktor Filatov, le men- 
suel Voienno-Istoritcheskii journal 
(Revue de l'histoire militaire) va 
entreprendre la publication de 
documents jusqu'ici secrets, prou- 
vant la responsabilité du NKVD 
dans le massacre des 4 143 offi- 
ciers dont les corps furent retrou- 
vés à . Le sort des 


polonais 

n’a pas encore été déterminé, a 

simplement déclaré M. Filatov, 

cité par Interfax, une publication 
de Radio-Moscôu. 


Les 15 000 officiers polonais — 
en fair, l'élite de la nation — faits 
prisonniers par l'armée rouge, au 
moment de l'invasion de la 
Pologne, le 17 septembre 1939. 
avaient été répartis en trois camps 
dans la région de Smolensk : 
Kozelsk, Starobelsk et Ostachkov. 
En avril-mai 1940, ils furent triès 
et emmenés vers des destinations 
qui restent, pour la plupart d'entre 
eux, inconnues et sur lesquelles 
diverses théories circulent. Cer- 
tains témoignages ont permis 
d'établir les circonstances qui ont 
entouré l’exécution sommaire d'un 
tiers d’entre eux, emmenés dans la 
forêt de Katyn. Maïs peut-on 
croire aujourd'hui que les archives 
du NKVD ne recèlent pas 18 moin- 
dre indication sur le sort des 
10 000 antres 


Une commission d'historiens 
polonais et soviétiques, mise en 
place en 1987 par MM. Gorbat- 
Chev et Jaruzelski, travaillent sur 
ces « taches blanches ». En privé, 
ces historiens reconnaissent qu’il 
leur manque un instrument essen- 
tiel pour mener à bien leur travail : 
les archives du NKVD. C'est donc 
bien un problème politique à Mos- 
Cou qui continue d'entraver la 
vérité sur Kityn. 


SK 


Important mouvement 
diplomatique 


La commission des Affaires 


| Etrangères du Soviet Suprème a 


approuvé jeudi 12. avril un impor- 
tant mouvement diplomatique qui 
concerne dix ambassades de 
l'Union Soviétique. . 

Ce mouvement prévoit notam- 
ment la nomination de M. Alexan- 
dre Bessmertnykh (vice-ministre 


‘ des Affaires Etrangères) aux Etats 
‘Unis, de M. Youli Vorontsov (pre- 


mier vice-ministre des Affaires 
Etrangères) à l'ONU, de-M: Youri 


‘| Doubinine (ambassadeur aux 


Etats-Unis) en France. de M. Vla- 
dimir Terekhov (chef de départe- 
ment au ministère) en RFA, de 
M. Anatoli Adamichine (vice-mi- 
nistre des Affaires Etrangères) en 
Italie. 

La commission propose épale- 
ment la nomination de M. Boris 
Pankin (ambassadeur en Suéde) en 
Tchécoslovaquie, de M. Youri 
Kachlev (chef de département au 


ministère) en Pologne, de M. Felix 
Bogdanov (ambassadeur en Belgi- 
que) en Roumanie. de M. Guen- 
nadi Chikin (ambassadeur en 
Autriche) en RDA et de M. Ivan 
Anne (vice ministre des 
Affaires étrangères) en Hongrie. 

Trois ambassadeurs, membres 
du Comité Central du parti com- 
muniste, partent à la retraite : 
MM. Yakov Ryabov (France), Vis. 
dimir Brovikoy (Pologne) et 
Evgueni Tyazelnikov (Roumanie) . 

M. Brovikov s'était fait remar- 
qauer lors des derniers plénums du 
Comité Central par des critiques 
d'une rare virulence contre 
M. Mikhaïl Gorbatchey. 

Les quatre vice-ministres qui 
reçoivent une ambassade sont pré- 
sentés par l’agence TASS comme 
des hommes qui ont « joué un rôle 
clef dans la formation de la nou- 
velle politique étrangère soviëti- 
que ».— (AFP) 


Catastrophe écologique 
dans l’Oural 


Depuis deux semaines, les 
habitants de Qufa, dans l'Oural, 
font la queue devant . des 
camions-citernes, seaux, bou- 
teilles et bocaux à la main, pour 
s'approvisionner en eau pota- 


ble. Les réserves d’eau de la 
ville sont polluées au phénol. 

« Le poison a provoqué des 
maladies de foie et des reins, 
ainsi que des allergies », a indt- 
qué l'agence Tass, en précisant 
que la population n avait été 
prévenue que trois jours après 
la pollution, provoquée par une 
usine de pesticide. « Las 


bre’ d'hospitalisations », 


ajouté f’agence officielle sans 
faire état de chifires. 


Plus de 600 000 personnes, 
soit les deux tiers de la populs- 
tion de Oufs, capitale de la 
République de Bachkirie, sont 
privées d'eau. Le vice-premier 
ministre chargé de l'industrie 
chimique, M. Visdimir Goussev, 
qui s'est rendu sur les lieux 


. jeudi 12 avril, a reconnu avoir 


« sous-estimé l'envergure de 
certe catastrophe écologique ». 
Une commission partementaire 
a été chargée par M. Gorbat- 
chev de faire la lumière sur 
cette affaire. — (AFP.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


M. Yasser Arafat en visite à Prague 


Le chef de l'Etat tchécosiovaque, 
M. Vaclav Havel, ἃ rappelé son 
intention de jouer un « rôle de 
médiation » entre Israéliens et 
Palestiniens lors d'entretiens, jeudi 
12-avril, avec le président. du 
comité exécutif de l'OLP, M. Yas- 
ser Arafat, en visite à Prague, 

M. Havel a condamné le trans- 
fert des juifs soviétiques dans les 
territoires arabes occupés par 
Israël, « J'ai ioujours été personnet 
lement opposé à la transformation 
forcée de la composition démogre- 
Phique d'une -d'un terri- 
toire quel qu'il soir, donc également 
sur le rive occidentale du Jour- 


dain », a précisé M. Havel dans un 
discours, Le président a assuré le 
chef de l'OLP que la reprise, le 9 
février dernier, des relations diplo- 
matiques entre la Tchécoslovaquie 
et l'Etat hébreu, rompues en 1967, 
ne signifiait pas la volonté de Îa 
Tchécoslovaquie de réduire lim 
portance de ses « relations amie 
cales » avec les pays arabes. 

Selon les observateurs, cette 
visite de M. Arafat répond au 
souci de M. Havel d'équilibrer Les 
relations de ja Tchécoslovaquie au 
Proche-Orient, le chef de l'Etat 
devant se rendre en leraël à le fin 
du mois, -- (AFP) 


ROUMANIE : selon le premier ministre Petre Roman 
La visite du roi est interdite 
en raison de son « caractère politique » 


Le premier ministre roumain Petre Roman a déclaré jeudi 
12 avril sur Antenne 2 que [6 visa accordé à l'ex-roi Michel, « une 
relique de l'histoire », lui a été retiré (lo Monde du 12 avril) parce 
que son « pèlerinage pascal » avait « pris un caractère politique ». 
M. Roman a rappelé que, par une lettre du 23 février aux dirigeants 
roumains, l’ex-souverain dermandait un référendum sur le rétablisse- 
ment de la Constitution monarchique de 1928. Bucarest a répondu 
que seul le futur Parlement pourrait éventuellement en décider. 
Alors que ces derniers temps les autorités roumaines avancaient fn 
possibilité de manifestations hostiles pour damander au roi de repor- 
ter sa visite, ce sont de petits groupes de partisans du roi qui se sont 
rendus jeudi à l'aéroport dans l'espoir de l'accueilir. Une centaine de 
personnes l'ont attendu toute [5 matinée avec fleurs et drapeaux 


devant un hôtel de Bucarest. 
Michel Il de Roumanie, 
soixante-huit ans, se considère tou- 
Jours comme le chef de l'Etat rou- 
main dans 18 mesure où les com- 
munistes Ont imposé par la force 
son abdication et son exil en 1948. 
Ina jamais renoncé à l’idée de 
« renouer le fil consiitutionnel » en 
remontant sur son trône et adres- 
sait régulièrement des m 
aux Roumains pour ke nouvel an. 
Depuis la chute de Ceausescu, le 
seul chef d'Etat de la seconde 
guerre mondiale encore vivant a 
multiplié les interviews pour affir- 
mer qu'une monarchie constitu- 
tionnelle « sur le modèle espa- 
gnoi » peut mieux que n'importe 
quel autre régime assurer [a stabi- 
lité et la confiance nécessaire, à la 
Roumanie pour sa reconstruction. 


Un des éléments de son assu- 
rance est la popularité dont il 
jouissait avant son départ forcé, 
étant alors un des symboles de la 
résistance à l'emprise communiste 
sur son pays. Les faveurs des Rou- 
mains lui venaient aussi de son 
« enfance malheureuse ». ΝΕ le 
25 octobre 1921, il a succédé en 
1927 à son grand-} le roi Ferdi- 
ἢ" avait écarté son père 

ev raïson de la liaison de 

ἢ: ce demier ne use divorcée, 

we Lupescu. Tous deux partirent 

δ τὴ τῇ mais revinrent en 

ΠῚ Mi un prince héri- 

tier et sa mère la reine Hélène dut 
provisoirement s'exiler. 


Grère 
royale 


IL remonta sur le trône en 1940, 


Carol II ayant abdiqué. Ce n'est - 


que le 23 août. 1944 qu'il put faire 
arrêter le général Antonescu qui se 
prociama Conducator et lanca fa 
oumanie dans la guerre contre 
l'URSS en 1941, Michel Er, qui 
avait rencontré Hitler. se se ponee 
pour un arrêt des hostilités après la 
rie par l'armée roumaine de la 
davie soviétique. Ce n'est que 
le 23 août 1944 qu'il put faire 
arrêter Antoneseu, proclamer l'ac- 
ceptation des conditions des Alliés 
pour un cessez-le-feu puis l'entrée 
en guerre à leurs côtés, à quelques 
Jours de l' arrivée des troupes 
soviétiques à Bucarest. 

Les communistes entreprirent 
alors la conquête du pouvoir. à 
laquelle Michel tenta de s'opposer, 
notamment par sa « gréve royale » 
en 1945. Il accepta cependant 
d'ouvrir le Parlement dominé par 
les communistes, issu des élections 
de 1946 entachées de fraudes et de 


violences, Après s'être vu conférer 
l'ordre de la « Victoire » par Sta- 
line en 1945. il est fait comman- 

deur de la « Légion ur le 
mérite » par le président Truman 
en 1947... Celte situation ne pou 
vait durer et il est contraint à abdi- 
quer le 30 décembre 1947. dans 
son palais cerné par la troupe. 

L'ex-souverain expliquera, à son 
arrivée en Occident avec sa mère, 
que les communistes avaient 
menacé d'exécuter, au cas où il ne 
plierait pas. le millier d'étudiants 
arrêtés au cours de manifestations 
de soutien à la monarchie. 

Le roi Michel épousa la prin- 
cesse Anne de Bourbon-Parme et 
cat cinq filles. Après Londres, il 

s’installe en Suisse où il est consi- 
déré comme « ressortissant Sans 
nationalité » d'origine roumaine, 
voyageant avec le britan- 
nique accordé à tous descen- 
dants directs de la reine Victoria. 
1 y fut pilote d'essai dans une 
firme américaine, puis agent de 
change. 

Le roi Michel affirme mainte- 
nant ne pas foi ἃ un son- 
dage, réalisé en janvier οὶ par Paris- 
auprès de 817 ns Ἢ 

ucarest, qu se sont prononcés 
78 % contre le retour Fa monare 
chie. Seul le petit parti dibéral est est 
officiellement monarchiste, le Parti 
po μερὶ ἃ - un des deux 

Tan ᾿ pr 5 he - se 
un référendum 


ΝῊ μεῖς du Parti natio- 
qui 
ut fe mieux placé pour ται 


tions d 
ΓΙ = laré : 
iescu — ἃ pour sa part 
« Le roi Michel, s'il croit qu'il est 
désiré en Roumanie, est induit en 
erreur, » 
S.Sh. 


favori de son lon 


© L'ambassadeur de Roumanie en 
France a des « doutes » sur les 
dirigeants roumains. — M. Aiexan- 
dru Paleologu s’est interrogé jeudi 
12 avril sur la « maturité politi- 
que » du premier ministre Petre 
Roman. Εἰ a précisé, dans une 
interview à La 5, qu'il avait « ses 
doutes, et pas seulement sur le pre. 
mier ministre », dénoncant en par- 
ticalier des déclarations du prési- 
dent du CPUN lon Itiescu selon 
lesquelles il y aurait 4 millions de 
« communistes » en Roumanie. — 
AFP) 


MICHEL DE PRACONTAL 


LES MYSTÈRES DE 
LA MÉMOIRE DE L'EAU 


L'eau a-tetle une mémoire ? En avançant 
cette hypothèse révolutionnaire, le Dr 
Benveniste a lancé un fascinant défi à 
l'intellicence. Qui le relèvera ? James 


Randi, L'illusionniste ? Walter Stewart, le 
chasseur de fraudes ? Et pourquoi pas 
Joseph Rouletabille, reporter ? Ce polar 
scientifique vous fera découvrir la vie 
quotidienne des chercheurs, comme on ne 
_vous l'a jamais racontée. Dans le secret du 
labo, [ἃ réalité dépasse la fiction, 


dr. 


ke 
ΕΣ 
ΕἸ 
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EUROPE 


RDA : le programme du nouveau gouvernement 


Une Allemagne unie 
ancrée au sein de [ὍΤΑΝ et de la Communauté 


Les Européens pourront-ils voter 
dans chacun des pays de la CEE ? 


Domini Jamet, prési- possibilité d'élargir Le droit de vote 
Εις ὌΝ 82, Lab et d'éligibilité des étrangers -- 

du st M appliqué jusque-là aux seules 
Cohen-Hadad, président du municipales — aux élections pro- 
Comité pour l'élargissement du yinciales et nationales. Au Dane- 
droit de vote aux Européens mark, les étrangers peuvent élire et 
{CEVE), émanation de ce club, être CETTE écions locales 
ont dressé, jeudi 12 avril, lors depuis 1981. Las CEE 
d'une conférence de presse à ἘΠ Grande-Bretagne, juridique: 


RDA a engagé résolument le pays fire de négociarions avec la CEE troupes soviétiques, bre mise à Moscou. Il a ainsi demandé 
Jeudi 12 avril sur la voie d’une Ake- son extension au territoire de l'a non précisé (380 000 hommes ace). « pardon pr ot τρ αρ μαὸ 
magne réunifiée ancrée à l'Ouest tuele RDA . lement), pourront rester sur le terri- RDA vis ἃ ris de l'Etat d'Israël er pour 
au sein de l'OTAN et de la Com- «εἰν Léepifiion dovrs s'effectuer De ὡς RDA: Qui D BTE Pas PE ἀι μανάσμείου el désone ἰηζιρὲν 
unauté européenne. Le parle- frontières actuelles et le par. mis au command .m aux citoyens juifs après 1945. 

qi pen κων lement ἃ voté ane résolution recon- intégré de l'OTAN. Le ministre du RDA, ἀξ ἢ proclamé, est prête à ver. 


2, naissant, en des termes analogues ἃ  Désarmement et de la Défense, Rai- ser des dédommagements, à + prod ᾿ τ rats -Bretagne, δ ; ΟΣ 
même jour (nos dernières éditions ἐπὶ jené eu Paris, le bilan de l'action du nent, la voie législative pourrait ΩΝ ἑ 
du 12 πνήῇ une révision radicale men oué alonmat pee ver EfPelmEnn ἃ souligné QUAI pré Eire s decor ἐς mere 2er | CEVE. Plusieurs parlementaires rate à latoeeie de droit de 


ont fait à cette occasion, vote aux éens. ( 
de leur souhait de voir la Const: autres, il faudrait réviser la 
‘tution révisée afin que le droitde ‘ion. 

vote soit accordé, pour les élec- 


ment « l'inviolabi. 
du en imstituant une com- lité» de la frontière Oder-Neisse hommes de l'armée nationale popu- Jui : 
passé À τὶ 9 ΐ aux Juifs persécutés. Le parlement a 


À Ἵ présent 
l'Assemblée nationale, — deux en décembre 1988 par MM. Michel 
sénateurs et quatre parlementaires Pelchat et Ladislas Poniatowski, 


Etre MCE (1), po come suite. Les hommes qui ποὺς gou- 

idée simple : les frontières écono- de nas mœurs » ne permet pas pour 

miques tombent au sein de la l'instant d'envisager la réforme 

Communauté européenne, reste à  Constitutionnelle nécessaire à la 

abolir les frontières civiques, en mise en pratique d'un principe ΤΣ 
aux Européens de voter Qu'on demeurant ils approuvent. Fed 

aux élections municipales dans a A μ 

n'importe lequel des pays de la Le se heurte en fait à une 

CEE où ils résident. ‘ de es, il es 

51 l'idée est αἱ elle présente Parfaitement dans la logique com- | | 

ME λερα Care 1 md καλεῖς un débat sensible. Pour ceux qui FE here Ἂν ee 

βεβαίου. Au giveau c ES a des J sit 5 7% 

directive votée en mars Par son attribution aux ressortissants re à To, 

Parlement caropéen ones æ mumautaires gt, dans le meil SRE NE 

H ἴω Ὁ ur des cas, un pis-aller, dans 

ΞΕ PL Φ one lande ts 

locales, à l'ensemble des ressortis.. notion d 

sants communautaires, Accun Etat 

qu 


chrétien-démo- La Ὁ 

de Maixière, 50 déclaration 5 trasail événements [ u 

protestant convaincu a 9 avi, a que l'union moné- _ qui remontent à des mois des années désormais que les traités passés avec 

demandé « l'aide de Dieu » face à taire devait de pair avec une D Rene ne dans de PURSS « dont due 

« l'incroyable pression résultant des union sociale et une union éconami.  Maizière, En formant une commis: 104 les réalités. » Le document 

i pr ἢ 9 iées dans la confrontation avec l'héri- 

programme de gouvernement, Les ἄς Donne lai (De δαιρότα des députés avec l'ancienne police du tage du. de M Datie denis 

entrée ; rapidement δἰ qu'elles ment a accédé à un des vocux les tangibilité ière occi 

Sr pq δ8 ΒΕ ἈΌΔ ἀπο αὐσιμίοη ἃ un bon résuiat 5, st fervents de la popukion. Doria ὡς Ὦ Pologne dans ke mêmes termes 

autorisant cette pro- 

Ro ἐν τὰ indique que FAllemagne unie devra re πὴ ἀόρυϊό, d'enquêter dans les Μὲς ἃ souligné que les lens tissés avec 

solution progressive des liens ériodk nr à ; : iité partieu 

titaires de Ia RDA avec le Pacte den cri de sécurité εἰ redoutable, en raison des profbudes _ lère est de fire bénéficier le processus 

τι Us souhaitent la réalisation de zière a Parallèlement l'OTAN La société et des risques de chasse aux _ tions développées par l'histoire avec Les 
‘ Punion monétaire allemande ἃ parité ΠΡ ns mil τ cer 


n'a osé dire hat et fort s'op- 
- poserait à son Aucun, 
non plus, n'œuvre pour qu'elle soit 
mise sur le tapis, Au sccond semes- 
tre 1989, la présidence fran 
m'a rien fait pour ouvrir le débat. 
Dublin, qui a succédé à Paris, a 
relancé les travaux des éxperts qui 
planchent sur la-question, Mais 
‘saire Dé I Here ob Jamet. 


chancelier Kohl a donné liées ἃ la crainte de voir les prérogs A gauche, le champion des « ber- 
her ἀν τς πα Σἢ sde Laender sages par ἀπ ρους SR SE den 
« L'heure de vérité » : la capitale la mesure mienne : Enr Mikhall Gorbutsher 


Souvemement est-allemend de 
se rallier à l'idée d’une Alle- 
magne unifiée restant membre 
de l'OTAN. Il a d'autre part 
réaffirmé l'opposition des 
Etats-Unis à la récente 

sition soviétique d'une Alle- 


Aujourd’hui, ce n’est le 


magne appartenant en mêmê & élections comm 
temps à l'OTAN et au Pacte de | Spree, bien au contraire, Kgislative, par exemple. nant au passage des sièges d'institu- | dans le Land du Schleswig-Holg. scout 
Varsovie, n'y voyant qu’ « une BONN Les barons régionaux, une fois n'est tions fédérales pour prix de leur ral- | tein (loi également en vigueur à 
pour une neu- pas coutume, Ont trouvé des alliés Hambourg). La Haute Cour admi- 
tralté ». de notre correspondant chez les onaires de l'adminis- Tout le monde s'accorde pour «αι. "STE" are ες ἢ ταὶ 
Les travaux à Somn pour la voir la valeur des maisons εἰ terrains “2e due le déménagement, sil se fait, | naux prétendre au droit de 


A Bruxelles, un porte-parole 
de l'OTAN a jugé « très impor- 
tanterla prise de position des 
nouvesux dirigeants ast-alle- 
mands. « Nous espérons, a-t-i 


vote. 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


ἡ x ἴσης à la ville de Bonn pour être l symbolique et matéricilement peu | mer. Les Pays-Bas l'ont fait dès 
ajouté, que chacun, y compris | à la hauteur de ses decapi- teur Rheinische Merkur s'est fait le ἡ 3 τ Ξ ΣΡ ΑΙΣ (1) CEVE/Club 92- 79, avense 
tale, a été renouvelé le 13 décembre porte-parole des « bonnois », alors coûteux : l'ensemble du personnel 1983 ; ils étudient mainicnant la Jean-Jaarés- 75019 Paris . 


l'Union soviétique, tiendra 
compte de certe décision d'un 


: Luxembourg Ὧν 
le syndrome de La Rochette 


Les Etats-Unis ont égale- 


rois du départemant d'Etat, 


ment réagi très positivement Ce n° inclination perso : : : né © 
βουρίο juif one le κε por Fe “ii de RES τς D IP 10 MATIE BRUXELLES ti local nd-duché », τ mem 
faveur : Bertin ne lui ἃ jamais Et pr auqueles pourons Pariclper hcidents à la frontière : 
pour Berlin avant tout ne pas Les Do k l 4 Re © les « étrangers européens ». ET. se À . 
laisser le bre au SPD et à son |. 126 ne éveront pas es sanctions La Rochette, une petite com Ceux-ci sont au nombre de dpahistanaise δ sl ᾿ 


à US Ne LU ES 70 000 au Luxembourg, pour 


À rer Fr j : 9 Φ à + de kil n 
mage au «courage > du pe. | MS D Lee contre l'Afrique du Sud vie 9 Lunambourg. ave. Ροιριύρη de 370 006 bé 
mier gouvernement non-com- ἄρα, D sine οὐ 50 s00t écries Jos ᾿ y F ὁ μὴ jour un conseil munici dore ; 

Éd Pise ce ρα | AVAUÉ UN « changement irréversible » | ὁ es pomme? Can Ouvert 
: | est adoptés puisque aux quatre vents 
Lobly RRONUE ᾿ mere » || πορέοο 
dre ph y Pre ἡ τίω du rs Ad du Le Fabien La colonie portugaise (14 % 


que euro- 
péenne (CEE), en visite d'infor- . « Notre espoir, a-t-il dit, est d'en. 
matioÿ en Afrique du Sud, a été  courager les participants à se ren- 
reçue, jeudi 12 avril, au Cap, par  COntrer pour entamer des pou 
le président Frederik De Klerket  lers », dont il a souhaité voir le 
son ministre des affaires étran- début « aussi vite que possible » . 
Sères, M. Pik Botha, mais la ques La délégation européenne devait 


Le «synd de la population totale) est la 
ochette 5 ἃ Éd vues εἴθ ς plus importante, suivie par les 
damment par les trois forma- Italiens (10 %). Les autres 
d' le droite qui, sux #* immigrés » sont essentielle- 
dernières élections européennes, . ment des Belges, des Alle- 


ner vers l'avenir », 8. τ-ἢ ajouté. 


En Israël, le porte-parole du 
ministère des affaires étran- 


᾿ gères, M. Amihud, 6 déciaré Rau, et son tion des sanctions économiques … s'entretenir avec le pasteur Allan | | 9% Mené une campagne violem-  maride, des Français, qui travail |. 
; pour sa part : « Nous n'avons | bavarois, M. Max Streibl, Le 5 | contre le régime de Prétoria m'a . Boesak, opposant farouche au Me rm νὴ gt récohé, lent dns les banques ou les | 
j Pas encore reçu le texte inté- qui affronte des élections régionales Le pas été abordée: ᾿ régime’ et avec le chef du parti frages Ses fo deS SUP ions intemationeles. ἢ y 
ὶ gral de ls décisration est-alle- 13 mai prochain, τ δ naturellement La délégation des « Douze seat  COnservateur, M. Andries Treur- ques 60 tiennent τὸν politi- a peu, en revanche, d'immigrés 
; mende, mals d'après ce que Ville tuée sur s0n territoire, be + | conduite par le ministre irlandais Biche ΠΝ .}] de tout discours xénophobe | οὐ arcs, 
nous en savons, nous l'accueil. Les réticences des Bavarois sont | des affaires étrangères, M, Gerard ΜῈ ue elles n'en sont pas moins  Dens co pays ouvert aux que- 
Jons avec satisfaction et la Collins, qui est accompagné par Elle terminera sa visite-en ren- | | toutes, seuf les communistes at [ΓΘ vents .et pou suspect de’ 
considérons comme une évo- ü RFA: tation de trois le secrétaire d'Etat français aux  contrant à Durban, le leader du |.| las écologistes, "ἢ nationalisme exacerbé, la pré- 


relations culturelles internatio- mouvement zoulou conservateur. 
nales, M. Thierry de Beaucé, et le  Inkatha, M. Mangosuthu Buthe- 


opposées, aux ï 
lution encouragesnte ». de ἤπικοῖο > Commission senc da ἢ ἜΣ ν 


mbre de l’entou sonnes soup£onnées dé travailler | sicemninistre italien des affaires  lezi et ἃ Johannesburg, le vice- . Grise et itaklenne n'a jamais posé : 
prior ere de son | Pour les services soçrets de pays de | étrangères, Mme. Susanua * président de ΓΆΜΟΝ M. Nelson | [ς Csrt8e, celle-ci a réservé in de véritables problèmes, Appe- tn - 
᾿ ἡ l'Est ont été appr 8 indi- | Agnele 6" δ Mandela. Celui-ci ést artendu à | | de rl dans. son pro-  remment, elles sa préoccupent : ct aie 
οὐτό τ « Au premier abord, ἢ 1 Qué jeudi 12 avril le parquet fédé. l'issue d' ue entrevué de ‘Londres pour assister, lundi, à un | {It au grand-duché, assez peu de ia vie politique LS 
semble s‘agir d'une le A l'issue d’ ufe entrevué de qui est le seul pays de la CEE à u de ja vis politiqu ᾿ ” , 
né se Karlsruhe Le cas jugé le plus | certe erroikas, mercredi à ΕΓΑΠα concert pop au stade de abriter plus de 20 % à tocala et participent ainsi de très ᾿ς ka 1) 
« sérieux » est celui d’un haut res- Johannesburg, avec le chef de la - Wembley organisé en son hon- us dl le pere Lin aux tra de Le ἘΞ " 


direction interne du Con -neur mais il ne rendra probable ‘de 1 Coma ph δον Ραγας sions consuhatives, 


tières, accusé d'avoir occupé un | National  Africai ANC), ent pas visite, à cette occasion, sion a δἰπαὶ pré : - dans πὶ Ν τ Ce 
ogte stratégique pour la Stasi M. Walter Siedu, M. Que à M= Thatcher qui lui avait transitoires pt Fans - Plus de 20 d'évan με ἐς 2 

(police politique 7 | avait réaffinné que la CEE main- envoyé une invitation dès sa s0r- l'an 2 Fes alta μ Lime étrangers. | 

(AFP) tiendrait les sanctions jusqu'à ce τὲ de prison. = AFP.) 000 les premières élec- JOSÉ-ALAIN FRALON 


Ἢ ἊΣ: 
tRA 
τ τε 


δὰ ὑτοι 
vez Les he 
«cr Conmi. 


LUE ὧν mere 
SE ee 


Ἐν» RRE SUBTIL 
Get 


Tandis que le Parti populaire 
révolutionnaire au pouvoir tient 
congrès à Oulan-Bator, le nou- 
veau chef de l'Etat mongol a 


qui se sont : 
niers mois, la patrie de Gengis 
Khan redécouvre son identité 
nationale. . . 


QULAN-BATOR - 
de notre envoyé spécial 


Lenomnt conne pour en 
savourer la , le fesseur 
T. Dachtseden Fnserie sur. un 
pier, des mots dans l'écriture de 
5 Khan, l’ancienne écriture 
mongole, verticale, remplacée en 
1940 par l’aipbabet cyrillique. 
« J'étais alors jeune Je 
connaissais parfaitement bien cette 
écriture. Je n'ai jamais pensé 
qu'elle était mauvaise. Malheureu- 
sement, cette décision esi venue 
d'en haut Nous avons été 
contraints d'enseigner la nouvelle 
écriture. Je regrette beaucoup... » 
Pensa-t-il alors que cela durerait 
un demi-siècle ? « Non, certaine- 
ment pas ! » 
Cinquante ans plus tard, les 
M 5" t à réapprendre 


à écrire. L'universitaire, entouré de 
quelques collègues, qui reçoit dans 
cette salle de classe austère de 
l'université d'Etat, a obtenu gain 


τ de cause. « L'Institut populaire de 


sition a la promesse du gou- 
vernement que ἰς ca 


tionnelle. millénaire, ἃ vingt-six 


lettres, originaire de Phénicie et 


terme le que. Εἰ tant ] 

les ones feu Maven. 

tear du ique mongol, le syndi- 

pensé, en cédant aux sûres 
Moscou, œuvrer.à sa manière ἃ΄ 

l'unité de ja nation. + =" -. τ 


Un musée de l'esthétique 
mr pe 


Les linguistes lancent un appel 
aux organisations internationales 
et aux pays occidentaux pour rece-. 
voir de l’aide dans leur tâche colos- 
sale : réécrire un demi-siècle de lit-. 
térature, de législation, d'histoire. 
I faudra tout retranscrire, et ia 
Mongolie ne dispose que de quel-. 
ques vieilles machines typographi- 
ques à plomb et d'une demi-dou- 
Ζαῖπε de machines à écrire fournies 
par les voisins de Mongolie inté- 
rieure chinoise, qui Ont, eux, 
conservé l'usage de leur graphie. 
Mais, quelle que soit l'ampleur de 


la tâche. on s'y attellera, car c'estie : 


symbole du mouvement de 
réforme lancé par le régime 
en décembre 1989 à La faveur de ja 
perestroïka soviétique. 

Un aspect fondamental du sovié- 
tisme, l'assimilation, vit ses der- 
uières heures. Car, n'était la pré-" 
sence des M dans les rues, i 
faudrait une imagination débor- 


- τ. _ 
Les Mongols redécouvrent Gengis Khan 
La « mongolstroïka » a-fait baïsser les bras, sans violence, 


à l'ine des plus vieilles dictatures staliniennes 


dante pour ne pas se croire, à 
Oalan-Bator, soixante-neuf ans 
après l'« indépendance », dans une 
sous-préfecture soviétique. Cette 
ville est nn musée de l'esthétique 
stalinienne. Ceres sue 
grecques .en stuc, istyles 

pacotille, faux char d'assaut à la 
εἰοῖτε d'une colonne blindée. mon-. 
&ole ayant accompagné les armées 
de la patrie des travailleurs à Ber- 
lin. Insnlte, même : le canon de 
l'engin est comme par hasard 
pointé vers la résidence de style 
Chinois du dernier monarque, 
Bodg Javzandanba, mort en 1924 


: . Sans héritier. 


Dans le beau eanei 
qu'on découvre, Fées en … 
vant de l'aéroport, se dresse une 


nation isolée et 1êtue. » Le cadre de 
l'entretien se veut lui aussi symbo- 
lique : au milieu d'une salle de la 
Maison de La paix et de l'amitié -- 
ex-officine du régime passée dans 
une jarge mesure à l'opposition, — 
nous nous trouvons à l'intérieur 
d'une tente mongoie, une ger (pre- 
mière leçon de mongol dès qu'on y 
pose le pied : une yourte est une 
tente russe. Ici, les nomades vivent 
dans une ger.) 

M. Boshigte s'est exclu lui-même 
du PPRM (Parti populaire révolu- 
tionnaire mongol, communiste), 
dont il était membre comme tout 
intellectuel, Le régime l'avait qua- 
Éfié de « rraître ». Aujourd'hui, if 
triomphe, quoique modestement. 
Au sein même du comité central 


une couronne .de fleurs. à ses 


pes : les portraits. de Vladimir .: 
: stalinienne sans une grève, sans 


sationaliste ». Le régime ne diffu- 
sait-il pas, il y a quelques années 
encore, an album de photographies 
souvrant sur un superbe 

+ du. « libérateur » Soukhé Bator 
s’entretenant avec Lénine ? Les 


τ « En soixant Η leds ans, on n'est 
parvenu ir notre 
Paiionale. Nous la Pr ir 
Nous trouverons les moyens de per- 
meltre à cette nation de s'épa- 
nouir. » L'homme qui est un 


coulisse les agitateurs les plus en 
vue. Auparavant, « HOUS avions 
honte ΕΝ un peuple: d'éleveurs. 
Nous ne devons plus être honteux 
d'être Mongols. Nous résisierons à 
l'assimilation, mais pas comme une 


du parti, une quinzaine de scienti- 
fiques en vue ont à leur tour pris 
leurs distances pour créer une 
mouvance  réformiste. Leur 
«chef », l'économiste M. Zardy- 


mier ministre. En trois mois, les 
réformistes ont fait baisser les bras 
‘à la deuxième plus vieille dictature 


violences, hormis quelques horions 

infligés à des Soviétiques de pas- 
sage à côté de manifestations. 

se tiennent de préférence Le 

Π et les jours fériés, et en 

tout οδὲ en dehors des heures de 


. bureau ὲ 


« C'est une véritable révolu- 
sion », dit- M. Boshigte. On serait 


ΙΑ 
« politique délibë 
ας x cures de Sulie ἢ 


n'y ent-pas-de rébellion, comme au 
Tibet, car « nous n'avons pas le 
même iradition guerrière. 

dans une révolte armée de petite 
envergure. Ailleurs, les lamas se 
sont laissés mourir en priant pour 
les fidèles ». 


Où est La grande statne 
du Bouddha ? 


Et maintenant ? « Tout le monde 
se réjouit de la nouvelle politique 
religieuse. » 1 existe bien encore, 
sur le papier, un conseil des 
affaires religieuses, « mais son 
ingérence dans nos affaires est pour 
ainsi dire inexistante ». Un litige 
demeure avec Moscou : une statue 
en métal du Bouddha de 25 mètres 
de haut, envoyée en URSS pendant 
la seconde guerre mondiale pour 
fabriquer des canons. Les Russes 
ont reconnu qu'elle n'a jamais été 
fondue, mais disent ne pas Ja 
retrouver. Jis ont promis de la res- 
tituer dès qu'elle aura été localisée, 
dit-on ici avec une pointe de scep- 
ticisme, 

A écouter le choizants-lama, 
l'avenir est cependant radieux. 
« Nous avons le droit de former des 
moines à partir de l'âge de seice 
ans, mais nous allons exiger de 
pouvoir les enrôler dès la sortie du 
primaire. Nous allons fournir aux 
enfants les valeurs morales que le 
régime communiste ne peut prodi- 
guer ». À la demande de l'opposi- 
tion, au sein de laquelle le clergé 

e se trouve COMME un POIS- 
son dans l'eau, l'Etat a donné son 
accord pour la réouverture de deux 
monastères, dont l'un à proximité 
des ruines de Karakorum, Le capi- 
tale de Gengis Khan. ἔν nt ἢ 
« Nous avons ce qu'il nous Jaut », 
dit, sans ge de précisions, le reli- 
gieux de Ganden. 

L'aventure mongole, sans précé- 
dent en Asie communiste, n'est pas 
sans risques. Certes, il n'existe pas 
ici, contrairement à la Chine, de 
véritable caste conservatrice dans 
l'appareil Le régime 


a pris soin .de 


. poser un certain nombre de ver- 


rous face à l'opposition. Celle-ci ne 
donne pas l'impression d'être en 
totale rupture, ne serait-ce que 
pour la simple raison que tout le 
monde se connaît, dans une ville 


ἐπεὶ Se με ue a un mem- 
re de sa le dans un organe 
officiel. 


. Le potentiel d’instabilité existe 
néanmoins. La domination des 
Khalkbs, l’etbnie mongole, n'est 
pas toujours bien acceptée. Le 
conflit des générations existe : 
pour 60 %, la population a moins 

e vingt ans, εἴ le même pourcen- 
tage de membres du comité central 
do Parti ont plus de soixante ans, 
âge élevé pour la Mongolie. 

Le pouvoir a cependant un 
atout, à condition qu'il maîtrise ses 
ῥυλέμαν τ genes : tes éleveurs 
sont Suivre, ponr peu que 
le système se libéralise suffisam- 
ment pour qu'ils en profitent. Un 
éleveur rencontré dans la capitale, 
fin mars, nous le disait en termes 
simples : de tous ies débats. il 
n'avait retenu qu'une chose : « Le 
parii nous permet mainienan! de 
posséder autant de iètes de bäail 


.que nous le voulons. Donc, je sou- 


tiens toujours le parti. » 
FRANCIS DERON 


Incidents à 


indo-pakistanaise : six morts 


La tension persiste au Cachemire 
le long de la ligne de cessez-le-feu 
entre l'inde et le Pakistan. Selon le 
ministère indien de la défense, des 
renforts ont été envoyés sur la 
frontière, où des échanges de coups 
de feu ont fait, jeudi 12 avril. six 
morts, un soldat indien et cinq 


‘Au Pakistan, le premier minis- 
tre. M= Bhutto, 2 dit jeudi des 
« prières iales-s pour « {es 

rs de la lutte de libéræsion du 
[æ ire ». « Nos el SOEUTS 
du Cachemire soni en train de faire 
de grands sacrifices pour la libéra- 
tion de leur patrie», ἃ -t-elle” 


déclaré, faisant allusion à la cam- . 


pagne déclenchée à 18 fin de l'an- 
née dernière par les séparatistes 
cachemiris et qui a déjà fait des 
centaines de victimes, contraignant 
New-Delhi ἃ envoyer l'armée sur 
place. AM VS 

Par ailleurs, le ministère pakista- 
nais de la défense a qualifié jeudi 
de « désinformation 5 les nouvi 


elles  Rewter, UPI) 


la frontière ᾿ 


en provenance de New-Delhi selon 
lesquelles le Pakistan aurait pro- 
cédé à des mouvements de troupes 
et de matériel dans la partie du 
Cachemire sous son contrôle. 


Enfin, à Srinagar, capitale du 
Cachemire, les forces indiennes 
ont arrêté quelque 350 personnes, 
dont des notables et des hommes 
politiques locaux, dans le cadre de 
la chasse-à l’homme lancée pour 
retrouver les séparatistes qui Ont 
exécuté, mardi dernier, trois 


otages. Une grande quantité | 


d'armes et d’explosifs auraient éga- 
lement été récupérés et un hôpital. 
de la ville se sont plaints des exac- 
tions commises par les troupes 
indiennes ainsi que du couvre-feu 
imposé depuis une semaine, et qui ἢ 
: rend difficile l'approvisionnement 
en produits alimentaires. — {AFP, 


1. 400 membres du Parti commu- 
niste canadien (PCC, prosoviéti- 
que) seront appelés à se prononcer, 
Jors d'un congrès l'automne pro- 
chain. sur un nouveau nom, de 
nouveaux statuts.et de nouvelles 
orientations pour leur parti créé il 
y ἃ soixante-seuf ans, ἃ annoncé 
mercredi 11 avril à Toronto son 
secrétaire général, M. George 
Hewison, M. Hewison a justifié la 
nécessité, pour son parti, d'aban- 
donner l'étiquette communiste par 
le fait que les Canadiens ne font 
pas la part des choses entre com 
munisme et dictature. « Je ne liens 
pas à être identifié à Nicolae Ceau- 
seseu », a-t-il déclaré. Le PCC, 
pendant longtemps l'un des partis 
communistes les plus staliniens 
d'Occident, a recueilli moins de 
1 % des suffrages exprimés aux 
élections fédérales de novembre 
1988. — (AFP.) 


a COLOMBIE : resforts policiers 
ἃ Medellia — Après l'attentat à la 
voiture piégée, qui ἃ fait finale. 
ment.vingt et un morts mercredi 
11 avril à Medellin. le gouverne- 
ment de Bogota a envoyé des ren. 
forts militaires et policiers dans la 
région pour renforcer la Jutte con- 


tre les trafiquants de drogue du 


« cartel ». L’attentar, qui ἃ été 
condamné par les Etats-Unis, a été 
revendiqué au nom des « extrada- 
bles » par un coup de téléphone 
anonyme adressé à une station de 
télévision. — (AFP, Reuter.) 


n CORÉE DU SUD : grâce pour 
la terroriste nord-coréenne qui avait 
fait sauter un avion. — Le gouverne- 
ment de Séoul a accordé jeudi 
12 avril une grâce spéciale à l'agent 
nord-coréen responsable de l'explo- 
sion d’un avion de ligne sud-co- 
τέξῃ en novembre 1987. L'attentat 


avait fait 115 morts. M" Kira | 


Hyun-hee avait été condamnée à 
mort après avoir reconnu les faits 
et affirmé que sa mission lui avait 
été confiée par M. Kim Jong-il, fils 
du président Kim Ii-sung. Elle 
pourrait être prochainement libé- 
rée. — (AFP, Reuter, UPI.) 


G VIETNAM : M. Le Dac Tho 
hospitalisé à Paris . — M. Le Duc 
Tho. chef de file des conservateurs 
vietnamiens et ancien négociateur 
des accords de Paris avec M. Kis- 
singer, se trouve actuellement dans 
un hôpital parisien, a-t-on appfis 
de source bien informée ἃ Paris. 
M. Το, qui est âgé de quatre- 
viogts aus, serait « £/AVEMEN 
malade ν. 
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AFRIQUE 


COTE-D'IVOIRE 


« La survie de notre régime est en cause » 


Malgré le fait que la réunion 
de la grande commission mixte 
franco-ivoirienne ait été reportée 
à une date ultérieure à le 
demande des autorités locales, 
M. Jacques Pelletier, ministre 
de la coopération, est arrivé, 
jeudi 12 avril, à Abidjan, pour 
une visite de travail de 
24 heures au cours de laquelle il 
devait s'entretenir avec le prési- 
dent Félix Houphouët-Boigny. 


ABIDJAN 
de notre correspondant 


S'adressant. mercredi 11 avril, 
aux maires de différentes com- 
munes. {e ministre des forces 
armées. M. Jean Konan Barny. a 
lancé un vif plaidoyer pour que ie 
parti unique au pouvoir depuis 
trente ans. le PDCI-RDA. se res- 
saisisse, Pour ia première fois, 
deux mois et demi après le début 
des événements qui secouent la 
Côte-d'Ivoire, les autorités recon- 
naissent que la crise que traverse le 
pays est bien politique. « Ce qui 
est en cause, ce ne sont pas les 7, 10 
ou 14 % de réduction de salaires. 
mais bien la survie du régime et de 
aotre parti ». a dit avec force 
M. Konan Banny. 
Après Ia vague d'agitation sco- 
laire, les salariés s'organisent pour 
défendre leur pouvoir d'achat. Au- 
delà des revendications secto- 
rielles. le mécontentement se tra- 
duit aujourd’hui par le rejet total 
‘ du pouvoir en place. Les slogans 
᾿ scandés par les jeunes élèves 
durant les manifestations de rues 
ont été clairs : ils visaient directe 
ment le président Houphouët-Boi- 
dj gay dont ils réciamaient le départ, 
ιν La tentative de mobiliser, le 

5 avril, la « majorité silencieuse » 

pour soutenir l’action du chef de 

l'Etat s'est soldée par un échec. La 


montée au créneau du ministre des 
forces armées qui accuse la presse 
internationale de vouloir « nous 
imposer les modèles de conférence 
nationale comme au Gabon ou au 
Bénin ». prouve combien les digni- 
taires du régime se sentent mena- 
cès. 

Le gouvernement a démenti les 
informations selon lesquelles les 
chefs traditionnels baoulé, de 
l'ethnie du chef de l'Etat, auraient 
« intranisé » son héritier politique, 
M. Henri Konan Bédié, président 
de l'Assemblée nationale et sncces- 
seur constitutionnel de M. Hou- 
phouët-Boigny en cas de vacance 
du pouvoir. Α moins de deux mois 
de ia réunion du congrès du parti 
qui doit désigner le candidat uni- 
que pour un mandat présidentiel 
de cinq ans, on voit apparaître sur 
la scène politique des personnalités 
qui, tout en restant fidèles au 
« Vieux ». tentent de se placer. La 
France souhaite que la transition 
se fasse dans la légalité et, dans ce 
cadre-là. mise donc sur M. Konan 
Bédié avec la possiblité de se 
rabattre sur un autre candidat car 
le président de l'Assemblée natio- 
nale est loin de faire l'unanimité 
au sein de l'opinion publique. 


Mesures d’anstérité 
insuffisantes 


On ne peut, en effet, ignorer les 
ambitions du ministre des forces 
armées, qui est l'un des proches du 
président. M. Konan Banny, avec 
le ministre chargé de la sécurité 
intérieure, le général Issouf Kone, 
gère la crise et tente de contenir la 
Contestation sociale. C’est lui, en 
effet, qui assure, jour et nuit, le 
maintien de l'ordre en empêchant, 
par exemple, que les syndicats 
puissent se réunir pour appeler à 


des arrêts de travail 
Pendant ce tem, des experts 
du Fonds monétaire international 


(FMI) et de la Banque mondiale 


affirme le ministre des forces armées 


continuent leur mission ἃ Abidjan. 
fs ne semblent guère convaincus 
de l'efficacité des mesures d'austé- 
rité décidées par le gouvernement. 
Si la Côte-d'Ivoire veut obtenir un 
crédit de relance économique de 1 
250 milliards de francs CFA, elle 
doit trouver 130 milliards cette 
année. Selon le directeur local de 
BCEAO, M. Charles Banny. les 
réductions de salaires dans les sec- 
teurs privé et public devraient rap- 
porter 44 milliards. On est donc 
loin du compte demandé par les 
bailleurs de fonds d'autant qu’au- 
cune mesure sérieuse de recouvre- 
ment des impôts ou des taxes 
douanières n'a été prise. 


Le syndicat des chercheurs et 
enseignants du supérieur 
{SYNARES), syndicat indépendant 
du pouvoir, fait remarquer, depuis 
plusieurs mois, que la crise écano- 
mique est indissociable de la crise 
politique. Dans un document inti- 
tulé « Autopsie de l'économie ivoi- 
rienne »,  SYNARES dénonce, en 
s'appuyant sur des statistiques de 
la Banque mondiale, la mauvaise 
gestion des affaires de l'Etat (gas- 
pillage, fraude, baisse des recettes 
fiscales, accroissement de la dette, 
fuite de capitaux). Les conclusions 
de ce rapport sont nettement poli- 
tiques : « Seule l'instauration de la 
démocratie sans délai servira de 
remède au laxisme et à la corrup- 
tion ». Un certain nombre de 
membres du bureau politique du 
PDCI-RDA commencent à se 
démarquer discrètement de la poli- 
tique menée actuellement et sou- 
haitent, eux aussi, un vrai débat. 
Un ancien ministre parle déjà de 
« changement pour la conti- 
nuilé ν... 


ROBERT MINANGOY 


ANGOLA : les nouvelles chances d’un cessez-le-fen 


 Luanda et l'UNITA 
vont engager des discussions directes 


Des négociations directes 
entre le gouvernement angolais 
et les rebelles de J'UNITA débu- 
teront, lundi 16 avril, à Lisbonne. 
Ces contacts qui auront lieu à 
huis-clos, continueront ensuite 
au Cap-Vert. Un cessez-le-feu 
est-il possible d'ici le mois 
de juin comme le pense le minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères, M. Edouard Chevard- 
nadze ? Lors d’une visite à 
Luanda, à la mi-mars, le chef de 
la diplomatie du Kremlin parais- 
sait confiant dans les perspec- 
tives de paix malgré l'échec des 
accords de Gbadolite du 22 juin 
1989. 


Quelques jours après la poignée 
de main historique entre le prési- 


a MOZAMBIQUE : Maputo veut 
eugager des négociations avec La 
RENAMO. - Le président mozam- 
bicain, M. Joaqnim Chissano, a 
affirmé, jeudi 12 avril à Lisbonne, 
que son gouvernement voulait 
entamer des « contacts directs » 
avec les rebelles de la Résistance 
nationale du Mozambique 
(RENAMO) « le plus rapidement 
possible » et « avec le plus grand 
esprit d'ouverture possible ». Une 
rencontre entre des délégations des 
deux parties est actuellement pré- 
parée par les présidents zimbab- 
wéen Robert Mugabe et kesyan 
Daniel Arap Moi, at-il précisé Le 
président mozambiçain a, toute- 
fois, rejeté la participation des 
rebelles ἃ un gouvernement de 
réconciliation nationale, — (AFP.) 


(Publicité) 


KIO : LA STRATÉGIE 
DU PROFIL BAS 


Comment le Kuwait Ervostiusent Office 
ne cesse d'investir dans des secteurs: 
clés en Europe, tout eu ménageant les 
apparences... 


Dans le numéro d'avril 
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dent José Eduardo Dos Santos et le 
général Jonas Savimbi, les combats 
avaient non seulement repris mais 
s'étaient même intensifiés jusqu'à 
l'offensive des forces gouverne- 
mentales à la fin de l’an dernier 
contre la ville de Mavinga (sud-est 
du pays) . 

Sur quoi M. Chevardnadze 
peut-il donc bien fonder sa convic- 
tion ? Aucune indication n'a été 
fournie. Mais depuis quelque 
temps, certains signes, bien timides 
encore, laissaient présager un pos- 
sible tournant. Pour la première 
fois, le président Dos Santos s'était 
déclaré prêt, vendredi 6 avril, à des 
contacts « directs » avec la rébel- 
lion armée. « Les démarches diplo- 
matiques » entreprises en ce sens 
ont abouti à la prochaine rencontre 
de Lisbonne entre frères ennemis 
angolais. 

M. Jonas Savimbi, le chef du 


n NIGÉRIA : des associations de 


défense des droits de l’homme 
désoncent la « tyrannie » du gou- 
vernement- 
rianes ont invité le gouvernement 
du général Ibrahim Babangida à 
« restaurer pleinement » les droits 
fondamentaux de tous les Nigé- 
rians ou. sinon, à démissionner. 
Dans un communiqué conjoint, 
elles appellent tous les Nigérians à 
combattre « la ryrannie et le non- 
respect des lois par le gouverne- 
ment ». Cet appel intervient après 
l'arrestation, mardi, du président 
du comité nigérian des droits de 
l'homme, le docteur Beko Ran- 
some Kuti, qui a été relâché, le len- 
demain, après avoir été privé de 
son passeport. — (AFP. 


Cinq associations nigé- 


a TUNISIE : report d'un mois des 
élections munic . — Le gouver- 
nement tunisien ἃ adopté, jeudi 
12 avril, un projet de loi introdui. 
sant pour la première fois une dose 


‘de proportionnelle dans les élec- 


tions municipales et prévoyant leur 
report au mois de juin. Elles ont 
lieu habituellement tous les cinq 
ans au mois de mai. Depuis l'indé- 
pendance de la Tunisie en 1956, 
les élections se sont toujours 
déroulées selon le mode de scrutin 
de liste majoritaire à un tour. Cette 
réforme sera soumise, pour adop- 
tion, au Parlement. — (4FP.) 


mouvement rebelle, s'était récem- 
ment déclaré en faveur d’un ces- 
sez-le-feu « sans préalable » -- à 


l'exception de la capitale — et de La, 


reconnaissance, par 501 mouve- 
ment, de l'Etat angolais sur la base 
des accords d'Alvor de janvier 
1975. M. Savimbi soulignait que la 
cessation des hostilités pouvait 
avoir lieu « même si le MPLA 
(Mouvement populaire pour la 
libération de l’Angola, au pouvoir 
à Luanda), entend garder ses posi- 
tions dans la région de Cuiro-Cua- 
navale-Mavinga » . 


Le Zaïre sccasé 
de double jea 


Précison révélatrice, Même s'il 
est probable que les forces = 
lières n’ont pas pu prendre 
Mavinga, le dernier verrou avant 
Jamba, celles-ci ont infligé de 
sérieux revers à l'UNITA qui a dû 
concéder du terrain. Ce succès 
relatif mais significatif, sans l'aide 
a priori des Cubains, a redonné 
confiance au régime de Luanda qui 


se sent en meilleure position pour. 
négocier. Il a démontré la vulnéra-. 


bilité accrue des forces rebelles 
depuis le retrait officiel de l'aide 
sud-africaine, 


La concrétisation d'in cessez-le. 
feu permettrait donc à Jonas 
Savimbi de reconstituer ses forces. 
après ces combats meurtriers et à 
Luanda de revendiquer une cessa- 
tion de l'aide américaine à l'oppo- 
sition armée en faisant la démons- 
tration de sa bonne volonté. Le 
MPLA soubaite aussi reprendre 
l'initiative dans la quête de le paix 
et iser le rôle du président 
Mobutu Sese Seko accusé de 
ere) εν» parce que tout en 
étant médiateur, il permet aux 
fournitures militaires américaines 
à 'UNITA de transiter par la base 
aérienne zafroise de Kamina. 

Les autorités de Kinshasa ne ces- 
sent de réfuter ces allégations tout 
affirmant qu’elles ont proposé à 
maintes reprises au régime de 


Luanda de se reudre sur place pour . 


vérifier de leurs propres yeux, Ces 
invitations sont restées sans suite 
selon le gouvernement zaïrois. Le 
ministre des relations extérieures 
de Luanda, M. Pedro de Castro 
Var Dunem « Loy » affirmait 
récemment que [6 « médiation zaï- 
roise » était «appelée à 
disparaître ». C'est désormais 
chose faite. 


MICHEL BÔLE-RICHARD 


PROCHE-ORIENT 


Après la saisie du « canon géant » destiné à l'Irak 
Des-experts confirment les soupçons 
des douaniers britanniques 


Des experts. ont . confirmé 
jeudi 12 avril aux douanes britan- 
niques que le matériel destiné à 
l'Irak saisi la veille à Middles- 
brough {nord-est de l'Angleterre} 
«pourrait servir de füt à un 
canon d'artillerie capable de tirer 
un projectile de taille considéra- 
ble ». Un porte-parole des 
douanes a précisé que, compte- 
tenu des résultats de l'expertise 
menée par des spécialistes du 
ministère de la Défense, le 
matériel saisi tombait désormais 
sous le coup des restrictions 
couvrant les exportations d'ar- 
mement. 


Vingt quatre heures après la sai- 


sie des huit tubes d'acier, les” 


experts militaires et observateurs 
avaient exprimé un certain scepti- 
cisme sur la faisabilité d’une telle 
arme, voire même sur son intérêt 
pour firak, Dans le Golfe, on sou- 
Hignait ainsi que l'Irak, première 
puissance armée du monde arabe, 
dispose déjà d'une technologie de 
pointe dans le domaine des mis- 
siles ballistiques et des armes chi- 
miques qui fait apparaitre ce 
canon comme « une arme obso- 
ἰδίαν. 4 ; 

A Londres, des sources du minis- 
tère de la Défense avaient exprimé 
« de sérieux doutes.» sur la faisabi- 
lité du projet, tandis que plusieurs 
experts indépendants estimaient 
qu'il défiait les lois de la physique, 
en raison notamment des supports 


colossaux qui auraient été néces- 


saires pour empêcher cette arme de 
140 tonnes de basculer. 118 
notaient aussi qu’un canon deux 
fois moins long pourrait avoir une 
portée identique. Mais, selon une 
des hypothèses circulant jeudi, La 
taille du canon s'expliqueraït par le 


La société Sheffield Forgémas- 
ters a toutefois accru les suspicions 
britanniques jeudi révélant 
qu’elle avait été précédemment 
approchée par l'Irak pour lui fabri- 
quer des fûts de canon. Sor avis du 
ministère du Commerce et de l'In- 
dustrie, elle avait alors refusé de 
dommer suite ΜΙ 

Cette entreprise. métallurgique 
employant 2 500 personnes pos- 
sède l’une des deux seules forges 
du monde -l'autre est aux Etats- 
Unis- capables de produire les 
pièces énormes saisies mercredi. 
« On s'est jait avoir et beaucoup 
d'autres gens aussi », si la cargai- 
son saisie Ï constitue vrai- 
ment les parties d'un canon, ἃ 
estimé la direction de la société 
Sheffield Forgemasters, dans un 
communiqué publié jeudi soir. 

Des sénateurs américains 

chez le président irakien 


La découverte de ce-que les 
douaniers pensent être « le plus: 
canon du monde » pourrait 


liée au meurtre, ke mois der-: 


nier à Bruxelles, d'un homme, 


‘ sur nn projet de canon dans les 


‘années 60, selon la presse britanni- 
que. Le professeur Gérald Bull, 
canadien, avait inventé un canon 
appelé « Harpe » (Harp), ou 
« SUPer-CahOn », Jui, 
de lancer des projectiles dans l'es- 
pace à um coût moins élevé qu'avec 
des fusées, affirme notamment The 
Independent... .-- . 5 


ἡ νὰ 

᾿ Il avait reçu le soutien des 
vermements américain et ana ten, 
les Etats-Unis faisant même 
construire trois ires de ce 
canon, dont le plus long mesurait 


près de 52 mètres. ajoute le jour- 
nal. Mais le projet avaït été aban- 
donné à la fin des années soixante 
au profit de missiles convention 
nels. 


Le proifesseur Bull avait consti- 
tué une société, Space Research 
Corporation Quebec (SRCQ), qui a 
continué À travailler à la concep- 
tion d'artillerie lourde, pour l'Afri- 

ue du Sud notamment, scion l'{n- 
dependent et le Times. Il se 
pourrait que la Space Research 
Corporation, qui a succédé à la 
SRCQ et qui est basée ἃ Bruxelles. 
ait travaillé à la conception d'un 
modèle actualisé de ce canon, 
estime Ja presse britannique. 
M. Bull a été abattu le 22 mars 
dans des circonstances mysté- 
rieuses de deux balles dans la tête 


Une délégation de cinq sénateurs 
américains, présidée par le chef de 
file de la minorité républicaine au 
Sénat, M. Robert Dole, a exprimé 
dans une lettre qu’elle a remise 
jeudi à Mossoul au président ira- 
kien Saddam Hussein, ses « vives 
inquiétudes au sujet de certaines 
orientations et activités de son gou- 
vernement ». 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue jeudi soir à Jérusalem, 
le sénateur a affirmé que le 
président Hussein avait invité à 
« l'élimination de toutes les armes 
de destruction massive dans la 
région ». « Ceci est intéressant et 
vaut peut-être un suivi », a+-il 
cé M. Dole a également indiqué 
que le président irakien avait caté- 
goriquement démenti les récentes 
informations véhiculées par cer- 
tains media américains selon les- 
quelles l'Irak possèderait des armes 
bactériologiques. Le chef de l'Etat 
irakien lui a cependant réaffirmé 
que « s'il était attaqué par Israël, il 
riposterait avec tous les moyens 
dont il dispose ». - (AFP) 


ISRAEL : l'affaire de « l'h pice Saint-Jean » 


* Incidents à Jérüsalem. 
entre colons juifs et 
de ΕΝ κα 


En vieille ville de fase, 
qu'on appelle le « statu-quo » j 
un équilibre fragi 
d'une certaine 
des eatre chrétiens, juifs-et 
musuimans. Géographie 
uitrasensible : une longue histoire de 
Me et d’émeutes témoigne 

‘on y touche pas sans prendre 
risques - à moins de chercher la pro- 
vocation. 


ΞΕ ΤΌΣ : 
a une 
Bas sos pur aie di ἐς 
« Saint-Jean ». - 

Cette affaire commence mercredi 


Le. diement » de M 


Après la lihération des otages français 
‘er l'etrème drole 


M. Dumas s'élève contre 


€ D par ds dde, A She s : “et dans La log 
mass « le faux procès » fait à la France sbiqe ΜΌΡΑΣ 


Le ministré des affaires étran- tion libyenne à demander, le 


4 avtil dernier, la libération des 


Une transaction élevé jeudi L? avril contre le « ᾿ ndant aux nombreuses 
procès » fait à la France, en ‘parti- tu de les remerciements 
contestée , culier par la presse adressés par les dirigeants français 
Les orgarisaeurs de l'opération les conditions dans-lesquelles ἃ été au colonel Kadhafi, M. Dumas ἃ 
appartiennent à Le. (école tal- | obtenue la libération de Jacqueline … déclaré qu'il « fulaii Le faire », car 
rudique) Ateret Coks ἐπε Valente, de son com, on Fer- c'est « l'usage ». 
dionaliste, ἢ a D nand Houtekins et de fur fille. L'Agence de ᾿ 
Emounim, et qui, sou Gi prions | Petrro8é par le commission des Tente homnrece env DO 
taire relevant fort peu de le médite | mines étrangères et de a défense arabe de in Σταποῦ er a Viens 
taire relevant fo du Sénat, M. Dumas a réaffirmé Que arabe ranoe et ἃ violeur 
main rase ae ne | LV avait cu ὁ aucun mur. Men σηπίαι les aceusations a 
Ἵ με avec les ravisseurs.palesti.  TiCaines et britanniques selon 
nie ». La γεῖμνα - ἀπὲ ea] Je de Me Vies conan CR PEUR né em 
o en » entre sa libération et la resti- ᾿ «Les Etats-Unis εἰ 
seu ousaiman- assure qu'ele 2! Lution au début de. l'année à la Pr écrit Jana, veu- 
opiee bonne Ὰ, Libye de trois avions Mirage blo- lent détruire le lien que la France 
ἵστα au sr eg lequel, qués par la France depuis plus de 5! en train de construire avec les 
| pr Due trois ans, : G res la région : ils essaient de 
La transaction est contestée ML Dumas selon un poreparole es ξα ἀρ εάος por une dénene 
grec-orthodone qui Era du Quai d'Orsay, a indiqué que Ia 2 rade par une dimen 
que l'hospico Ini appartient et que le | libération de M Valente avait εἰς δῶ τ rela lies 
Arménien avai obtenue à la suite de «contacts,» {dle-naiure des relations politiques 
reçu Gi de μέπε [πιά Sym | ver de nombrenx pays arabes, CU ἐπ mains Les pére 
ent, premiers Libye, mais aussi rie, trois otages libérés ont qui 
des militants de ls peshire a Ë de| le Maroc et l'Egypte: Le ministre a Paris jeudj, .en fin d'apremidi, 
masquer l'emblème du patriarcat, | particulièrement remercié ces deux afin de « se mettre au vert », vrai 
pierre au-dessus de la | derniers pays pour leurs interven.  semblablement en Belgique. Lors 
porte de " ce, aveC une pla tions auprès du colonel Kadhafi, d’une rencontre avec la presse, 
es ᾿ l'étoile de es en rat que l'appui de gr et Her dé quitter la France, 
avait « joué un rôle » outekins οἰ FÉpon- 
de Dente rune de Jérusalem | pour amener le chef de [ἃ révolu: dre à la En pr 
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nement, a été saluée par l'en- 
semble des groupes politiques. 
Le ministre de l'économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 
s'est lui aussi félicité de ce 
débat, qui a fait appsraître, 
selon jui, des « points d'accord » 


cit, ou encore certaines disposi- 
tions fiscales comme la baisse 
de la TVA ou de l'impôt sur les 
sociétés. M. Bérégovoy ἃ égale- 


de différents entre le groupe 
socialiste et le gouvernement ». 


Vrai débat d'orientation bu 
tire ou simple « : socii 


riches en polémiques entre le gou- 
vernement et sa majorité à |'As- 
semblée nationale. D'autant que 
l'initiative de cette di reve- 
nait au x très. sou- 
cieux d'intervenir « en amont » 
ge ee on 6 La loi de 
finances De pas 56 VOir pro 
poser, ἃ l'automne prochain, un 
udget sur lequel il ne pourrait 
peser politiquement qu'à la marge, 
Maïs si ce débat en Séance publi 
que 2 incontestablement été l'occa- 
sion de quelques clarifications 
internes à la majorité, il-a égale- 
ment permis aux autres groupes 
composant l'Assemblée de s'expri- 
mer sur les priorités budgétaires à 
venir et sur les réformes envisa- 
notamment, celle de la fisca- 
MM. Pierre ν ministre 
de l'économie et des finances, et 
Michel Charasse, ministre du bud- 
get, s'étaient les rôles. Au 
premier, [a di 


Priorités : éducation, emploi, 
environsément, recherche 


M. Pérépoor s'est donc 
employé à définir le contenu de la 
fameuse « nouvelle étape sociale » 
qui hante tous les débats au sein de 
la majorité. Pour réussir, ἃ souli- 
é le ministre de l'économie et 
finances, trois conditions doi 
être Tnt : art mosnaie 
solide, une politique budgétaire 
conciliant « efficacité économique 
et réduction des inégalités 
sociales » et enfin une politique 


Le « glissem 


ent » de M. Médecin 
vers l'extrême droite 


Le débat d'orientation budgétaire à l'Assemblée nationale 


3. ï 
C'est sur Lg PE pe derniers 
points que M. BOVOy s’est 
attardé. Une politique budgétaire 
pere, de la croissance pe 
a-t-il expliqué, passe par 
poursuite de la réduction du défi- 
SL péteno Le db buéraie 
Ὃν. 
a été réduit de 115 milliards à 
90 milliards de francs. L'objectif du 
gouvernement es de’ franchir une 
nouvelle étape le ramenant à 
70 milliards », au rythme de 
10 milliards de baisse paran - 
Cette politique budgétaire passe 
ensuite, par une définition plus 
« rigoureuse Dir ; Portés, au 
premier rang desqi igurent 
l'éducation, la recherche, lenviron- 
loi. « Rerenir ces 
priorités, a averti le ministre, signi- 
fie qu'il n'y en aura pas d'autres. » 
Autre préoccupation du gouver- 
nement : la politique des revenus. 
Le rapport du CERC, décidément 
douloureux pour l'actuelle majo- 
rité, en ce quil témoignait d'une 
aggravation des inégalités de reve- 
nus au cours des dix dernières 
années, ἃ une fois de plus été évo- 
qué. Rappelant les mesures prises 
depuis 1988 — revenu minimum 
d'insertion, relance de lépargne 


nement et ἢ 


1ës » et, a ajouté le ministre, « le 
rapport du CERC le dèmontrera 
dorqu'if prendra en compte les 
années 1988, 1989 et 1990 ». 

A propos des bas salaires et 
cisément de la peter τς Ρὰς, 
SMIC, M. Bérégovoy ἃ indiqué 
que si des « coups de pouce, 
comme en 1988 et 1989, pouvaient 
être justifiés », il n'était pas pour 
autant envi ble de poursuivre 
ΕΥΣΞΥΝΣ τς "ἢ fx eue 
au le Les efjeis sur l'em, 
des travailleurs moins qualifi 


». 
Le ministre a d’ailleurs souhaité 
‘que 5᾽ sur ce sujet une dis- 
cussion « Ὁ avec les parte- 
naires SOCIAUX. 


-iL'effort doit portér en priorité 
de la qualifi- 


sur le 


cation, afin de donner aux salariés’ 


la possibilité de. progresser. 
Conformément au vœu exprim: 
‘par le ident de la commission 
des finances, M. Dominique 
Stranss-Kahu (PS, Val-d'Oise). Le 
ministre s’est également déclaré 
favorable au développement de 
.nouvelles formes de rémunération, 
comme l'intéressement collectif et 
Ja relance des fonds salariaux. . 
- Complémentaire de cette politi- 
que des ΠΥΡΟῚ ἐὰν τροποὸ est elle 
aussi, à Bérégovoy, un 
moyen d'introduire « plus d'équité 
sociale et plus d'efficacité économi- 
que ». Toutefois, a souligné le 
ministre, « foure réforme le 
demande du temps ». Et il ne faut, 
en la matière, « rien entreprendre 
qui ‘affaiblisse le mouvement 
am mais fragile, de la reconsti- 
tution de l'épargne des ménages ». 
Quant à lé e des entre- 
prises, elle dot égal 
encouragée, a déclaré M. Bérépo- 
voy, « par une nouvelle baisse de 


d'impôt des sociétés sur les bénéfices : 


« s'inscrit dans la logique nationaliste du RPR » 
estiment les Verts 


Les écologistes affirment, après 
les récentes déclarations du maire 
RPR de Nice, M. Jacques Méde- 
cin, que ce dernier opère un « glis- 
sement irrésistible vers l'extrêm e 
droite », qui « s'inscrit dans le 
logique nationaliste du RPR ». « Il 
est néanmoins affligeant de voir 
M. Chirac, de mème πες Gis- 

* card d'Estaing, s'essow, courir 
après les voix du Front national ». 
a indiqué, jeudi 12 avril, un des 
porte-parole des Verts, M. Jean 
Brière. . 3 


« A.force d'en rajouter sur 
l'identité nationale, la préférence 
nationale en matière d'avantages 
sociaux, ou le référendum sur le 


interview an Figaro daté ‘du 


13-avril, M. Charles Pasqua, prési." 


dent du groupe RPR au Sénat, s’est 
déclaré opposé à une alliance avec 
le Front national. « Actuellement, 
l'addition du RPR εἰ de l'UDF, cela 
Jait 35%, 37%, 40 %. Cela ne 
constitue pas une majorité », à-t-il 
estimé. « Pour constituer une πιο. 


code de la nationalité, l'airgne. 
ment complet sur les thèses du 
Front national ne saurait tarder », 
a souligné M. Brière, ajoutant qu’ 
« à ce rythme le RPR risque fort 
d'être dévoré par le Front national 
comme le fut jadis la droite alle- 
mande par le nazisme ». 


Les Verts. estiment que ἰδ 
gauche « ne peui qu'ajouler à la 
confusion » en.« se targuant d'un 
consensus national sur le racisme 
avec des Cr n'y RER 
longtemps. affirmaient que Ἐ 
et le Front national partagent les 
mêmes valeurs ». 


rité, il s'allier avec le Front 
national ? Je suis contre. Les élec- 
teurs du FN.somt des Français 
comme les autres (.-), mals Le Pen 
est un démagogue et son action Sert 
Mitterrand », at-il ajonté M. Pas- 
.qua a relevé enfin que M. Giscard 
d'Estaing, dans ses relations avec 
M Le Pen, « n'a pas une position 


© très claire, quoi qu'il en dise, et tout 


le monde le sent ». 


€ ‘écho plus 


réinvesiis ». Enfin, le ministre ἃ 
rappelé que de nombreuses inégali- 
tés avaient pour origine le 
chômage. Un propos d'ailleurs 
repris avec force par l'ensemble 
des orateurs, qui, à droite comme à 
gauche, ont semblé soucieux de 
rappeler une « priorité » un peu 
oubliée. 


« Un illusoire 
graud soir fiscal » 

ΤΊ revenait ensuite à M. Charasse 
de se livrer à son exercice familier 
de comptable en chef de la maison 
France. Le ministre du budget a 
donné quelques chiffres : de 1988 
à 1990, les recettes pee supplé- 
mentaires, avant ments, se 
sont élevées en francs constants, à 
65 milliards par an. 

Ces « dividendes de la crois- 
sance », a observé M. Charasse, 
ont permis, entre autres, la réduc- 
tion du déficit budgétaire. la pour- 
suite de la politique d'allëgements 
fiscaux — les prélèvements obliga- 
toires se sont abaissés de 44,8 % en 
1987 à 44.2 % en 1990, — Ia revalo- 
risation de La fonction publique — 
le pouvoir d'achat des fonction- 
naires ἃ progressé « de plus de 3 % 
en 1989 » — et un effort important 
faveur du logement social. * 

« Mais... », s'est empressé d'in- 
diquer le ministre du budget, « les 
contraintes restent fortes », l'équili- 
bre des finances publiques « fra- 
gile », et le poids des engagements 
européens « lourd ». L'harmonisa- 
tion européenne, a précisé M. Cha- 
rasse, impose d'ici à 1993, « au 
moins 20 milliards de pertes de fis- 
calité ». Autre contrainte, hexago- 
παῖε cette fois : les ts de 


fnutile donc, a averti M. Cha- 
se, d'envisager « un illusoire 
grand soir fiscal ». Mieux vaut 
« vre et adapter » ce qui ἃ 
entrepris : la baisse du taux 
majoré de {a TVA — et non, comme 
le Soubaitent les groupes UDF ou 
UDC, celle du taux normal à 
18,6 %, — et la diminution de 


Ja taxation des plus-values à long 
terme des entreprises. 

M. lui a d’ailleurs fait 
sur ce point, à la 
grande satisfaction du groupe 
socialiste, en indiquant que s'il fal 


. lait « encourager la reconstitution 


des fonds propres des enireprises », 
il s’avérait en contre-partie souhai- 
table de « pénaliser celles qui spé- 
culent sur les marchés ». « Les 
entreprises ne peuvent à la fois 
obtenir et: ne rien céder », avait 
averti de son côté M. 

Douyère (PS, Sarthe). 


La contribation sociale 
de solidarité . 


Ν᾽ À ορρς de la contribation 
iale de solidarité, M. Charasse ἃ 


indiqué qu'elle ne jouerait pleine- 
ment son rôle de réduction des iné- 
galités que si « elle se substitue et 
non s'ajoute à des cotisæions exis- 
tantes ». Le ministre du budget 
s’est en revanche montré plus cir- 
coaspect sur la réforme de la fisca- 
lité du patrimoine : pour les droits 
de succession comme pour Pimpôt 
sur la fortune, a noté M. Charasse, 
la France est déjà l'un des pays où 
le poids et l'impact de ces deux 
impôts — « les Seuls à avoir une 
vocation large et redistributive » — 
jouent « le rôle le plus significa- 
1». 
Puis est venu, pour le ministre, 


impôt « injuste ». 

Evoquant La simulation tant 
contestée par le groupe, M. Cha- 
rasse ἃ observé qu'on ne devait 
pas, au vu de ses seuls résultats, 
« jeler l'anathème sur le principe 
même de cette "+ ni 85 lan- 
cer dans une « assimilation pitio- 
resque » avec la poll-tax britanni- 
que. La taxe d'habitation doit être 
« presque une redevance », ἃ 
déclaré M. Charasse, ce qui signifie 
qu'elle doit « asseoir équilablement 
fa participation des habitants de la 
commune, du département ou de la 
région, en fonction des services 
qu'ils leurs offrent ». Un constat 
qui justifie donc à ses yeux, que 
« davantage de contribuables 


locaux cipent financièrement à 
da vie [δ ». 
Le groupe socialiste ne pouvait 


dès lors que « prendre acte » des 
ministériels. C’est ce qu'ont 
lait successivement MM. 
Kabn, Alnir Richard (PS, Val- 
d'Oise), rapporteur général du bud- 
ges à Donère. M. Strauss-Kahn, 
de constater qu'il n'y avait 
pas de « désaccord » entre le gou- 
vernement et 58 majorité, sur la 
nécessité d'une réforme fiscale, ἃ 
observé qu'il n'était pas question 
καρ créer de nouveaux impôls, 
mais d'en de moins bons 
ge des meilleurs, sous peine de voir 
le parii de progrès se transformer 
en parti de conservatisme ». 1] s'est 
toutefois dit convaincu que, sur ln 
taxe d'habitation, il était possible 
de «trouver une formule selon 
selle 80 % des Français seraient 
néficiaires sans, pour aulant, 
qu'apparaissent de nouveaux 
con #. 

M. Richard, comme M. Strauss- 
Kabn, a encouragé le gouverne- 
went dans sa politique de réduc- 
tion du déficit budgétaire et a 
insisté sur deux priorités budgé- 
on dés Per LEDE cabinets ἐς 
tion et 
celles de la fonction publique. 1 a 

ent souhaité une croissance 
lle du budget de l'environne- 
ment. 

Leur tour venu, les orateurs de 
l'opposition et da groupe commu- 
niste ont soudainement rompu 


« l'harmonie » retrouvée au cours 
de cæ dialogue « socialo-socia- 
disie ». a rappelé de 


sévères réalités : la France abrite 
deux millions et demi de 
chômeurs, c'est-à-dire 9 % ἃ 10 % 
de la population active, soit un 
taux supérieur de 50 % à celui de 
la Grande-Bretagne ou de la Répu- 
blique fédérale allemande, Pour 
résorber ce chômage, le député 
centriste a souhaité un infléchisse- 
ment de ls politique gouvernemen- 
tale sur deux points : la formation 
professionnelle et les cha 
sociales. Sur ce dernier sujet, 
M. Alphandéry a renouvelé sa pro- 
position de « budgétisation pre 
gressive de la politique familiale 
afin des entreprises 
ce fardeau », à l'échéance de dix 
ans, Il a ent souligné qu'en 
matière de fiscalité locale « Ja 
seule vraie réforme était celle de la 
taxe professionnelle ». 

M. Philippe Vasseur (UDF, Pas- 
de-Calais) a, pour sa part, mis en 
garde le gouvernement contre les 
velléités socialistes en matière de 
réforme fiscale : « Ne touchez pas à 
l'héritage. c'est contraire au vœu 
d'une majorité de Français », a 
déclaré M. Vasseur, ajoutant que 


l'Etat fl ef. 
Jet choleique μι υροῖ dre [τὰ 


Après les incidents de scrutin - 
Les limites du principe 
du vote acquis 


Le bureau de l'Assemblée natio- 


Revenant pour la prèmière fois 
sur une jurisprudence bien établie 
selon laquelle un vote acquis par 
scrutin électronique fair foi et ne 


Les membres du bureau ne sont pas 
parvenus À rédiger un communiqué 
coramun à l'issue de leur réunion, 
les cinq autres vice-présidents ayant 
déclaré qu'ils s'opposaient à ce 
qu'un vote électronique puisse Être 
remis en cause. 

Soucieux de ne pas faire de cet 


incident un élément de nouvelle 


verse de celui attendu ». Sur la 
taxation des plus-values, l'orateur 
UDF a indiqué que, s'il était « pos- 
sible » d'alourdir la fiscalité des 
plus-values mobilières. tout en 
mesurant « les risques d'évasion » 
des capitaux, il n’était en revanche 
pes envisageable d'instituer — 
comme le souhaitent certains 
députés socialistes — une imposi- 
tion des plus-values sur les ventes 
de résidences principales. 

11 a également fait part de son 
hostilité au prélèvement sur les 
revenus à la Source qui « éloigne- 
rait les contribuables de la notion 
de dèpense publique ». Quant à la 
taxe d'habitation, M. Vasseur a 
observé que son groupe ne suivrait 
pas le gouvernement sur une 
réforme qui frapperait, d'après la 
Simulation, cinq millions de per- 
sounes actuellement exonérées. 

M. Philippe Auberger (RPR, 
Yonne) avait, lui, choisi d'ironiser 
sur les aermoiements du gouver- 
nement et du groupe socialiste 
dans cette phase de préparation du 
budget . Dénonçant « l'impéritie » 
gouvernementale alors même que 
la conjoncture favorable devrait 
permettre une politique auda- 
cieuse, M. Auberger ἃ constaté : 
« On parle beaucoup de réformes, 
mois en fait aucun projet ne semble 


devoir être mené à son ierme à bref 


délai. (...) La France est-elle vrai- 
men: gouvernée ? On en doute par- 
Jois dans le domaine économique et 
financier tant la ligne directrice 
Ῥαγαῖ! vague et incertaine, » 


Nul soutien n'était non plus à 
attendre de Μ. J RyS- 
sot (PC. Seine-Saint-Denis), qui a 
fustigé l'ensemble des projets de la 


majorité en matière budgèraire, 
destinés, selon l'orateur commu- 
niste, « à surisfaire les mulrinatio- 
nales er les puissances financières » 
et à alourdir. notamment par La 
taxe d'habitation, les impôts qui 
pèsent sur les famitles. Rien n'a 
trouvé grâce à ses veux : ni la rete- 
nue directe de l'impôt sur les 
salaires « qui obligerair les seuls 
salariès ἃ payer l'impôt au comp- 
tant en favorisant au passage la tré 
sorerie des entreprises » πὶ La coti- 
sation sociale généralisée « qui 
réduirair encore le pouvoir d'achat 
des familles », « Pas un seul 
domaine n'échappe au recul 
social ν, a jugé sèchement 
M. Gayssot. 


Ces critiques n'ont pas semblé 
entamer une seconde la sérénité de 
M. Bérégovoy qui s'est au 
contraire véjoui, dans son interven- 
tion de conclusion, de déceler des 
points de convergences entre plu- 
sieurs groupes politiques et le gou- 
vermement. Mais comme, en dépit 
des ces « convergences », l'hémicy- 
cle ne témoignait pas d'un enthou- 
siasme débordant pour les grandes 
lignes prévisionnelles de son bud- 
get. le ministre de l'économie est 
allé chercher ailleurs son satisfécit. 


Avec gourmandise, malgré 
l'heure très avancée de la nuit. 
M. Bérégovoy a fair lecture aux 
députés des louanges que viennent 
de décerner à la politique économi- 
que française des journaux alle- 
mands et japonais, décidément 
moins bégueules que les élus hexa- 
gonaux. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


Entre M. Bérégovoy 
et les socialistes 


Suite de la première page 
Les effets de l'inflation sont plus 


‘discutables, mais la question est, 


si l'on peut dire, ἴ rÉSO- 
lue puisque notre pays, qui parti- 
cipe à un système de taux de 
changes stabilisés, ne peut plus se 
permettre de laisser ses prix aug- 
menter rapidement. 

Les mesures de discipline que 
nous impose l'ouverture de notre 
économie nous sont sans cesse 
rappelées, et M. Bérégavoy l'a fait 
jeudi devant les députés au détour 
d'une phrase apparemment an0- 
dine, en fait lourde de sens. Alors 
même qu'il reconnaissait que la 
lutte contre les inégalités pose le 
problème des bas salaires en 
France (Lrop bas auraît dü dire le 
ministre), M. Bérégovoy, s’il a 
facilement admis que les prélève. 
ments sociaux devaient être allé- 
gés sur les basses rémunérations, 
a, parlant du SMIC, souligné 
qu'un coup de pouce ne pourrait 
lui être donné que si les effets 
d'une telle mesure n'étaient pas 
défavorables à notre économie, 

En disant cela, le ministre 
connaissait très bien la réponse, 
qui est négative : une hausse du 
SMIC resserre encore au bas de 
l'échelle des revenus, des salaires 
déja beaucoup trop comprimés 
qui ne permettent pas de différen- 
cier suffisamment le coût des tra- 
vailleurs qualifiés et le coût de 
ceux qui ne le sont pas. 

La politique de revalorisation 
du SMIC par rapport aux bas 


. revenus a donc ἐξέ abandonnée 


ces dernières années et, sauf 
erreur, M. Bérégovoy en homme 
averti aa pas l'intention de la 
reprendre, C’est en revanche en 
améliorant beaucoup et Je plus 
rapidement possible la formation 
professionnelle que les salaires du 
bas de l'échelle pourront être sans 
risque revalorisés et retrouver les 
miveaux qu'ils atteignent en RFA, 
où ils sont souvent 20 % plus éle- 
vés. Ne pas changer de politique 
certes. Encore faudrait-il s'en 
expliquer sur les points impor- 
tants. 

Si à l'évidence la réduction des 
inégalités ne passe pas d'abord 
pour M. Bérégovoy - ni d'ailleurs 
pour M. Chwarasse, le secrétaire 
d'Etat au budget, - par unc 
réforme de la fiscalité, le gouver- 
nement fera quelques gestes pour 


calmer la grogne de députés socia- 
listes, choqués de voir les préléve- 
ments fiscaux se faire plus légers 
pour les revenus du capital. La 
poursuite confirmée de la baisse 
du taux majoré de TVA n'étant 
pas suffisante pour faire croire à 
plus de justice sociale, La réforme 
souhaitée par les députés socia- 
listes de la taxe d'habitation - de 
sa part dépariementale et de 
celle-là seulement - n'a pas été 
rejetée, au contraire. On procé- 
dera à de nouvelles études et cet 
impôt pourrait à l'avenir ne plus 
être seulement indiciaire comme 
on dit mais calculé à partir du 
revenu des contribuables, L'oppo- 
sition s'y oppose parce qu'il est 
vrai, le dossier est politiquement 
trés sensible. Nous verrons. 

Le gouvernement pourrait faire 
un autre geste, en alourdissant à 
nouveau la taxation des plus 
values à long terme des entre- 
prises, actuellement fixées à 19 % 
et qui pourraient passer au-dessus 
de 20 %. La formidable hausse des 
prix immobiliers à Paris, quelques 
belles opérations réalisées par de 
grandes sociètés sur leurs actifs, la 
tendance des firmes à faire fructi- 
fier des titres de trésorerie, pous- 
seront les pouvoirs publics à faire 
quelque chose en rapprochant le 
taux d'imposition actuel des plus- 
values du taux normal de l'impôt 
sur les sociétés qui, lui, va conti- 
nuer de baisser (pour les bénéfices 
réinvesis) et tendre vers 33 %. 

Quant à la fiscalité du patri- 
moine, on risque de ne plus telle- 
ment en parler. M. Bérégovoy n'a- 
t-il pas rappelé que le poids des 
deux impôts les plus redistributifs 
dans ce domaine - l'ISF et les 
droits de succession - avait été 
alourdi et se faisait maintenant 
sentir de façon significative. On 
ve pouvait être plus clair. 


ALAIN VERNHÔOLES 


Ὁ M. Briant (CNI) : MM. Vas. 
senr et Anberger ont donné de l'op- 
position mne image « frileuse et 
étriquée ». — M. Yvon Briant, pré. 
sident du CNL, « s'étonne vire. 
ment », jeudi 12 avril, de l'inter. 
vention de MM. Philippe Vasseur 
(UDF-PR) et Philippe Auberger 
(RPR) sur le débat d'orientation 
budgétaire ct il estime qu'ils « ont 
donné de l'opposition une image 
singulièrement frileuse et étri- 
quée ». M, Briant leur reproche de 
s'être opposés au gouvernement 
« à fleurets mouchetés » et d'avoir 
« laisser croire qu'il n'y a pas d'al. 
or ed réelle en matière économi- 
que alors que fout sépare pourtant 
la gruche de la politique lbérale a. 


“------ 


ἐῶ να 


8 Le Monde Φ Samedi 14 avril 1990 eee 


La loi sur le financement des campagnes A 


présidentielles et législatives 
est définitivement adoptée 


Le Sénat, jeudi 12 avril, par 
296 voix {RPR, Un. centr., Rep. 
ind., Rass. dem., PS) contre 16 
{PC], a approuvé le projet de loi 
organique sur le financement 
des campagnes présidentielles 
et législatives, dans des termes 
identiques à ceux votés par l’As- 
semblée nationale (le Monde du 
6 avril ). Ce texte est donc défi- 
nitivement adopté. Conformé- 
ment à la Constitution, il sera, 
comme toute disposition organi- 
que, soumis au Conseil constitu- 
tionnel. 


Débplaire à l'Assemblée nationale 
peut vous permettre de ravir le 
Sénat. C'est ce qui est arrivé au 
Conseil constitutionnel. En déci- 
dant que. lors du vote de la nou- 
velle législation sur le financement 
de la vie politique, le Parlement 
avait — à tort — voté Le texte orga- 
uique avant d'approuver le projet 
ordinaire, auquel le premier faisait 
référence (le Monde du 13 janvier), 
les gardiens de la Constitution 
avaient mis de fort méchante 
humeur les députés. Les sénaieurs, 
eux. en ont été fort satisfaits. 


La décision du Conseil a permis, 
en effet, de rappeler les préroga- 
tives de l'assemblée du Palais du 
Luxembourg. Lors de la discussion 
de la nouvelle version du projet de 
loi organique, jeudi 12 avril, le 
rapporteur de la commission des 
lois, M. Christian Bonnet (Rép. 
ind, Morbihan) l’a clairement 
expliqué. Un texte organique ne 
peut être adopté, s'il y a désaccord 
entre les deux Chambres, qu'à La 
majorité absolue des membres de 
l'Assemblée nationale, 


Certes, rien de semblable ne 
s'était produit, à l'automne 1989, 
lors des premiers votes de la légis- 
lation, aujourd'hui remise sur le 
chantier. Cela aussi M. Bonnet l'a 
rappelé. 


Le seul désaccord, entre les deux 
Chambres, portaient sur l'amnistie, 
qui n'a aucun caractère organique. 


Comme ἴα nouvelle version du 
texte sur le financement des cam- 
pagnes présidentielles et législa- 
tives est, sur le fond, parfaitement 
conforme à celle déja approuvée 
par le Sénat, les seules modifica- 
tions ne faisant qu'apporter des 
précisions souhaitées par tous, la 
majorité sénatoriale a pu l'approu- 
ver sans difficulté. 


« Magonilles 
et scandales » 

Le seul débat sérieux a, en fait, 
porté, une fois encore, sur l’amnis- 
tie. Les sénateurs communistes ont 
profité de l'occasion pour dénon- 
cer, selon l'expression de M. Cha- 
rles Lederman (PC, Val-de-Marne) 
« les magouilles et autres scan- 


dales », et « un processus hon- 
eux ». 115 ont donc tenté de faire 


‘adopter un amendement suppri- 


mant la disposition amnistiante 
qui, figurant dans le texte simple, 
est, elle, déja entrée en application. 
Les autres sénateurs ne les ont pas 
suivis, M. Bonnet expliquant que 
cela « ne relève pas de la loi organi- 
que ». Cet amendement a donc été 
reppoussé par 299 voix contre 16. 


Le Sénat a ainsi approuvé, sans 
aucune modification, le texte voté 
par l'Assemblée nationale, Il est 
donc définitivement adopté. Tout 
n'est pas terminé pour autant. 
Comme tout projet organique, 
celui-ci doit encore être examiné 
par le Conseil constitutionnel, Cela 
ne devrait pas soulever de difficul- 
tés. Dans sa décision de janvier, le 
Conseil n'avait rejeté la première 
version que pour erreur de procé- 
dure. Certes, il n'avait pas, alors, 
examiné le fond, seulement il 
n'avait rien trouvé à redire aux 
dispositions comparables figurant 
dans le projet de loi ordinaire, 
pour les campagnes municipales, 
cantonales et régionales. Le gou- 
versement peut donc espérer que 
cet important chantier va être rapi- 
dement clos. 


THIERRY BRÉHIER 


POLITIQUE 


Au Sénat 


Le Sénat a examiné, jeudi 
12 avril, le projet de loi présenté 
au nom du gouvernement par 
M. Jean-Micheï Baylet, secré- 
taire d'Etat chargé des collecti- 
vités locales, relatif à la partici- 
pation des communes au 
financement des collèges. La 


leurs félicités de ce que ce texte soit 
bâti autour d'un principe fort'prisé au 
du Luxembourg : la définition 


palais H 
de « blocs de compétence » entre 


La Chambre hante veut abolir la limitation 


des subventions à l’enseignement privé 


simplement accru la souplesse de 'ex- 


locales de subventionner les érablisse. 
menis d'enseignement privé, la loi Fal 
doux es! dépassée », a mdiqué Mme 
Missoffe en faisant référence à la 
décision du Conseil d'Etat limitant à 
10-% du montant total des dépenses 
d'édncation les subventions accordées 
par les collectivités aux établissements 
privés ({e Monde daté 8 et 9 avril). 


part : £ 4 ea! k désireraient de « verser des par- e Ἀν 
majorité sénatoriale a adopté, l'Etat et les différentes collectivités. dej volontaires ν. Les sénateurs “ Le Sénat doir prendre position », ἃ 
après l'avoir amendé, le texte territoriales, ont enfin estimé : l'établisse. ajouté M. Jacques Habert (non-inscr.… 
issu des travaux de l'Assemblée Le rapporteur de la commission ment d'on bilan du transfert des com. Français hors de France}. « C'est la 
natianale. Les groupes commu- des lois, M. Lucien Laxier (app. RPR,  pétences pour les collèges. « 7/ semaine sainte, le moyen est bon et la 
Pise σι τοοἰαξαῖο δὲ SON abSte. Jude MO) Pet doué MP demain cuengne cause eu file » ἃ τουδὶ ἄγος 
nus. Les sénateurs socialistes, de ment financier ἂν TE des à pour oi ME CES Pasqne, président 
qui s’apprôtaient à voter le pro- dns le domaine de l'éducation ». À son extension en fonction de l'aug. © FOUR A ᾿ 
jet de loi, ont marqué par leur  £n ἃ montré certaines conséquences. mention des efectifs des collèges », a Cette offensive ἃ entraîné anssitôt 
abstention leur hostilité à l'adop- 1.45 Collectivités locales pourrontelles estimé M Lamier. Ὁ mme vive réaction du groupe s0cis- 
tion d'un sous-amendement pré. τὸ misaire d'êne ds pesinine VA ce point de ia discusion, liste. M. Michel Darras (Pas-de- Ca. 
voyant _« l'harmonisation des … associées à la définition de ἰα polique MS es (RER, γα re sn me 
possibilités de financement des éducative ἢ», s'est-il rejoint fhisait jour entre la maÿ spas privés ne saurait être posé 
établissements d'enseignement Ἐπ τὸ pou ar Me 908) Bora (RE riale εἰ une partie de l'opposition en ἀρ Jéiour d'un sous umendement ». 
privé sous contrat et d'enseigne- τὸ introduisant un nent, L'adoption du sous-amendement a 

A ravivé les cendres de lointaines μι - 
ment public » . L'offensire « suerres scolaires ». Sur sa $ entraîné en retour l'abstention du 
En amorce à la discussion générale, da RPR tiva, la majorité sénatoriale a estimé groupe sur l'ensemble du texte, 
M Baylet a rappelé que le projet de | qe ον rapport devait en outre μὴ GILLES PARIS 
loi soumis à l'examen du Sénat a A oatse 
pour objectif de règler pour l'avenir La 
question du financement des collèges, 
qui dépendront totalement de la col- 
lectivité locale à inquelle ils ont été 
rattachés : le département (1) . 7 oblect 5 
Dans l'Humanité ᾿ , 


AL. Le Pors condamne [ἃ saisine directe 
du Conseil constitutionnel 


L'Humanité du vendredi 
13 avril publie un point de vue de 
M. Anicet Le Pors intitulé « La 
tenaille », dans lequel l’ancien 
ministre de la fonction publique 
estime que « /a France est serrée 
dans la tenaille du supranationa- 
lisme et du constitutionnalismne ». 
Tout comme les parlementaires 
cormmanistee, M. Le Pors, membre 
&u Conseil d'Etat, s'oppose, dans 
l'organe central du PCF, au projet 
« nocif » de saisine directe du 


- Conseil constitutionnel que vient 


d'adopter le conseil des ministres. 
I le juge « ique et il i 
taire », il estime qu'il permettra 
« de remettre en cause des acquis 


sociaux conquis de longue date et 
dont l'ancienneié mème pouvait 
être regardée comme une garan- 


tie », et il considère que « ce projet 
WA CONSACTET un abaissement 
du Parlement ». 


En définitive, M. Le Pors, qui 
est aussi membre du comité central 
du PCF. et entretient des relations 
.difficiles avec la direction de:son 
parti, considère que ce projet 
constitue une «'so/icitation sour- 
noise de l'antiparlementarisme » 


qui pent, selon lui, profiter # au |. 


Front national et aux forces les plus 
réactionnaires du pays ». 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


es Dee 


ki paraître 
osée. Mais à force de ne plus paser de ques- 
tons, ce sont les réponses qui finiront par faire 


᾿ 


L 


ΐ 


Ἢ 
ἕ 


Î 


L 


ἜΠΗ 


PHILIPPE BOUCHER 


ἩΠῊ] 


«νους regrettez, dans ἐν Monde du 31 mars 
1890, la faible représentation de [5 francopho- 
nie au 10" Salon du livre. À ᾿ 

»Si l'Agence de coopération culturelle et - 
technique LACCT)} avait réservé son stand avant 
le 21 février, nous aurions sans aucun doute pu 
lui accorder ls surface de 18 m2 qu'elle deman- 
dait plutôt que de lui attribuer le seul espace de 
10 m” encore disponible. 


Tout dela, de surcroît, τ opération qui 
c'est évidement pas engagée à cop οἷα, La 
Cuisine se fait au Sommet, entre drigeants ou 
soi-disants τοῖα pour certains d'entre eux, en | 

que les électeurs sont tollement 


de la 


aosuréss, davantage 
année, au fre et à la lecture, dans l'ensemble 
commumauté francophone. 


ἽΝ Lafleur aceuse les indépendantistes 
de durcir le climat social ΠΝ 


NOUMÉA 
dé notre correspondant 
dans le Pacifique sud ΓΙ 
Jacques Lafleur, député RPR, a 
vendredi 13 avri sur les 


ondes de la radio de son parti, 
Radio rythme bleu 


du mouvement, le 5 mai ἱ 
U s'inspire des ἐδ καὶ Den 


‘ notamment par un’ groupe de tra- 


vail réunissant MM. Charles Pas- 
ua et Alain P. itte pour le 
et MM ippe Méstre et 
Gérard Longuet pour l'UDF. 
Suivant ce projet, les primai 


reel pi partici= 
au voie tous lus et tous les 
Écieurs enant aux forma- 


“tions de opposition signataires de 


océanienne (UO), mouvement crée 
par des Wallisiens et Futuniens en 

avec le RPCR. Il à dénoncé 
« l'excessive prétention » et: « l'atti- 
tude de provocation» εἰ le 
qui Pouralent fair par-provoquér 

pourraient finir par. 

des r réactions » au sein de l'lecto- 
rat du RECR. E y-n là, a-tiladmis, 


ses attaques contre le Monde, qui, 
Dep a even ἰδ gl 
latignon ne marchent pas en 
Nouvelle-Calédonie ». ἡ Ὧ 
M. χαβοὺς s'est enfin expliqué sur 


8 38 prise de position eo faveur du 


tandem Pasqua-Séguin lors des 
récentes turbulences internes qu’a 
connues le RPR. Il a estimé que 
l'initiative des deux contestataires 
avait eu pour effet positif de 
.« réveiller Jacques Chirac qui s'était 
totalement i depuis l'eltrion 
présidentielle : on avait l'impression 


nl en ee εἰ 
issait après tout le api 
.n'esl pas comme ça qu'on a 

ἐαμίοῃ d'être un chef d'Etat ». «ΤΡ 


«ἃ beaucoup de gens, a-t-il ajouté, qui 


M. Lafleur se rendra prochaine- 
“ment en métropole afin de clarifier 
sa situation personnelle au sein du 
mouvement gauiliste. Il devrait en 
iculier ἃ der des ᾿ 


tions sur sa mise à l'écart de cer- 


taines initiatives relatives au DOM- 
TOM, tel le Haut Comité de l'outre- 
mer récemment créé. « Je crois, 
at-il confié à RRB, que Jacques Chi- 
rac ne m'a pas encore pardonhé 


‘d'avoir agi seul, au moment des 


accords de Matignon, sans avoir 


᾿ demandé l'avis de personne. » 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Le RPR à mis an point un projet 
de primaires pour l'élection présidentielle 


la charte ou déclarant soit se ratts- 
cher à l'une d'elle, soit souscrire 
« à l'objectif de désigner et soutenir 
un candidat commun » . εὐ 


Le scrutin se déroulerait par 
«secteurs électoraux » composés 


|: chacun de deux régions tirées au 


sort. Pour départager les candidats 
(celui ayant obtenu le plus de 
points devenant le candidat com- 
mun des formations signataires), 
chaque département se verrait 
attribuer un nombre de points pro- 
portionnei à. sa population, Le 
nombre de points-affecté à chaque 
candidat serait pondéré en fonc- 


‘tion de'la participation au scrüfin. 


Une « prime majoritaire » serait 
enfin attribuée au candidat arrivé 
en tête dans chacun des départe- 


ῳ 


DÉFENSE 


les 


La France ἃ 
 àlaméede 


La France ἃ. suspendu l'aide 


des affaires étrangères οἱ de la 
défense, qui l'a entendu mardi 
10 avril. Il confirme ainsi des infor- 


M. Jean Lecanuet, président de la 
coinmission, M. Chevènement s'est 
contenté d'indiquer que «ἰδ contrat 
de refonte des cabines de pilotoge des 
chasseurs-bombardiers 4-5 chinois 
était gelé ». : 
C'est à la δὰ de 1987 qu'un groupe 


la chronique du 
Ceux en qui les péliciers de deux 


ls 
en vue. Plus impliqués dans le 
ΞΡ ἘΣΎ ΤΣ 


« On πὸ part pas télérer ἄν ἀὐξοδδεποσα, ἢ 
faut maintenir les coûts du programme dans 
enveloppes prévues », αὶ déclaré, jeudi 
12 avril à fstres (Bouches-du-Rhônei, {e 
ministre de La défense, M. Jean-Pierre Che- 

vènement, qui s’est fait présenter le 

2 « démonstrateur » de l'avion Rafale doté, à 
droite, du réacteur américain F-404 [pour les 

essais) oi, à gouche, du réacteur M-88 que 

la Société nationale d'étude at de construc- 

tion de moteurs d'aviation (SNECMA) a été 


Dassault 6 en panrie d’exportations militaires 


suspendu son assistance technique 


SOCIÉTÉ 


An centre d'essais en Te à Istres 


contre tout « dérapage » des coûts 


De ce point de vue, M. Serge Des- 
sauit est formel : « Nous n'avons 
‘perdu “aucun. marché étranger en 
ee "Son vice-président, M. Cha- 

τες Edrlstenne, rajoute : « Le pro- 

blème est de.savoir quand le marché 
Wa reporbr. » 

12 poupe Dasaui vient de publier 

. 865 comptes pour l'année passée : 

chiffre d'aftanes (17 359 raillions de 

francs) comparable à celui de 1988, 

parce que certaines livraisons, dont 


on aurait dû enregistrer la facturation, 
ont été retardées (c'est le cas avec ka 


l'air chinoise 


d'indüstriels français, sous la conduite" 


‘de Thomson-CSF, avait obtenu le 
marché de modernisation de l'avion 


d'attaque au sol A-5 pour le compte. 
1] sar [Ἠι », 


dans d'autres pays). I s'est agi notam- 
ment de monier sur ces appareils une 
centrale SAGEM de navigation iner- 
-tielle,-une visualisation électronique 
tête häute et télémétre laser Thom- 
.S0i-CSF, un radi-altimètre TRT et 


m-. dés caméras de prise de vues 
* OMERA pour faire on avion plus 


modème de l'A-S, dérivé du Mig-19 
et mis en service après 1970. C'est en 
1989 que ce programme de moderni- 
sation devait prendre fin pour per- 
mettre ἃ l'industrie chinoise d'exécu- 
. ter le contrat ἄνες l'assistance 


technique des sociétés françaises. 


Le commando secret 
des Basques français 


épouse au comptoir du bar qu'elle 
tenait à Saint-Jean-de-Luz. Quant à 


municipales de 
τοῖν il lui était même arrivé d'être 

sans conséquence pour un indi- 
Peur de police. 


« C'était imparable » répète un 


chargée de mettre au point pour l'avion de 
série. « Îl faut toujours avoir présent à l'es- 
prit ls recherche du compromis coût-effica- 
cité », a ajouté le ministre de la défanse. 


En service opérationnel dans l’armée de 
f'air et dans la marine, le Rafale, construit 
par Dassauit, sera propulsé, après 1996, par 
deux réacteurs M-88 de lis SNECMA, qui 
développent chacun une poussée de 

: 7 500 kilogrammes avec réchauffe (post- 
combustion}. Selon le président-directeur 


Grèce, l'lrak et l’émirat d’'Abu- 
Dhabi), et un montant de com- 
mandes (16 549 millions de francs) 
fortement 


marqué 
avec PEtat français (pour 9,5 milliards 
de francs) qui laissent loin derrière 
eux les exportations militaires 
(25 milliards de francs) constituées 
essentiellement 


de pièces de rechange. , 


Cet écroulement des exportations 
militaires en 1989, c'est-à-dire La 


exportations ἣν 
À décris 1980 Ques pays de ΓΕ, fra 


qui s’établiraient à une moyenne 
annuelle de 330 à 340 avions vendus 


1 


un chent. 
n'empêche pas 
Pts considérer qu que MEUion 
soviétique devenit s'avérer bete un 
Fi Gas à compétitif. « Mikhaïl Gor- 
dit-il, est un homme d'af 


sans être inquié- 


‘complices passèrent 
tés. Leur chef les vit s'éloigner sans 


s'arrêter. Ce regard marquait Ia fin 


‘ d'une étroite association. Henri 


Parot en a maudit ses complices au 


point que la rancœur entre pour ᾿ 


beaucoup sans doute dans ses pre- 


miers aveux. 


"Des « touristes » 
‘tranquilles 
ps, en effet, ce fut « impa- 


Longtem, 
-rable». Techniquement d'abord. 


Parot, Haramboure et Garcia, qui 


avaient à mener en Espagne des 


affaires de VRP honorables, pas- 


᾿ saient k frontière en déclarent ieurs 


échantillons, Le commando repérait 
lui-même ses objectifs. rendait 
compte, emportait les clés des voi- 
iégées déposées sur place Far 
des « Het » basques espagnols. Sa 
fuite préparée, il commettait son 
attentat, 56 séparait et revenait au 
pays par des chemins détournés. 


. L'astuce, douze ans durant. 


"Consista à ne faire intervenir le 


Pays basque espagnol, 
Saragosse, à où un Gaulois se remar- 
que bien moins qu'un Basque. Là où 
on ne s'étonne pas des nuits passées 
dans des hôtels de classe, La caracté- 
ristique du commando. ce fur sa 
chance, à chaque fois, des dernières 
miautes, sa « baraka » au contact 
Personne, jamais. ne put donner son 
signalement après un assassinat de 
général, un tir de roquette contre un 
bus où l'abandon d'une voiture 
meurtrière. ΤΠ ne fut jamais pris dans 
aucun embouteillage, ne tomba 


.jemais sur La moindre patrouille. 
Quelques 


kilomètres plus loin, Parot 


‘ Imparable encore parce que placé 
er es pre Sable nee de 
oujours le responsable militaire 
la direction collégiale de ETA qui 
s'en servait même contre certaines 
décisions de l’organisation, comme 


- d'un « joker» personnel, En fait, les 


« militaires » briseurs de trêve ou 


ΙΝ, Cherètenent met en garde les constructeurs τ Rafale 


général de la SNECMA, M. Louis Gallois, qui 
fut le premier directeur de cabinet de 
M. Chevènement à la défense, les dépenses 
de développement ly compris l'mdustrialisa- 
tion et les frais d'outilage) du M-88 sa mon- 
tent à 10 milliards de francs, dont entre 
25 % et 30% sont à la charge de la société, 


Ces dépenses couvrent la mise au point de 
neuf moteurs de développement et de 
quinze autres pour leur montage sur les cinq 
prototypes Rafale. ° 


aires avisé. Il a donné des instructions 
à ses constructeurs d'avions de faire du 
commerce au prix de revient. Les res- 

de Mig ont vu récemment 


Car là est le pari : le Rafale. « 


fase le Rafale par les vent 
d'avions d'i alcon où 


des réalités politiques du sud. Obs. 
nés simplement à remplir un contrat 
moral signé en 1978 avec Txomin. 
. « chef de guerre » réfugié au 


‘Policiers. spécialistes du « pro- 
blème basque » ou sympathisants 
nationalistes s'interrogent aujour- 
d'hui sur la constance de ce Com- 
mando, sur son imperméabilité 
apparente au flux et au reflux de 
l'histoire en Euskadi. Aux négocia- 
tions entre ETA et l'Etat espagnol, 
aux ax divegcnees de vues, à la croi- 

sade égarée. côté français. du groupe 
Iparretarrak… L' explication, c'est 
peul-être que ces militants n'ont pas 
pu voir l'évolution extérieure. Le 
pacte conclu avec Txomin les iso- 
a les assassinats les énchaïnaient 
peu plus les uns aux autres à cha- 

an Ὁ: Lrentaine d'atteniais recon- 


nus. 
La « κὴς πὰ 
da 

ls s'étaient engagés dans la clan- 
destinité peu après l'âge de vingt ans. 
L'écho du franquisme, des états d'ur- 
gence, des Lorfures dans les commis- 
sariats espagnols, ne s'était pas 
encore éteints. Henri et Yon Parot. 
Philippe Saez. Sean-Pierre Erramun- 
degi, Vincent Garcia s'entraïnérent 
quelques semaines, Entre l'été 1978 
et La fin de l'année 1979 ils attaqué- 
rent quatre fois, provoquant sept 
morts. Un industriel, un magistrat et 
un général. puis l'époque changea. 
Certains membres du commando 
Jugérent préférable de lutier contre le 
GAL, voire de participer à la nais- 
sance d'Iparretarrak. Philippe Saez er 
Vincent Garcia voulurent arrêter 
certe expérience du sang L'engrenage 
les en empècha 

Le groupe connut des querelles 
mais toujours non exprimables à 
l'extérieur. Txomin, jusqu’à la mort 
du chef militaire en 1987. Mamiarru, 
celui qui les entraîna. Francisco 
Mugica Garmendia dit « Artapalo », 

enfin leur chef actuel, maintinrent 
sur les Français une autorité serrée, 
d'autant plus pressante que ce com 
mando non signalé compensait, de 
plus eu plus, les pe subies par 


Poe de A ρὸν μοῦ 
sés de ses amis, ne participe DIus aux 
« opérations spéciales » de ce qu'un 
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MÉDECINE 


Mis au point par une équipe de chercheurs de Bethesda 


Un traitement de la drépanocytose 


est expérimenté avee succes aux États-Unis 


Une équipe de chercheurs 
américains appartenant au 
National institute of Heaith 
{Bethesda}, publie dans ie der- 
nier numéro du New England 
Journal of Medicine des résul- 
tats encourageants concernant 
le traitement de la drépanocy- 
tose, une forme d’anémie grave 
très répandue parmi la popula- 
tion noire aux Etats-Unis. 


La drépanocytose est une affec- 
tion génétique que ensnérée par la 
les les 
d'une A anormale où 
HbS. Par rapport à l’hém plobine 
normale. {a seule différence 
consiste en une mutation d'un seul 
acide aminé, La plupart du temps, 
les gens porteurs de cette anomalie, 
parte qu'ils sont simplement hété- 
rozygotes (l'un des deux gènes seu- 
lement est atteint), n'en souffrent 
pas. Des centaines de milliers de 
personnes dans le mande (environ 
50 000 en France), en général des 
Noirs, sont porteuses de cette ano- 
malie. Chez les sujets homozygotes 
(chez lesquels les deux gènes sont 
atteints), il en va tout autrement : 
PHES, du fait d'un manque d'ap- 
gerer on « polymérise » en 
qui déforment le 
LE ss [αἱ donnant une 
orme de faucille fdrépanon en 


70 % 
de rénssites 


Ce phénomène pathologi que 
Fa du a ns be 
On “genes 
Rene dans Eee 
tiques graves (infarctus). Environ 
trois mul mille personnes souffriraient 
en France de cette anémie falci- 
forme, et dix millions dans le 
monde, Ce phénomène de « 
formation » a ceci d'étonnant qu'il 
est instantanément Téversible, le 
globule reprenant sa forme habi- 
tuelle discoïde. quand la pression 
d'oxygène augmente à nouveau. 


diminue fortement que πε 


policier appelle là « brigade du 
chef ». Mais il en fut. toujours, étroi- 
tement informé pour Le poids de ses 
remords. 1] se replia sur sa foi et 
entra. en août 1968, comme novice 

la communauté bénédictine de 
Belloc. Jacques Esnal et Frédéric 
Harramboure remplacèrent les éner- 
gies défaillantes. Le commando 
gagna cn violence. C'est Fépoque. à 
partir de 1986, des attentats aveugles 
de Saragosse et de Madrid. En 
Espagne tombaïent les commandos 
« légaux », c'est-à-dire d'Euskadi ou 
d'autres régions de la péninsule. 
« Artapalo » envoya ses Français en 
guise de réplique. 

Pour la première fois après la 
chute du « commando Madrid », 
en 1987, la justice espagnole signala 
l'existence d'un corps spécial forcé- 
ment venu d'ailleurs. Forcément iti- 
nérant. puisqu'il frappait partout. Il y 
avait trop d'assassinats pour les Bas- 
ques ou les anciens « poli-mili » 
anarchistes suspeciés. On disait ces 
commandos fantômes venus de 
Montpellier ou d'Alger mais toujours 
composés de Basques du sud puisque 


. la vérité officielle voulait que le nord 


ne soit bon qu'au soutien 
à J'accueil des réfugiés ou au gardien- 
nage de caches d'armes. 


Des attentats 
aux Pays-Bas 


Cette triste saga n'est pas née de 
l'invention des policiers. Après l'ar- 
restation d'Henri Parot et son récit 
circonstancié. ses arnis firent. à leur 
tour, peu de difficultés pour racomer 
leur secrète histoire. Comme si 
celle-ci avait jusque-là trop manqué 
d'auditeurs. Jacques Esnal se battit 
avec les enquêteurs puis s'aban- 
donna Philippe Saez entama sa der- 
aïère confession sans donner les 
noms de ses anciens amis. Garcia 
fouilla sa mémoire du début des 
songes $0, Harrarmboure compléta. 
Seuls Erramundegi et Yon Parot, 
fidèles à dix années de vie, se murè- 
rent dans Je silence, A eux Lous ils 
reconnurent être directement à ΠΌΤΕ. 
gine de quarante et un décès, 

fs partèrent, car τοὺς savaient que 
les preuves matérielles ne manque. 
raient pas. Déjà. on avait retrouvé 
les empreintes d'Ésnal sur la voiture 
ayant Servi à l'assassinat du procu- 
reur de Madrid. Carmen Tagie. le 


représenter que un pour cent de 
l'hémoglobine totale à l'âge de un 
an. Or l'HbF constitue un très 
puissant inhibiteur de la polyméri- 
sation des globules rouges et n'est 
pas affectée par le trouble généti- 
que caractéristique de la drépano- 
Cytose. 

Pour des raisons inexpliquées à 
ce jour, une molécule (l'hydroxyu- 
rée) permet, lorsqu'elle est admi- 
nistrée à un malade souffrant de 
drépanocytose, d'augmenter nota- 
blement la production d'hémoglo- 
bine fœtale. Afin d'en étudier les 
effets exacts, les chercheurs améri- 
cains de l’Institut américain du 
diabète et des maladies digestives 
et rénale (Bethesda), l'ont expèri- 
mentée sur dix malades atteints de 
drépanocytose. Au bout de trois 
mois de traitement, sept d’entre 
eux ont vu leur taux d'HbF multi- 
plié jusqu'à dix fois (trois malades 
n'ont pas répondu au traitement). 
Ils ont en outre, observé une nette 
diminution de la tendance des cel 
lules sanguines à polymériser et à 
se « transformer ἐπ faucille v. 

Aivsi, au prix — il est vrai, de 
certains effets secondaires au 
niveau de la moelle osseuse — ce 
traitement semble capable de 
réduire l'importance de l'anémic. 
Selon les chercheurs américains. 
d'autres essais thérapeutiques faits 
sur on plus grand nombre de 
malades οἱ pendant une plus lon- 
gue période, seront nécessaires 

pour déterminer les bénéfices clini- 
Le exacts de cette thérapeutique. 

Ontre sa capacité d'augmenter le 
taux d'HbF, ce qui, en définitive, 
permet de « freiner » les réactions 
en chaîne liées à la présence 
d'HbF, l'hydroxyurée pourrait éga- 
lement agir au niveau génome 
lui-même. « 1] s'agir là d'une voie 
de recherche très intéressante, 
explique le professeur Jean Rosa, 
directeur de l'unité 91 de l'IN- 
SERM (hôpital Henri-Mondor - 


Créteil), car elle pourrait permeure - 


de déterminer avec précision la 

zone du génome qui est responsable 

de la remise en marche de l'HbF + 
FRANCK NOUCHI 


(1) Daté du 12 avril, ce travail est 


12 septembre 1989. Après les aveux 
d'Henri Parot, ses deux compagnons 
des opérations de Séville et Garcia se 
dénoncèrent eux-mêmes : ils se 
retrouvèrent au domicile d'Esnai 
pour une fuite trop tardive. Les poli- 
ciers les attendaient. Leur voiture 
possédait des caches, Harramboure 
était toujours armé. 

Ils parièrent. les uns pour se libé- 
rer. les autres pour inscrire dans 
l'histoire la trace de leurs faits 
d'armes. Ils avouèrent aussi plusieurs 
attentats aux Pays-Bas, notamment 
celui du 6 décembre 1989, contre la 
résidence de l'ambassadeur d'Es- 
pagne à La Haye. 

Henri Parot en Espagne, ses com- 
plices à Bayonne en dirent peut-être 
plus qu'ils n'en firent. Les juges 
d'instruction déméleront ces souve- 
nirs meurtriers. « ΠΡ à pour des 
mois de procédure el de mere 
tions », explique un enquêteur. Maïs, 

à écouter ce policier. les déclarations 
des prévenus « sonnent juste ». Le 
plus célèbre des commandos d'ETA 
sera k seul aussi à n'avoir laissé le 
sois à nul autre de rendre compte de 
sa mémoire. 
PHILIPPE 80GGI0 
et PHILIPPE ETCHEVERRY 


Ὁ Attentat ἃ explosif en Corse-de- 
Sud contre un club de vacances, — 
Plusieurs bungalows du village de 


vacances de Sanpiero-Corso, sur la 
commune de Propriane (Corse-du- 
Sud), out διά détruits dans La nuit de 
jeudi à vendredi 13 avril. C'est vers 
3 h 30 du matin que les déflagra. 
tons ont détruit cinq ou six bunga- 
lows du village, aménagé en bord 
de mer. 
Si elle n'a pas été pour le moment 
cetle opération est la 
cinquième action commise depuis 
novembre 1989 contre des installn- 
tions touristiques en Corse. Les qua. 
tre premières avaient été revendi. 
quées par l Fete {Front de 
Libération nationale de la Corse - 
oranisarion en, Certe ποῦς 
opération intervient trois j Jours 
après que k ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Jone, a reçu à Paris une 
délégation du mouvement 
liste « À Ὁ » τὰ vue de Γέϊδ. 
boration d'un projet de loi-cadre 
R Corse. an! 


di: 
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AUTOMOBILE 
UN NOUVEL ACCUEIL 


O® |. eense n | Re 
ons. bord, Lo. élect., sièges | 


τ΄ 9 500 km ᾿ NY] v 
ect Concession VA.G. située à 300 m de k'Tour Eiffel, l'Espace Suffren μι FERNET STE dom | (ML 20 OOO km Compte. | RENNETEAL 5] 79 AVENUE SIMON BOLIVAR 
ΠΙΩΓΊΕ---- Propose à 3 ᾿ 60-77-99.83 bur, 64-07-45-98 dom. 

æ UN ESPACE EXPOSITION de 1000 πε pour accueilhr l'ensemble de ANS COUPÉ SÆRRA COSWONTH 
ne [ame (Poche) 
gris métallisé, 990700 mme 118 009 μα 
; 15 ραν #7 000km | a LASER A8 23-72-41 bar. | ga4 
κα UN ESPACE ATELIER d'entretien (accueil personnalisé), adapté contrôle effectué. 39-35-06-40 int. marron, 
ue Sn ou : 
A mUN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des travaux nécessitant de 16 000F. 40-63-22-68 b., 45-74-65-68 
petites interventions : échappements, réglages, accessoires, pneu τὰ. : 60-60-6383. DELTAHFINTEON 188... 2% 
L ù τς Sept. 89 mod. 90, noir| ous Η 
πιάτα!., int. δυσαπίατγα “45 
au DE ne ie SRE 
Espace de luxe et de liberté, le plus beau —7 | mo ee ας DE MT CARRERA 2 πον. 30 
Garage de Paris. dAoUAn Type E. 1961.3L8 | _RHU 43-25-8740 dom. _|mod. 50, gris amoles métal, |" | Ξ 
β fr. restauration compes | … DELTA HF INTEGRAL Abe, το Css Me Pr ΒΡΙΤΕΙΝΕ 1500 Fh.| Or CASm au 
Le pre 9 Lt em À dt mir τα, τ νυ ΤΕ ΑΝ Aie τυ τὰ ΤΥ 426 000 ΟΝ Elie ro mé ARE COS δου. δοΣ 
"26 000 km- 110 000 F. "|", BERTER : ΘΒ δ, δ4 | Ge, 73 000. km, 4 phares, volant et panneau 
COUPÉ χα! 6.3 AUTOM. | ‘LAFONTA47-20017-65 |-bur- 47-60-4706 ep. 20h [TS 40-14-.3}7 15. |bois, hauts-parieurs Plon- 
Ανῖδ 76, Dieu πιάται., ἱπε, | nn | 911 CARRERA 2 déc 80 |lur, 39-13-1000, 20 R |neer, ooupe-circuit, pré- 
belge climst., boîte THEMA Mod. 90. grin foncé métal. 40000F éauip. alarme Cobra 
5 006 km. pns neufs. enter ποῦ Ὁ vomi, int. Guir noir, cfimet., embrayage et pneus neufs, 
179,900 μα, 88 DO ἘΝ bleu métal. ee Fu Σ᾽ πο 
ἘΠΊ a, (Re | Re Rte ni: σὴ 
md 89, noi vers ne, or, | 86 2.5, er, 86, ποῦ mé νατὰ, sswm2rp cs κέ 80. bleu nuit, métal Dern. + cé ra ας md eee ΜΟΎΜΕΝΕΥ 40-00-12 μοι, Le | TE γον ΑἹ ΊΟ don 
fran ΑΒΘ. al. tort. L_mnichene, τὰ que | Or qu. | tone. dopé GPL τοῖς | 47200 000 Ε- δϑ᾽ ἀξ σθοἹ δα ok, gala amené, pe, {τ τ τα συ τ SEE τας 
boite et embr. récunes O'kme | se 69 060 bn, DE | miarme, radio, pont eutobioc, ἢ μοῖ δὲ sup. 3 006 km, SOVEREION V 12,53 L (Γ᾽ Romauit Ὁ) ἴην 9 800 Καὶ MeCAZES | GOLF GTI 105 (ΕΤΤΙΝΘΕΝ 
pre récents, pr, πὶ 7-81-05-00, Bu | Pecquet, prééquipés tél, ‘40 000 km 1889, 22 000 km, marine, TES OR 1983, oris anthracite, 
33 900 km. DUFIEUX 47-63-41-15 DOM. 150 000 F Prix: 65 000 F _280 000 F-47-42-71-00 45-00-24-38 ap. 20 h. 56 000 km (moteur, pein- 
48-06-61-55 ap. 19 h. 26 009 ne 132000 F. | EYMERC, 58-79-12-94, μα. | ΧΟ 12, 5.3 HE VANDEN 220 E AUTOMATIQUE 120 000 F ture, emortisseurs, 


me LE O2 SE SUR 2 500 km, 362 000 F doute Κα. US 
Do en | Sr 228S AL PIGOT : 44-60-18-87 bur. 
80.47.34. 36 dom. 
Ε B A ΒΙΕς Août 89 mod, 80, iront 
RANCO BRITANNIC ALTOMOBILES 
A enéta, ἱπε. anthreciie, 
Ϊ réquL vie, an Fe 


FE 


COUPÉ 58 cv, ΑὙΤΌΝ, 02 
Prato 19. cimatentone τ 


130 000 km - 118 000 F. 
ML SAMUT 42.42.37.81 δικ. 


AO τ Sp τ 172, bd, Voltaire 75011 PARIS | 
μὰς KV CR ere a | | (1) 43.56.11.11 : 


AGENDA. 
IMMOBILIER 


|_ L'IMMOBILIER | 


Sessions : —— : 
et Θίδαθα ΕἸ ΑΙ appartements 
PAÈMES EN LRENTÉ ᾿ EEE) Direci 


RECH., URGENT 110 à Exc. situation : 200 m grande plage. 


MATE ἘΣ Ὁ πο πλδν ΒΩ, 8.}} Square ἀἸκοῖοα (place dela maire). 
72-20-88 L APPARTEMENTS GRAND LUXE 
= duFZauFé. Apartirde 15 000 F le miètre carré. 
Livraison 4° trimestre 1990. 


Rens. sur place : 8, rue 
Tél. : (16) 59-24-74-22" 
soir : (16) 59-63-23-11. 


locations 


rues J ᾿ F - δι . 
: τ---Ξ-- ΞΟ Σ non meublées ον ᾿ 
Conférence . offres ἤν BRETIGNOLLES-SUR-MER 
éranco-germanique 5 Ἂ 3 " F é VENDÉE 


ROSE-CROU-D'OR [δ απο ss ἴω, OU VOTRE 
«nous mon dE Ξ ἐπε τ Ρος DA APPARTEMENT 


204 20 entrés Dbre et gratuite | + δίδου entrepries RFA 


Φ Prix de la ligne 44 F TTC [28 ok lettres ou φαρφοσαλ. 
is de bon au JO. 


-.-- “ -  - 
PAOCHE TERMS, PISCINE, AIRE DE LOISIRS 


ΠΑ PAVILLONS TEMOIN 


= 


(1) 42 27 40 27 : 
Avec 12.960F à la réservation (4%) 


Ingénieur chimiste A NOUVEAU: Au cœur de la Côte d'Azur, 
Créalis réf. AD B8MR2 ἧ 
Organisateur industriel 

L'Akacienne réf, SDA04MR ᾿ 
Responsable de production 
Générale Traireur réf. RB191MR2 . 


TAIRE FRANÇAIS 


locations 
meublées 


En 20 ans, BSN ses placé au niveau des plus grands groupes mondiaux de 
l'almenraire. Les codres qui nous rejoignent ont une double appemenance : 

la société qui les accueille er le groupe. Les échonges que nous souhaitons ovoir 
avec eux nous permettent de les informer sur nos opponunirés er d'approfondir 
leur projet professionnel, Cor pour nous, là réussie esr une alchimie complexe 
dans laquelle entrenr le posre, l'environnement, les compétences, la personnakré 
et la morivarion à travailler ensemble. y 5 
Pour en savoir plus sur tous ces postes, composez le (1)4227. 40.27 ou adressez 
vorre candidarure en précisonr la référence du pose à DSN, Service Recuremenr 
Cadres, 7 rue de Téhéron, 75384 Paris Cedex 08. à 


LE PREMIER GROUPE ALIME: 


DOMICILIATIONS 
Constitution de sociétés σὲ 
tous services 43-66-17-50. 


5 een. θα 
- <f arege " 
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JUSTICE : SPORTS 
Chroni d'u de à | AUTOMOBILISME : Safari Rall 
ronique d’une garde à vue ADPOMORLEME : Sfr Bu ἢ 
Marc Galeazri, ἱποπὶρό dans l'affaire des:-cliniques marseillaises affirme Lancia C asse Δ} Kenya 
dans une: étre que ses aveux lui farent « extorqués » par les policiers 
ἐς Biom Wald: riales qui t transft Ἰ ᾿ ἡ  αἹ 
MARSEILLE ayant poux leur part iout avoué = à ge Ἄμε est souligné) Me Gaudino Βα δ χω T4 a pere pri Meileus Lavains en Doutbiers ul cr τ oise Ci Lane 
de notre envoyé spécial rogé, Jean Chouragoi, rappe-  Memmob, son accusateur, d'abord, | 4 Safari rell, troisième manche Bi À ER CS me τ ἀΠιμεν ἈΠ ὅτε 
Dans quelques semaines, pour la  JO9s-le, n'a pas encore été inter- mais aussi, ensemble ou séparé- du championnat du monde, à l'is- Qui auraient dit permettre de longs 
seconde fois, les magistrats de la  Pellé. « Tu es cuit, ni ane le ment, aux policiers. Jusqu'ici, le | 506 de la première étape, dispu-  dérapages contrôlés, c'est à la «La lopistique est plus importante 
chambre d'accusation de la cour posais τι sagt vrai magistrat instracteur a estimé ne | tée jeudi 12 avril, Cette boucle de moyenne de 42,7 km/h que le Fin- au Safari que dans les autres rallyes 
d'appel d'Aix-c0-P: Roger Marion, chef de la brigade rien devoir en faire, puisque Marc | 1 150 km au sud-est de Nairobi landais Markku Alen a fété de du championnat du monde », expli- 
décider de-la remise en liberté ou - 9 ᾿ εν 1 , Galeazi n’a encore éé ni entendu | (Kenya) a vu les abandons barëme en rallye de la Subaru que Nini Rosso, le technicien ita- 
De μιορήξείς ὡς οἰρίναα Cole en ἐς mendete Sen etes ques | Den ἃ νὰ on eee LAS τα 2 uPog dosette ἕξι Pour con" mon 
dernier de complicité d'assassinat nai ‘est pas toi ji qu αν AR tuer Mour, © soit. C'est Jumemenr. pour: Rita Subaru Legacy du Finlandais Soient de sa BMW M3, le Res ro om Se pret 
sur la personne de Léonce Mout, μη Ce les ἄνοῖτες | Markdai Alen δὲ du Νόο- Dalbir Kandola n'a pu dépasser les Luis radio Entre les véhicules, Ἵ 


Ce ΕΒ. de 


᾿ς ουέ quelque rôle que ce soit, le 


commissaire « esi entré dans une 


et Marc Galcazzi que les avocats 
de Jean Chouraqui viennent de se 
“constituer partie civile dans une 


12.6 kilométres/heure sur ce tour 
d‘hippodrome. Une vitesse qui 
aurait fait sourire John Ngugi et 


survole en permanence en avion. 
À terre, le transport du matériel 


appel d du refus du juge d'instruc- Colère folle, m'a enlevé mes lunettes plainte contre X pour dénonciation partants, restés le Luther kenyans ! ἦ 
Chantal δ αιάοο, dk «( ς τὰς a venir Memmole ἐφ calomnieuse. (le Monde du | plus souvent embourbés surles  « Depuis ans que je dis. de rechange es el ess 
ré me. Fe raies la même ων Memmoli a De coin 2 Ari). Peutêtre, espérent-ils, le | détrempées. pure À de ἀν πῇ ἵν, CEE n'ai jamais Deux voitures rapides sont confiées 
chambre d'accusation avait rejeté “ C'est lui l'a dit de tuer re nu qe L'arrivée du rallye est prévus aan mg se sut καὶ des mécaniciens, tandis que Clau- 
une demande similaire, motivant  Afouf? », insiste le commissaire. WC il plus émpressé que | κανᾶ 16 avril. . das su le pas pas rep ed dio Lombardi, directeur de l'équipe, 
ce rejet par les charges qui pesaient © * ous répète M NES τ“ n'ai maginable. surtout dans les moms Un médecin, un ingénieur ct un 
sur Jean ni. La principale 2 Een stupéfiant » ets Sous réserve, évidemment, que NAIROB! Taita », affirmait le Suédois Bjorn technicien en électronique se trou- 
de ces était constituée par , ces confi Lui où t pas ps Waldegaard (Toyota Celica GT4), vent à bord de deux autres véhi- 
Jes aveux devant les policiers de Marc Galeazzi à le Con raon de de CE ΕΣ notre envoyé spécial trois fois vainqueur de l'épreuve en cules. L'armada Lancia au Safari est 
Marc Galeazzi, ancien directeur : eazzl, 1977, 1984 et 1986. enfin complétée par cinq « mud 
sdeinisranf: de la Polyclinique ; FT nes nent Ὧ PA pourront Comme Les Européens, les organi- Créé en 1953 pour célébrer le cou. cart», des voitures munies de 
ord, qui avait aoçusé Jean Chow « Chonraqui cas que relancer les interro- | sateurs Gu Safari rally ont cédé pour … ronnement de Ia reine d'Angleterre treuils εἰ de plaques de désemboure 
ra e lui avoir. demandé de n gations, pour parler par euphé- | la première fois cette année à la Elisabeth IL. le Safari ralyasupre bage. « Gagner be Safari Rally, c'est 
ire intimider » Léonce Mount. . rampe ». misme, qui pèsent, depuis le début | mode d'une « super spéciale ». Ces server, depuis, son caractère spécif. comme gagner les 24 Heures du 
14 fait que Marc ὈΜ κατε, sitôt : : de cette affaire, sur le rôle de La | épreuves de deux à quatre kilomè- que au sein du championnat du λζαῃς en sports protolypes. estime 
celles du î rAvacté ὁ L'ancien directeur administratif Police, et notamment sur son | tres disputées en prologues des ral. monde. Alors que les autres rallyes Claude Lombardi. τὲς Le Monte. 
es ἃ juge, ft τες est de et acharmement à faire, envers ct | lyes pour vocation de présenter tous t des secteurs Chronométrés Carlo, c'est désormais l'épreure gui 
aveux, n'avait guère impression! alors changé de bureau, et placé Contre tont, « plonger» Jean | Les concurrents en action sur un par- entrecoupés d'étapes de liaison, le io, GE Urmais l'preure qui 
la chambre d'accusation. Π est vrai en Compagnie de trois i : τ ὍΠ apporte le plus à une marque, aussi 
me la chronique criminelle est fort courtois. On ii ΟἿ εἰ Chouraqui. I faudra bien qu’il y | cours où ils peuvent faire étalage de Safari se dispute sur un parcours 7 ἢ 5 » des 
traitée de ce Bpe de « chargé » par les trois autres, εἰ SOit répondu un jour. leur virtuosité au volant. Hélas !les ouvert à la circulation, long cette ΙΔ ἄμ niveau de l'image que des 

vraies, fausses ou vraies-fausses, [ἢ un es inspecteurs entre] “Ta τ Kényans n'avaient pas envisagé les année de plus de 4000 kilomètres. retombées commerciales. » 

de [αὶ raconter « sa DANIEL SCHNEIDERMANN | conséquences de ces pluies équato-  L'indispensable connaissance du GÉRARD ALBOUY 


- dans lesquelles il est bien délicat . . alors 


de démêler la part de la peur de toire, ἢ ma future déposition », pas terrain africain et l'adaptation du 
Galeazzi véhicule à ces conditions de course 
PRE € sd a Je perisiais à dire ἣν que | EN BREF ς μὲς spécifiques cxpliqueat ans FOOTBALL : avant le match 
: re gr que je dus ce D Agltatlan à la peison de Ναί, fbcmation » Ἑάτεσεδα aux Amicales | Pour να le rene vénobre d'u Marseille-Bordeanx 
Huit feuillets. - que l'on de den me raconte, je | - Quatre détenus de la maison des Algériens et des Marocains, Ecropéen. le Finlandais Hannu à 
manmscrits Τ᾿ men Girerais à bon 2. Pon cat de Nantes (Loire-Atlanti- pe qu'à raide M. Joël DE su le οἱ ilotes Br a M. Bernard Tapie (0M) 
ever tous les βατυρεὶ es de que) ont refusé de regagner leur ilmotte, maire d’Hautmont ui ur anni e « 
Ἔα ΠΝ πὸ même inspecteur lui | celluie, jeudi 12-avril, et sont mon- (Nord), socialiste dissident, À raly est devenu le terrain de | accusé de « magouilles » 
sement voilà. Galeazzi ne suggère de simplement prétendre | (ἐς sur les toits du bâtiment où demande à ces associations | 2% privilégié des constructeurs par M. Claude Bez 
Ἐπ αν DCS tente ΜῸ ap ΤΑ Ὁ SEE © 
ὗ ἐ M les me " 
sûr aujourd'hni, écrit ἃ M= Gau-' jours vendredi matin. Ils réclament sortissants, afin d'éviter A l'approche du match Mar- 
Ang μὰς ie cnonnngte * Coume Mar Ouai are à le mem nette Er cu qe μι ὃς ἢ Lémme lien en 
le il raconte en Lg ads . cUnes : ation champion 
al aires labos A Lee commet roque | week-end dernier, déjà, sept déte. immigrés ont manifesté, jeudi Japonaise France de football et qui doit avoir 
sextorqués » par les policiers. ‘par le tricot, lui arrache pour la | NUS avaient passé toute la nuit sur 12 avril, ‘pour protester contre | Les Japonais se sont imposés | lieu samedi 14 avril au stade vélo- 


Cette lettre, Me 2 fm. αἰ εῖς " mat 5 
er.: S 


coude fois 865 lunettes — il les 


les toits de la-prison de Nantes 


-.cette lettre que le maire présente 


douze fois par Datsun (sept vic- 


drome de Marseille, la tension ne 


sède depuis le 2 “entre-temps, -- Ini | pour réclamer leur mise en liberté. comme üne simple ‘« mise en | toires), Toyota are et a cesse de monter entre les dirigeants 
l'avait aussitôt versée-au dossier, Hire) une menotte au Pope! droit d'u garde ». Hautmont (dix mille habi- | (deux). Même 205 | des deux clubs. Interrogé sur Sud- 
les défenseurs de Chouraqui δὲ accroche l'autre à un anneau du Ὁ L'anteur da meurtre jeume tants) compte des immigrés pour | turbo 16, anne du | Radio. jeudi 13 avril. M. Claude 
auraient pu s'en: prévaloir. le. sur. « {is sont là tous les trois, crie homme ἃ Mulhouse iscalpé-<t environ un quart de sa population | monde, n'a Sr s'opposer à cette | pez, président des Girondins de 
13 février, devant ja chambre d'ac-"- Je commissaire, Memmoli et Gallo | étrou£. - M. René Maire, meur- d'immigrés. offensive et ainsi le flam- Bordeaux. s'est livré à une violente 
cusation. Elle ne l'a pas fuit. Peut- dans une autre pièce et Ca trier présumé de Karim Himi, a beau de la 404. quatre fois victo- | ésque contre son homologue 


être étaït-ce de bonne guerre — si 
guerre il doit y avoir — entre un 

t instructeur et des avo- 
cats. Mais certe lettre, jes défen- 
seurs de Jean Chonraqui l'ont 


aujourd’hui. Et ils ne vont passe 


| poliers de répéter ἃ Marc 


sr qu'il est « chargé » par 


été inculpé d'homicide volontaire, 
jeudi 12 avril, par M. Germain 

Sengelin, magistrat instructeur à 
Mulhouse (Haut-Rhin). M. Maire a 
été placé sous mandat de dépôt. Il 
avait auparavant participé à la 


- RECTIFICATIF. - Après la 
publication de l’article intitulé 
« Vicillir loin des siens » 
(le Monde du 7 avril), on nous prie 
de préciser que le numéro de télé- 


rieuse entre 1963 et 1968 ou de la 
504 qui l'avait emporté en 1975 et 
1978. Le constructeur français, dont 
les exportations couvraient 24 % du. 
marché africain en 1960, ἃ dû 
aujourd'hui, céder La première place 


marseillais, M. Bernard Tapie, 
qu'il a à plusieurs reprises accusé 
d'interventions douteuses, 
employant notamment le mot 
« magouilles ». Le comité de ges- 


priver de l'exploîter. Alors, l'ancien directeur admi- | reconstitution du dreme survenule PHOnE du Comité d'aide aux | aux Japonais, qui monopolisent | tion de l'OM a aussitôt annoncé 

Voici donc l'histoire, racontée _nistratif cède : « Je raconte voire | 10 avril (le Monde du 13 avril) Peparéoine âgés de France plus de 80 % des impor- | son intention de poursuivre le pré- 
par celui-ci en huit “manus- ‘Histoire, mais c'est un mensonge », | dans une cité de Mulhouse, quand (56, rue Maurice-Thorez, 92000 | tations de voitures au Kenya. 6. | sigent bordelais en diffamation et 
crits, d'un employé de clinique précise-t-Ù encore. « Tu 48] le quinquagénaire excédé par le Nanterre) est le 47-29-01-17, et Malgré leurs onze titres mondiaux | de porter l'affaire devant la com- 
face à trois etoncom-  iniérêt », répond simplement uo | bruit avait tiré un coup de cara- nOn celui que nous avons imprimé | depuis 1972, Fiat et Lancia ont dû | ;,ission nationale de discipline de 


missaire. Comme il se doit, les 
Policiers se sont ἃ 


les rôles’ ἡ 


inspecteur pprêtant à 
précierver tal, ἕ Béposition enf 


bine 22 long rifle sur un groupe 
d'adolescents, biessant mortelle- 


par erreur, 


attendre leur huitième tentative 
s'imposer enfin au Safari en 


pour 
1988, grâce à l'Italien Massimo Bis- 


la Fédération française de football 
Cette commission, récemment 


entre tils et méchants. On se enregistrée, l’ancien directeur ent Karim Himi, di ( 1 © 
croire dans pole. administratif se verra alors, en | τὶ pl rat ane sion qui ἃ récidivé l'an dernier, | créée afin d'instruire les manque- 

D'emblée, Marc Galeazzi est remerciement, “offrir du café. mn Mise es garde du maire d'Hant- , Pour réussir [a passe de trois en | ments graves à la morale sportive. 
sommé de dire tonte In vérité, Marc Galeazzi conclut cette let- Le Mondt TÉLÉVISION 1990, Lancia fait encore confiance ἃ | est composée de sept juristes exté- 


Memmoli Gallo et Chouraqui 


tre peu habituelle en « suppliant » 


mont (Nord) à la communauté 
immaigrée. -- Dans une « note d'in- 


EUROPE 1 
VOUS MET SUR LA 
BONNE ROUTE 


DRAPEAU BLANC 


son Champion du monde, à la Delta 


WEEK-END DE PÂQUES 


DU 12 AU 17 AVRIL 


Europe 1 se mobilise avec Antenne 2 et FR3 
pour vous permettre de mieux voyager et de 
mieux circuler pendant le week-end de Pâques. 
Dans tous les flashes et les journaux d'information. 


Cartes et drapeaux blancs disponibles 
aux AGF et dans les stations TOTAL 


rieurs au milieu du Football 


Le Monde 
ROSSIERS 

DOCUMENTS 
CHAQUE MOIS 


LE MONDE 
VOUS AIDE 
A PRÉPARER 
VOS DOSSIERS 


LE DOSSIER TYPE 


LA RÉFÉRENCE . 
EN MATIÈRE PÉDAGOGIQUE 


Les Παπίας t documents du Μοπᾶρ sont ὃ 
t secondaire. 


2 DOSSIERS EN 1 


UNE SYNTHÈSE du sujet rédigée spécialement 
e pour le dossier. 


DES ARTICLES COURTS ET FACTUELS parmi ceux 
2. publiés récemment dans le Mande et ses publications. 


3 UN PLAN RIGOUREUX et des têtes de chapitre. . . | 
Ω couvrant l'ensemble des aspects d'un problème. ἘΝ 


DES COURBES, DES GRAPHIQUES ÊT DES 
Φ TABLEAUX originaux εἰ adaptés. 


Tous les mois, les Dossiers et documents du Monde publient 
deux dossiers d'actualité, de quatre pages format quotidien 
chacun, sur des pays, des faits de société ou des problèmes 
d'économie. Deux fois par an, ils traitent sur seize pages d’un 
grand sujet fondamental (l'Europe de l'Est, la protection 
sociale, l'explosion des marchés financiers, l'économie de la 


PARMI LES DOSSIERS RÉCEMMENT PARUS | 


MULTINATIONALES € LES. RELA- 
TIONS EST-QUEST e L'EUROPE DE L'EST 
e L'ESPAGNE e LES CONFLITS RELI- 

. GEUX ὁ L'ÉCONOMIE DE LA DROGUE 


A PARAITRE EN MAI 


Φ Un παπιότο spécial « révisions du bac» : pour actuali- 
ser ses avant l'examen. ᾿ 

CHR ne: : États-Unis, URSS, Chine, 
apon. 

© Le dernier état de la France : la politique économique, 

Temploi, la production, le commerce, la 

paiemen ts, la monnaie. : 


Chaque dossier contient les articles les plus significatifs du 
Monde, du Monde diplomatique et du Mande de l'éducation. 


Avec les Dossiers et Documents, le Monde ouvre sa documen- 
tation et met ses archives au service du public. Les Dossiers 
et documents s'adressent à ceux qui, pour leurs études secon- 
daires ou supérieures, leurs travaux personnels ou leurs 
besoins professionnels, veulent mettre à jour leurs connais- 
sances, retenir l'essentiel et conserver une information dura- 
ble. à 


DES CHRONOLOGIES précises et détaillées. 


| PREMIER DOSSIER SECOND DOSSIER 


L'HISTOIRE LA MONNAIE 
DU FRANC ÉLECTRONIQUE 


Le Monde Dossiers et documents retrace l’histoire du franc de la fin de la seconde guerre mondiale Va-t-on vers la démonétisation ? ? En quelques années, κα arts de exit sont dencre 


à aujourd'hui. Π analyse les efforts des gouvemements pour faire du franc une monnaie forte ct ract de la grande distribution. Elles ont connu un d tend grâce ultiples initiatives . 
ea perspective le franc dans son contexte européen. Avec de nombreux graphiques et des statisti- des commerants, Névimois le chèque se port tonjous bien. Le lande Dossiers ef documents 
ques récentes. usagers sont satisfaits de ce nouveau moyen de paiement. Seul obsta- 


ue commerçants et 
LE LE fande ont France dé ἴα τεοστά du monde mag l'amélioration des dispositifs de 
TRENTE ANS DE FRANC LOURD sécurité. ες a 


Une érosion continue et des dévaluations en cascade ont marqué l'après-guerre avec un moment 
fort: la naissance du « nouveau franc » appelé aussi « franc Jour » : lancé le 1= janvier 1960. 


UNE MONNAIE RESPECTÉE . 


ce dans ᾿ς système monétaire européen a permis une stabilisation progressive du franc. Le 
Drm es différents gouvernements à toujours &é d'avoir un Franc fort, symbolisée par La récents 
levée du contrôle des changes. 


LE FRANC, SATELLITE DU MARK 


Malgré sa bonne tenue, le franc reste un satellite du mark Le syndrome du « frère» plane sur la 
zone mark d'autant plus que le SME se polarise autour de la monnaie allemande. 


out νος 
ἘΠ αἰ ως 5 ᾿ --- 


PÉDAGOGIQUE 


QG RS RECEMMENT PARUS ! 


ATIRIMALSS #1 ES RFA, 


MT αἴ λὶ ΚΟΡῚ DE L'EST. 
rs QUNERIES REEE ΕἸ 


et D EL DROGUE 


. gs tt-justé avant'te Printemps, 


MUSIQUES 


- CULTURE 


Jimmy au Printemps 


Sur le chemin qui va de Blida à Bourges, via Lyon οἱ Rennes, Jimmy Oiid ἃ trouvé 


οἰ ΒΒ point de rencontre extre le 


BOURGES 
de notre envoyé spécial 


ὲ Puisqu'il 3 fallu sortir de 
*ourges pour les prises de vues, 
Jimmy Oihid laisse libre cours à 
ses -Penchants bucoliques. Au 
milieu des jardins ouvriers entre- 


‘coupés de Canaux du marais, il se 


construirait bien un petit studio, 
« et devant, je ferais des pommes 


«ἀρ terre ». 


Ceux qui l'ont vu sur scène, qui 
savent qu'il ἃ commencé sa car- 
rière autour de Lyon (il habite à 
Villeurbanne et les frères 
Zaghouani -- Ali, basse, Mohamed 
guitare — qui l'accompagnent sont 
de Caluire), associeraient plutôt . 
Jimmy Oihid et sa musique aux 
cités où il vit encore. Petit homme 
à la parte folle (une poliomyélite 
lui a fait passer une bonne partie 
de son enfance dans les hôpitaux), 
il ne fait les vingt-six prin- 
temps qu'il a fêtés sur scène, à 
Bourges. Son culot, son incons- 
cience parfois l'accompagnent par- 
tout. Il résume sa situation de 
chanteur immigré d'Algérie arrivé 
en France à l'âge cinq ans : « Dieu 
a vu que je n'avais rien, il m'a 


donné mon don de chanteur. » 


Il se défend de jouer du raï, 
musique de la durée, des improvi- 


Découvertes 90 


sations vocales. Il dif son admira- 
tion pour le chañbi, musique tradi- 
tionnelle algérienne, mais en trois 
quarts d'heures de concert. on 
pense plus souvent.à Bob M 
pour 18 rythmique élastique, ou 

Redding pour la voix chauffée 
à blanc. Son ambition serait de 
faire prendre ses racines orientales 
dans le format de la variété occi- 
dentale, des chansons structurées, 
couplet-refrain, de trois ou quatre 
mmutes. - 


Atrache, Oïhid'a commencé par 
écouter James Brown:et Jimi Hen- 
drix, à qui il doit son 


met à chanter pour lui, en s’accom- 
pagnant de disques, dans des soi- 


rées, chez des amis. Il enregistre un 


quarante-cinq tours qu'il aimerait 
aujourd'hui voir tomber dans l’ou- 
bli (même si, au Maroc, La radio 
Médil le programme régulière- 
ment), et rencontre les frères 
Zaghouani . Ensembie., ils bricolent 
un son, un style, d'une bâtardise 
absolue, électrique et compacte. 
qui rebondit et. vibre. Îls commen- 
cent également à écrire ensemble. 

Jimmy Oihid est ac moment de 
Sa carrière où l’on commence à 
prendre au sérieux ses ambitions; 
mais où il lui faut encore tout 


Pour la première fois, tons les groupes sélectionnés 
vont être enregistrés . 


L'une des vocations du Prin- 
temps de Bourges est la découverte 
des jeunes talents et après le festi- 
val de le; promouvoir ‘par le - 

nées interrégi 
FER eus 

Vingt-six antennes régionales 

tions sous forme d'auditions publi- 


janvier à. mars, -de petites tour- 
nées régionales de. rodage des 
groupes sélectionnés -ont lieu sous 
le label « En attendant le Prin- 
temps ». va . 

Pour la première fois cette 
année, La totalité de ces « décou- 
vertes » (quarante-huit} vont être 


direct numéri- | à 


enregistrées (mixage 
que) grâce à l'installation d'un stn- 
dio mobile, et bien yen 
enregistrements seront 
ea des artistes et des profession- 
nel 

La de ces groupes mélan- 

t rock, reggae, rap et tango, 

μὴ java et , Salsa, musique 
orientale et assimilant la 
vitalité de ces musiques. . ο. 

Deux groupes se sont ainsi dis- 
tingués en ce début de festival : 
Aflak (trois beurs de la région 
d'Aquitaine) qui jouent un rock 
coloré de mes marocains et 
Zebda (une formation de beurs et 
de m litains de la on 
Midi- ées). très influencé par 
le rap. : sen 


par la danse . 


Sans doute l'ensemble de ces 
amateurs ou semi-professionnels 
souffre encore d'un manque de tra- 
vail en commun et leur dise 
apparaît souvent au stade du bal- 
buriement. à 

C'était aussi le cas, le premier 
jour du Printemps, du groupe 
‘Andrès Roé, présenté sur la scène 
des « grandes ». ᾿ 

Mi-andalou, mi-catalan, élevé à 

ἢ Roé n'est certes pas un 
nouveau vVepu sur la scène musi- 
cale. Fin des années 70 il joue dans 
une formation de « Baloche » du 
Sud-Ouest les thèmes d'Otis Red- 
ding, des Rolling Stones, de Jef 
Beck et de... Jobnny Hallyday. | 
Puis il change de groupe. joue La 
bossanova, monte un sextet de 
jazz, rencontre El Camaron et Paco 
de Lucis, imagine un flamenco- 
rock qui le ‘avec ses Ori- 
Fu 45 vus disribué ἢ 
Un premier 45 tours ribué il 
Υ 2 trois ans par Carrère était sorti 
dans Findifférence. Philippe 
Constantin, l'animateur dé la firme 
Barclay, lui ἃ donné les moyens de 
faire un bel album avec la collabo- | 
ration amicale du Pink Floyd. |: 


ent. de l'alou: 
la moitié de la formation 8 
renouvelée. Et le Printemps a été 
l'occasion du premier concert 


AOL RON EAU DIS “βὰν san ane 


public d'un groupe comprenant 
désormais un batteur antillais, un 
percussionniste kabyle, un bassiste 
catalan, une guitariste d’origine 
hongroise, un guitariste flamenco 
de Barcelone et un clavier français. 


Maghreb, 


Avant Oum Kalsoum ou Farid - 


prénom/surnom. A onze ans, il se- 


GUY LE CUERREC 


᾿ 
Ἢ 
né. 


prouver. Depuis son passage aux 
Transmusicales de Rennes 
(le Monde du 12 décembre 1989), 
Sa carrière s'est emballée . Les maï- 
sons de disques ont multiplié les 


contacts, les offres. Seulement ἃ 


chaque fois il failait abandonner le 
groupe (il joue avec Mohamed et 
Ali depuis maintenant trois ans) ou 
se soumettre aux caprices des fai- 
seurs de look. 

Finalement, chanteur et groupe 
ont signé avec Musidisc. Le Label 
indépendant français leur permet- 
ae Ὦ βοιίειιο du ρτοθσεῖεα Dr 
sous u ri 
tannique Dennis Bovvell qui sait 
depuis longtemps marier les 
espaces du reggae et la densité du 


Ïl fant maintenant finir les chan- 


CHARLES GASSOT PRÉSENTE 


AA Ἐξ ÉG μι 


la Jamaïque et l'Amérique 


le Monde. 


À la campagne, Jimmy Oïhid et les frères Zaghouani. 


aux riffs, aux improvisations 
vocales qui ne sont pas encore tout 
à fait müres pour passer en radio . 
Mais Jimmy Oïhid est là pour tra- 
vailler : « Dieu a mis la musique 
où elle est pour travailler. pas pour 
déconner. » 11 ne boit pas, ne fume 
pas. va se marier, avoir des 
enfants. Ce passant bizarre sur la 
scène du rock français a su faire 
bouger les spectateurs du Prin- 
temps de Bourges, qui n'avaient 
jamais entendu Jimmy Oihid avant 
de mettre les pieds dans la salle. 


THOMAS SOTINEL 
Ὁ Précision. — Les photos ἀπ Festi- 


val de Bourges sont réalisées par 
Guy Le Querrec pour le journal 


es Le Monde @ Samedi 14 avril 1990 13 


Le point de vue de Ponce Pilate 


Pour son centenaire, la première à Strasbourg 


‘Au lieu des habituelles Passions 
et Sept Paroles du Christ, Theodor 
Guschlbauer ἃ fait preuve dimag- 
nation en proposant pour la 
Semaine sainte un programme ori- 
ginal au public de l'Orchestre Phil 
Farmonique de Strasbourg : deux 
œuvres d'une humanité tragique, 
les Métamorphoses de Richard 
Strauss et La phonie inachevée 
de Schubert, et un_ oratorio 
moderne, inconnu en France, de 
Frank Martin. 

Directeur de cet orchestre depuis 

1983, Guschibauer en a consacré la 
grande tradition germanique — 
celle des Klemperer, Rosbaud, 
Fritz Munch. On admirait mer- 
credi la superbe qualité, le relief, 
l'intensité expressive des cordes 
dans la vaste déploration de 
Strauss sur la Marche funèbre de 
l'Eroïca, méditation d'un vieillard 
assis au milieu des ruines de la 
dernière guerre, comme la véhé- 
mence et la tendresse visionnaire 
de l'Inachevée, d'une finesse de 
texture toute viennoise. 
Le Pilate de Frank Martin fut 
écrit en 1964. par un musicien de 
soixante-quatorze ans, Sur une 
commende de l’Union européenne 
de radiodiffusion. Le grand com- 
positeur suisse, dont on célèbre 
cette année le centenaire, avait 
déjà consacré au drame de la Pas- 
sion son admirable Go/gorha 
(1948) sur des textes des Evangiles 
et de saint Augustin. 


Sonorités 
déchirantes 


Cette fois, il choisit des textes du 
Mysière de la Passion (vers 1450) 
d'Arnould Gréban, qu'il connais- 
sait bien pour lui avoir consacré 
un autre de ses chefs-d'œuvre, /e 
Mystère de la Nativité en 1959. 

est le point de vue du procura- 
tear romain sur le de Jésus, 
ses démêlés avec Anne, Caïphe et 
le peuple juif, où il doit s'avouer 
vaincu à] avoir tenté de jouer 
au plus fin, et le rebondissement 
inattendu aux enfers, où Satan, 
tout pesaud, reçoit de Lucifer 
ordre d'empêcher la condamnation 
du Christ sous peine de Rédemp- 
tion du monde... 

L'œuvre commence ex abrupio, 
er dans le désordre A ce a 

imprévu qui agace Pilate, Un 
récilatif ee, sur des enne 
épars, auquel répond inte 
Notre Dame qui va ainsi ponctuer 
la trame dramatique de dialogues 
lyriques avec les Filles de Jérusa- 
lem, jouant le rôle contemplatif 
des chorals dans les Passions. 
Le dialogue de Pilate avec les 
ds prètres et le peuple devient 
le plus en plus véhément sur un 
orchestre tendu, aux sonorités 
déchirantes. Pilate garde une cer- 
taine grandeur, malgré ta mollesse 
de son attitude et ses efforts pour 
dissimuler son embarras, tandis 


d'an oratorio de Frank Martin 


que les Juifs apparaissent de plus 
en plus grotesques ct odieux. à 
l'unisson des textes savoureux de 
Gréban. 


Mais l'œuvre attcint à une force 
particulière dans la scène de la fla- 
gellation, d’un terrible réalisme à 
l'orchestre, accentué par les encou- 
ragements de Pilate (qui espère 
ainsi se débarrasser de Jésus) et 
des Juifs, scène sur laquelle la belle 
déploration des Filles de Jérusa- 
lem, d'une grâce très féminine, 
vient mettre un baume. 

Autour de l'Ecce home, ke peuple 
exécute une sorte de danse grotes- 
que (analogue aux ébats de Cau- 
chon dans Jeanne au hücher}, Aux 
enfers, les démons n'ont pas le 
droit de chanter, à peine d'utiliser 
le sprechgesang (parlé-chanté), avec 
quelques räclements de violoncelle 
et roulements de grosse caisse. 

Le plaidoyer de Pilate et son 
lavement des mains sombrent dans 
la liesse sinistre des Juifs, qui 
réclament « que son sang retombe 
sur nous et sur nos enfants v. Et 
l'œuvre s'achève sur la prière des 
Filles de Jérusalem, tandis que 
s'éloigne à l'orchestre la procession 
trébuchante du Christ sous la 
croix, où l'écriture heurtée, meur- 
trie, atonale, tourne peu à peu à 
une lumière de gloire : « La porte 
du ciel est ouverte - À ceux qui la 
voudront quérir. » 

L'Orchestre de Strasbourg, les 
chœurs du Collegium Cantorum et 
de l'Ensemble vocal Renaissance, 
Hedwig Fass bender. Robert 
Dumé, Lionel Sarrazin, et surtout 
Jean-Luc Chaignaud, admirable de 
noblesse et d'expression dans le 
rôle ambigu de Pitate, ont donné 
une interprétation susissante de 
cetie œuvre (qui dure une demi- 
heure), sous la direction de Theo- 
dor Guschlbauer, par deux fais, 
dans le magnifique Palais de La 
Musique et des Congrès, en pré- 
sence de M= Frank Martin. 

JACQUES LONCHAMPT 


» Concert retransmis sur Radio- 
France Alsace, ce Vendredi 
saint, à 20 heures. 


Ὦ Kart Maser camulers ses fonc- 
tions. — Le chef d'orchestre Est-al- 
lemand Kurt Masur a souligné 
jeudi 12 avril que son nouveau 
contrat de directeur du Philharmo- 
nique de New-York (nos dernières 
éditions) ne gènera en aucune 
manière ses activités au Grandhaus 
de Leipzig. Sa nomination laisse à 
penser que Radio-France va 
annoncer très prochainement celle 
de Charles Dutoit à la tète de l'Or- 
chestre national : les deux chefs 
étaient en balance pour New-York. 


ARTS 


Mort du sculpteur Isabelle Waldberg 


Isabelle Waldberg est morte, le jendi 12 avril, à Chartres 
Elle était âgée de soixante-dix-neuf ans. 


Avec Isabelle Waldberg disparaît 
l'an des derniers protagonistes du 
surréalisme et l'un des meilleurs 
sculpteurs qu'ait donnés ce mouve- 
ment. 


Née en Suisse, à Oberstam- 
mheim en 1911, Isabelle Waldberg 
s'établit à Paris en 1936 après des 
séjours d'études à Zurich et à Flo- 
rence. Elle devient alors l'élève des 
sculpteurs Gimond et Wlérick, 
maïs surtout l'amie de Hans Arp et 
Diego Giacometti,. alors très 

tous deux des surréalistes. 


Se passionnant pour les arts pri- 
mitifs, étudiant ia sociologie avec 
Georges Bataille pour initiateur, 
elle se trouve de la sorte conduite 
tout naturellement à adhérer au 
mouvement iste, ce qu'elle 
fait au cours de son séjour à New- 
York, où elle vit de 1941 à 1946, 
en compagnie de son mari l’écri- 
vain et futur historien du surrée- 
liste Patrick Waldberg. Là, elle se 
rapproche des « grands exilés », 
André Breton, Max Ernst et Mar- 
cel Duchamps et obtient sa pre- 
mière exposition personnelle chez 
Pegsy Guggenheim, montrant des 
constructions de tiges de hêtre liga- 
turées en architectures aériennes. 

De retour en Europe, elle parti- 
cipe aux principales expositions du 
groupe surréaliste à Paris en 1947, 
à Sarrebruck en 1952, tout en évo- 
luant vers un art progressivement 
plus dense et plus figuratif. Le bois 
ét les réminiscences primitivistes 
de sa période américaine disparais- 
seat alors : le piätre et le bronze 
deviennent ses matériaux favoris, 
dans lesquels elle exécute des 
œuvres à mi-chemin entre l’hu- 


main et le minéral, des figures for- 
tement agencées par plans er 
arêtes, des amoncellements de 
volumes géométriques qui Sem- 
blent sans cesse menacés d'cffon- 
drement. Ii demeure du surréa- 
tisme dans ses sculptures ce qu'il 
eu reste dans les bronzes contem- 

rains de Giacometti : l'expresion 
Jamais outrée ni théâtrale d'un 
malaise, d'une crainte, d’une sorte 
de douleur constante. 

Présente très régulièrement, 
depuis 1949, au Salon de Mai et à 
celui de la Jeune Sculpture, nom- 
mée professeur à l'école des beaux 
arts de Paris en 1973, Isabelle 
Waldberg avait reçu l'hommage 
d'une rétros] ve au Musée de 
Berne en 1981 et exposail encore 
l'an dernier à la galerie Artcurial. 
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CINÉMA 


De l'influence de la pleine lune sur la vie des couples 


« I y a des jours... et des lunes », de Clande Lelouch 
est une œuvre sur les déterminismes des comportements humains 


Pour fêter le 30: anniversaire de 
maison de production, les Films 
13. et son trente-et-unième film, 
Claude Lelouch offre en cadeau aux 
spectateurs une vraie séance de 
cinéma comme on n'en présente 
plus dans les salles. Elle est compo- 
sée d'un fitm publicitaire, d'un court 
métrage sur la Normandie et d'un 
ing métrage, ΠΥ a des jours... et des 
unes. 


Mais. tout en ranimant K nostal- 
gie des grands programmes du 
temps où l'on allait au cinéma 
comme à un banquet. Claude 
Lelouch s'est arrangé pour que les 
trois parties de celui-ci soient indis- 
sociables ! La démonstration caraco- 
lante des qualités de l'Alpine 
Renault est faite du côté du Mont 
Saint-Michel, et les voitures rouges 
donnent à l’écran la couleur de la 
passion. Puis, on les retrouve dans 
le film de fiction. 

Le documentaire commente une 
cérémonie d'anniversaire du débar- 
quement de juin 1944. Au cours de 
cette commémoration. une jeune 
fille qui dirige un haras. et un marin 
pêcheur se rencontrent. 115 décident 
de se marier. Bien-sûr, ils n'ont pas 
été choisis par hasard dans la foule : 
ce sont deux comédiens : Caroline 
Micla et Jacques Gamblin. On a 
juste le temps de se souvenir qu'en 
1974, Lelouch a tourné un film, 
Mariage. entièrement situé sur une 


Au cœur de l’Afrique 


Bob Rafelson part sur les traces de deux explorateurs britanniques du siècle dernier 


Bob Rafelson est l'auteur d'un 
film culte en France (Five Easy 
pieces), qui compta beaucoup dans 
la carrière de son interprète. Jack 
Nicholson. Il tourna également un 
remake torride du Facteur sonne 
toujours deux fois avec (encore) 
Nicholson. En bisbille avec Holy- 
wood, il réalise un polar à demi- 
réussi (la Veuve noire) avant de se 
lancer dans une production beau- 
coup plus ambitieuse : Mountains 
of the Moon. Le titre français, Aux 
sources du Nil, est beaucoup plus 
explicite : il s'agit en effet d'un 
film sur la découverte des sources 
de ce fleuve, au milieu du siècle 
dernier, par deux explorateurs bri- 
janniques, Richard Burton et John 


Burton prétendait rêver en dix- 
sept langues, et on dit qu'il en 
paria couramment une trentaine. 
C'était un homme qui avait beau- 
coup à dire. Les quatre-vingts 
volumes de son œuvre en témoi- 
gnent. Elles comptent un Manuel 
d'exercice à la baïonnette, le Récit 
vécu d'un d'un pèlerinage à 
Medine. des Lettres de champs de 
batailles du Paraguay. des contes 
érotiques adaptés de l'arabe ({a 
Prairie parfumée) et des μὰν ν ἠὲ 
dont {es Régions des lacs de l'Afri- 
que équatoriule. Sa vie fut un tissu 
d'aventures. [] avait servi dans l'ar- 
mée des Indes où il s'était rendu 
célèbre par un rapport officiel sur 
les bordels de Karachi. 


Il avait visité les villes saintes 
d'Arabie sous l'habit d'un pèlerin 
afghan et exercé la médecine au 
Caire. Il termina sa vie dans la 
peau d'un consul : une attaque de 
goutte l'emporta à Trieste. Aupara- 
vant il avait achevé son grand 
œuvre : la traduction des Ailes er 
une nuits qu'il publia avec un 
grand luxe de notes et des passages 
scabreux que l'on ne trouvait dans 
aucune des précédantes traduc- 
tions. Borges, qui lui consacre 
quelques pages, nous dit que # les 
juifs. la démocratie, le ministère 
des affaires étrangères et le christia- 
nisme étaient ses haines favorites : 
Lord Byron et l'islam, ses idoles ». 


Du côté 
de Conrad 


Ce dandy qui s'intéresse à tout 
et se moque de tous est d'un Carac- 
tère entier et difficile, A l'opposé, 
Speke, lui aussi officier dans l'ar- 
mée des Indes, fils d'un hobereau 
du Somerset, passionné de chasse, 
courageux mais sans imagination. 
se veut surtout le cartographe et 
trees des par Sat 

est Burton qui di l'expédi- 
tion subventionnée ΡΥ la Société 
royale de géographie de Londres. 
Le film commence avec une pre- 
mière tentative de traversée du 
continent qui tourne mal et une 
belle bataille nocturne. 


Mais Rafelson ignore délibérem- 
ment les grands panoramiques que 
lui autorisaient les paysages du 
Kenya où il réalise son flim. ΠῚ n'a 
pas voulu tourner les aventuriers 
du Nit perdu. S'il n’ignore ni l'ac- 


CULTURE 


côte normande de la zone du débar- 
quement, et le grand film commence 
les nocés de Caroline Micla et Jac- 
ques Gamblin dans une cour de 
ferme. 


La nuit de noces va être celle de 
la pleine lune et du passage de 
l'heure d'hiver à l'heure d'été, phé- 
nomènes qui influent sur les tempé- 
raments nerveux et, peut-être bien 
sur tous les corps humains, comme 
l'explique, dans un savoureux dis- 
cours pseudo-scientifique digne des 
émissions de vulgarisation de la télé, 
un retraité (Paul Preboist) qui, juste- 
ment, a chez tui la collection de tous 
les modèles de récepteur de télévi- 
sion. Lelouch, donc. vient d'annon- 
cer son jeu. Les Alpines Renault du 
film publicitaire vont être ramenées 
à Paris par Gérard Lanvin, camion- 
neur qui conduit un immense 
remorque, et qui s'est disputé avec 
sa fenune. 


La vérité 
des êtres 


L'itinéraire de Lanvin passe par 
Marnes-a-Coquette. là où la plupart 
des autres personnages du film ont 
affronté entre temps, pas mal de 
problèmes. Des couples se sont 
défaits. Ils s'étaient unis sur des 
caprices ou des jeux de hasard. La 
pleine lune et l'heure d'été ont fait 
éclater les crises, placé les hommes 


tion ni le pittoresque, il ne sacrifie 
rien à la couleur locale, vite éva- 
cuée. IL se veut plus du coté de 
Conrad que de Rider Haggard ou 
de Jules Verne. Aussi resserre-t-il 
sa caméra autour des deux 


et les femmes en face de leur vérité. 

Lelouch n'a pas son pareël pour 
entremèler les destins, faire se croi- 
ser les routes de diverses existences, 
se servir du temps, de l'espace pour 
filmer ces moments de la vie où l'on 
se découvre, où l'on doit faire un 
bilan. où l'on souffre, où l'on est 
obligé de réfléchir au sens de 
l'amour et du bonheur. 

Jtinéraire d'un enfant gäié consti- 
tuait, on l'avait dit. ἴα tournant de la 
cinquantaine. Cela se confirme. 
Lelouch ne s'est pas embarqué dans 
des aventures gratuites. ΠῚ parle, à 
nouveau discrètement, de réincarna- 
tion. et, surtout. il dit, il montre que 
l'amour et ἰδ mariage ne doivent pas 
être pris à la légère. Ici. sa caméra 
est plus sage, en dépit de quelques 
morceaux de bravoure étincelants. 


M. Bernard Gaucher Piola, 
directeur des agences parisiennes 
de la BNP, est-il le médiateur tant 
attendu ? Va-t-il trouver une issue 
honorable au conflit qui déchire 
depuis dix mois les héritiers de 
Claude Gallimard? Rien ne 
prouve que Françoise et Christian 
Gallimard soient prèts à accepter 
les « bons offices » de La BNP εἰ à 
vendre leurs parts du capital à des 
acquéreurs agréés par leur frère 
Antoine. Les rivalités familiales 
sont loin d'être apaisées, les procé- 
dures judiciaires sont toujours en 


Lelouch 5 cours:et, de chaque côté, on garde 
Ἢ LL mes pre encore en réserve quelques armes 
(ainsi, pour ne citer que celle-ci, la | Peur déstabiliser l'autre camp. Seul 
‘de rupture entre Marie-Sophie | Petit pas sur la voie du 
L. et Patrick is est-elle d'une | Compromis : Françoise et Chris- 


tian, après Isabelle, semblent 
renoncer, pour le moment, ἃ ven- 
dre leurs parts ἃ un de ces « préda- 


réalité psychologique admirable- 
ment juste). Il a réalisé une œuvre 


attachante, dramatique par x es 
moments, mais ouverte sur l’avenir. | teurs # qui rôdent depuis quelques 
Une œuvre sur ke déterminisme des | semaines autour des éditions Galli- 
comportements humains (thème | mard 


Les hommes de M. Françis 
Bouygues ont approché les héri- 
tiers sécessionistes en février. Ils 
n'ont pas lésiné sur les promesses : 
un rachat des actions au prix fort, 
l'injection de 400 millions de 
francs pour apurer l'endettement et 
relancer la maison’ d'édition, le 
retour aux bénéfices par une ges- 


récurrent depuis Partir revenir) dont 
le scénario et la mise en scène sont 
minutieusement ajustés sur les 
hypothèses de choix de La vie réelle. 

JACQUES SICLIER 


coûts de fabrication et de diffu- 
sion, la création d'une fondation 


et tombe sur le lac Victoria, le but 
recherché. 

Les comédiens (peu connus) 
qu'il a choisi pour incarner les 
deux capitaines (Patrick Bergin et 
lain Glen) sont justes. Fiano Shaw 
est parfaite en victorienne déssa- 


tional de Gallimard, la garantie 
que, même adossée à TF 1 et au 
géant du BTP, la société garderaït 
son autonomie et sa vocation cul- 
turelle. Et enfin, last but not least, 
la promesse qu'un héritier Gaili- 


hommes que tout oppose. Burton, : … | mard présiderait aux destinées de 
bouillant, rêveur. lettré, amateur res fin pe D phres la maïson. ᾿ 
de femmes ; Speke, froid, ambi- Qu'amériun, à la (00) sage mise [ἡ « Nous n'avions rien d'un préda- 
tieux, homosexuel rentré, vague- en scène, piaira sans doute beau- | eur, plaide M. Jean-François Fon- 
ment amoureux de son compagnon cap en Grande-Bretagne, avec son |. lupt, chargé par Francis Dour gues 
qu'il va détester äprès la brouille côté huis clos dans les Mines du roi | qu dossier. On ne met pas 1,8 mit. 
qui intervient quand, délaissant Salomon. liard de sur la fable DOM νέας 
Burton, malade, il file vers le nord EMMANUEL DE ROUX | liser 400 millions d'actifs immob- 
LETTRES 
La mort de Jean Orieux 


Le plus romanesque 


auteur de nombreux romans 
historiques et de biographies, 
est mort le dimanche 8 avril à 
l'hôpital de Garches. ἢ était âgé 
de quatre-vingt-deux ans. 
L'auteur de Voltaire ou ἴα 
royauté de l'esprit et de Cathe- 
rine de Médicis, malade, s'était 
retiré dans une maison de 
retraite de Garches depuis un 
an. ἢ sera mhumé à Duras, {Lot- 
et-Garonne), sa ville natale. 


Né le 20 mai 1907 à Duras, Lot- 
À 7 à Duras 


faveurs du grand public en 1966, 
grâce à un hüarant Voltaire Fidèle 
au Maroc, qu'il avait décrit dans 
Kasbaks en plein ciel (1951). et où 
il avait été le professeur de F 
du futur roi Hassan IL il nous 
donna ensuite trois nouvelles bio- 


: Tal τ 
re ea 1970) La Fon- 
taine (1976) après une pause 


Cinq vies, cinq thèmes — le 
à Mironie, 


I le pa 
l'insouciance, x, — Ci 
personnalités que Jean Oricux inté- 


La bataille autour des éditions Gallimard sem- 
blait, jeudi 12 avril, trouver un début de sotution. 
Après avoir acheté les actions d'Isabelle Gallimard 
{fe Monde du 8 avril}, la BNP annonçait qu'etle pro- 
posait de servir d'intermédiaire pour la vents des 
parts détenues par Françoise et Christian Galli- 


tion rigoureuse, la réduction des : 


destinée au rayonnement interna- 


Une délégation d'auteurs, réalisateurs et pro- 
ducteurs de cinéma de l'ARP, l'association prési- 


diers ou pour casser une maison 
d'édition qui jouit d'une telle aura 
intellectuelle. Nous estimions seule- 
ment que cette entreprise pouvait 
être beaucoup mieux gérée et profi- 
Ler du soutien d'un groupe de 
communication. » Les négociations 
ont bien failli déboucher fin mars 
sur la signature de trois promesses 
de vente par Isabelle, Françoise et 
Christian Gallimard . Mais en 
achetant les actions d'Isabelle, la 
BNP a cassé le front des sécestion- 
nistes. « La banque nationalisée a 
agi sur ordre du gouvernement, 
affirme M. Fonlupt. Pour nous, 
d'affaire est terminée mais pour 
Gallimard, elle ne fair que com- 
mencer. La BNP devra bien régler 
des problèmes de gestion et trouver 
des investisseurs pour augmenter 


capital. » υ 


« Sanctuai 
| littéraire » 

‘M. Robert Maxwell, lui aussi, 
s'est intéressé de près ἃ Gallimard. 
Le oragnat de la presse britannique 
se serait contenté d'une participa- 
tion minoritaire mais envisageait 
des alliances internationales entre 
Péditeur français et ses propres 


entreprises, Pergamon en Grande-- 
Bretagne, Macmillan aux Etats-.. ding 


Unis. De quoi. selon lui, garantir 
la pérennité d'un « sanctuaire lité. 
raire de haut niveau ». Un langage 


et des perspectives qui séduisaient * 


beaucoup certains des héritiers 
Gallimard. Auf: i, On assure. 
dans l'entourage de M. Maxwell, 
que « même si les initiatives de la 
BNP ont quelque peu modifié la 
donne, le projer n'est pas aban- 
donné ». - 


Le. feuilleton Gallimard peut . 


. effectivement réserver encore quel- 


: "."ques surprises. Armée des actions —. 
d'Isabelle et des mandats de vente : 


de Françoise et de Christian, ‘la 
BNP jonerait un rôle central dans 
l'affaire. Actionnaire ἔξ premier 


COMMUNICATION 


En proposant sa médiation entre les héritiers 
La BNP se pose en arbitre du conflit Gallimard 


mard (12,5 % chaçun}. La banque nationalisée pré- 
cisait que les éventuels acquéreurs « devraient 
recevoir l'aval » de M. Antoine Gallimard, PDG de 
la maison d'édition. Par ailleurs, le groupe Bouy- 
gues confirmait, le même jour, avoir abandonné 
tout projet de reprise. - 


banquier de la maison d'édition. 
elle ne peut se désintéresser de La 
gestion d'une entreprise qui accuse 
150 millions de francs d'endette- 
ment pour 45 millions de fonds 

et ne réalise que 20 mil- 
lions de bénéfices pour un chiffre 
d'affaires de 1 milliard de francs, 
La banque nationalisée tient d'ail- 
leurs à siéger au conseil d'aminis- 
tration pour veiller au grain. De 
plus, si une augmentation de capi- 
tal s'avère indispensable, que 
deviendra la position d'Antoine 
Gallimard -- qui n'a pas les moyens 
de la suivre? Fa 


Le PDG de la maison d'édition, 


paraît d'ailleurs plus inquiet que 


: réjoui des dernières initiatives de 


la banque nationalisée. Joint au 


téléphoné le 12 avril. il déclarait . 


avoir l’intention de « clarifier les 

avec la BNP er de verrouil- 
ler l'arrivée de Arr pre 
seurs γῆ au droit d'agrément du 
conseil d'administration ». Les rap- 
ports d'Antoine, Gallimard avec 
son banquier ne manquent pas 
d'ambigultés, N'a-t-il pas préféré, 
il y a quelques semaines, le 
concours de la banque Stern pour 
tenter en vain de résoudre le 
conflit familial et de constituer un 
bloc de contrôle autour de la hol- 
ï ? Une initiative qui a 
« froissé » ka BNP qui n’en avait 


À la ‘banque nationalisée, 
M. Gaucher Piola tente, lui, de cal- 


mard peut 86 rer: 


nement associé à la recherche 
d'éventuels investisseurs. » .“ . 


_ JEAN-FRANCOIS LACAN" 


Les films interdits aux moins de douze ans à la télévision 


« La décision du CSA est une censure économique déguisée » 
nous déclare le réalisateur Jean-Jacques Beineix 


ces artistes devaient, une nouvelle fois, y réclamer 
la levée de l'interdiction de diffuser à la télévision 


Sitait dans sa pr Char an point dée par Claude Berri, devait être reçue, vendredi avant 22 ἢ 30, des films interdits au moins de 
Se rillerat Accusé parfais de 13 avril, au Conseil supérieur de l'audiovisuel douze ans. Jean-Jacques Bainex, le réalisateur de 
com aisance pour 508 héros — | (CSA). Forts de l'appui du ministre de la culture, Diva et de 3722 fe matin, s’en fait le porte-parole. 
Floreatine paradoxale | € γρῃὰ tout le saptième art lents. Mais au lieu de sanctionner plutôt à l'hypocrisie, cette e 
ne pis Snand 3, op mobillsé lever une simple ces chaînes lourdement, le CSA a Five à la ele dde Où 
sa : d'a cause interdiction de diffuser, à cer- préféré s'en prendre au cinéma, , de Ἶ ἱ 
ses défauts, Orieux δ' vite | tsines heures, des films cho- créant une discrimination inaccep. "2 Accusé de voyeurisme, mais la 
une place dominante dans le genre | Guents à ἐν télévision. table entre Le film et toutes les MUdité n'est jamais qu'on état de 
biographique. Sachant que ce = C'est qu'il y a urgence! L'en. autres formes d'émissions. Voilàle nature. Les tremblements de terre, 
pps nr de de gr jeu est d'une extrême gravité Avec Premier soumis à l'avis préalable le Liban, le sida existent. On ne va 
figures Le | cette interdiction, c'est un pan de la Commission de contrôle ciné. quand même pas s'affubler d'œil- 


entier du cinéma qui se voit chas- 


romancier de lobsession paraly- τ 
sante da val 1 eut le mécite, aux ἐξ τὸς Écoute Et κα οτοέσας πος 
Ernie ere Lg pm pla de cette mesure injuste, unilaté- 
alors contagion, les fi rale, prise sans aucune concerta- 
ape υρῦτα Mrs de Sévi le | Mon. pèsent sur toute l'économie 
jal de Voltaire — du film. Qu'un long métrage ne 
ET Se τόνε: de t puisse plus être programmé à 
cette ue de montres ?, — 20 h 30, mais seulement ἃ 22 h 30, 


ct sa valeur marchande -- indépen 
damment de sa qualité — sera divi- 
sée par cinq ! C'est amj grave- 
ment ses recettes télévisuelles, 
quand celles des salles ont beau- 


lecteur s'immergeait coup chuté ces dernières années: 
tins souvent plus romanesques Que | Pis, en offrant aux chaînes la possi- ὁ 
ceux d'une n contemporaine | bilité de diffuser en fin de soirée 
minée le narcissisme. Tout en des films grand public achetés à: 
levant un peu le masque dans des bas prix, on creuse encore l'écart 
Souvenirs de (prix Cha- | entre des télévisions adossées à des 
feaubriaud en 1978) et des Figues | groupes puissants, et un septième . 
de Berbérie chargées d'effluves | art forcément plus fragile. 


son Œuvre avec espace iberté créat 
Frioile et Le Chaos (1971) εἰ les ῥα miens À a burenoatie à 
Trois Pillers (1980). . ‘ |la course à l'audience, au plus 
Mais F des grandes vies | grand dénominateur commun. 
su été la seule ni vont τόνος va-t-on ocicsner ? Us regard. 
m |; une pro tique sur Ja vi 
resque des personnalités et des | ou la sexvalité. Qués images 
TT les Hop pt À Le nds El 
raconter, par { ser L 
ἧ et les confins de l'âme, | çais, bien sûr, l'un des derniers 
ignorant la nouvelle histoire et | Cinémas d'auteur au monde. - 
l'ascèse des archives, Jean Orieux | wood n'en sera en rien affecté. 
laisse le ir d'un auteur plein | décision du CSA n’est pas une sim- 
d'ironie légère et de sympathie | Ple mesure .de police, mais une 
active pour ses Personnages. censure ique 
— Ne peut-on comprenire le : 


- désarroi de certains parents ? 


» L'œuvre de Jean Orieux .est 
publiés chez Flammarion, sauf | — Si! Mais alors, on s'est 
Alcide ou la fuite au désert | trompé de ciblé; Leur désarroi est 


(Stock. 1970), οἱ Des figues de 
Berhérie (Grasset. 1981). 


Cinq et sur M 6-de téléfilms vio- 


né dé la diffusion massive sur la - 


matographique, afors que les 
secondes relèvent de la. seule 
appréciation des chaînes. Autant 
dire que les séries échappent à 
toute obligation. ᾿ 


- Pourquoi cette différence ? 

— Parce que, au fond, on les 
certains feuille- 

tons, Ce‘ne sont que viols, chan- 
tages, extorsions de fonds. Mais ce 
sont des créations audiovisuelles 
.industrielles, édulcorées comnie 
des yaourts. Au point de servir 
aujourd'hui à La clientèle ane vio- 
Jlence si codifiée qu'on ne la remar- 
que plus. « Dallas », est-ce moral ? 
« L'inspecteur Navarro », digne 
d'estime ? Non, mais c'est un trs- 


- vail standard. Zéro défaut. 


Au cinéma, eu revanche, la 
. vision d'un metteur en scène, l'an- 
gle d’une prise de vue, le jeu des: 
comédiens sont hors normes. La 


[Ὁ violence y prend du relief.L'artiste 
. en fait un tremplin, la considëre 


avec horreur ou délectation. 
Jamais, il ne La banaïise, Il 
déra: on le censure. C'est bien 
le discours inaire que l'on 
fait taire. C'est bien la création 
artistique que l'on condamne. Le 
cinéma n'est-il pas l'un des -der- 
niers refuges de la liberté ? 
- de tout dire et de tout 
montrer ? . 
π En général, ce sont les femmes 
se montrent les plus virulentes, 
est dommage car cela se fonde, 
chez elles, sur un sentiment géné. 


- ‘reux : la volonté de préserver l'au- 


tre, et surtout l'enfant. Mais je 
crois qu'elles font fausse route. Les 
interdits n6 conduisent pas forcé- 
ment au meilleur des mondes, mais 


lères. La censure que l'on impose 
au Cinéma a quelque éhôse d'iodi- 
gent: ἢ 


— ‘Comment en sortir ? 


— Pour les films interdits au 


moins de seize ans, sans doute les 
plus permissif ou les plus violents, 


que le CSA maïntienne son inter- 


diction- puisque c'est l'air du 


temps. Mais, en revanche, qu'il 


laisse s'exercer l'autorité parentale 
Pour toutes les œuvres qui ne sont 
qu'interdites au moins de 
douze ans. C'est simple et: c'est’ 


platôt accommodant. » 
PI recueillis 
PIERRE-ANGEL GAY. 


D Le résaltat net du grospe Havas 
A augmenté de 29,8 %. - Le pre- 
mier groupe. publicitaire français, 


Havas, ἃ réalisé, en 1989, un chif-- 
fre d'affaires de 18,8 milliards de. 


francs, en hausse de 19,5 % par 


rapport à l'année précédente. Le. 


résultat net est de 975 millions de 
francs, en augmentaëtion de 
29,8 %. L'assemblée générale des 
actionnaires d'Havas réunie le 
level 9 
rie du groupe qui s'élevait fin:1989 
à 3,2 milliards de francs, contre 
1,4 milliard en 1988, Cette hausse 
importante est due à l'aagmenta- 
tion de capital réalisée en août der- 
nier, ἃ la capacité d’autofinance- 
ment du groupe et à des cessions 


d'actifs. Le dividende par action & 


curegistré une hausse de 39,4 %, 


AE 
τῇ LE 
ΕΓ ΤΙ 


τον CT 


Vois 8 ἔτι 


FRE tte 
- GARANUL Concx 
νη 5e 


"Ἢ : G 


M CENTRE 


mL Hs 


RRACHÉ aux pierres 

d’un éboulis quater- 

- naire par deux 

. päléontologues obsti-. 

nés, mon « premier- 

homme » d'Arushe c’est, tout 

bonnement, le. premier 

homme.. Ou, c’est tout 

comme : un primate un peu- 

homo, un hominidé, descendu 

de son arbre il y a deux mil- 
lions d'années. : 

C'est ici, au nord-est de la 
Tanzanie, dans ce chef-d'œu- 
vre de nature tourmentée, sou- 
levé par les volcans et coupé - 
de vallées, qu'il aurait pris 


goût ἃ la station debout. On . 


imagine l’étonnement de la 
gent animale découvrant cette 
drôle de bête, cet australopi- 


n'était pas le premier venu, 
n’était pas n'importe qui. 
De pithécanthrope erectus'en 
‘homo sapiens, Y’homme-a plus 
évolué que ce somptueux mor-. 
‘ceau de préhistoire qu'est le 
«Nord-Est tanzanien — un décor 
popularisé par les marchands 
de safaris et par le succès 
d'Out'of Africa. Mais il est des 


hommes qui changent moins 


que d’autres. A deux pas de la 
Rift-Valley, ce fossé qui 
 entaille tout l'Est africain, un 
autre bomme d’Arusba, un 
.guerrier dont . la.. longue 
. Silhouette drapée de rouge 
s'appuie sur une lance, est de 
ceux-là. Moreï vit avec son 
bétail, sur les flancs du Ngoron- 
: goro, 18 plus beau des volcans 
aSsOUpIS au Cœur du pays mas- 


thèque mutant, ce bipède-à --25$ 


quatre mains — notre lointain, 
cousin, 


| i re 
A quoi tient la notoriété ! ἢ 


Peut-être ce grand ancëtre 
reposerait-il encore dans un 
oubli immémorial si un ento- 
mologiste allemand, le profes- 
sor Kattwinkel, n'avait pas tré- 
buché, en 1911, sur une mine 
de fossiles alors qu'il chassait 
le papülon dans la d'O- 
duvaï. La générosité du Kaiser 
aidant, on entreprit de fouiller 
cette ravine inexplorée du Tan- 
ganyika. Mais bientôt — défaite 
oblige -- cette tranche de Fem-. 
pire colonial germanique pas- 
sait sous mandat britannique, 
et un couple d’Anglais, Louis 
et Mary Leakey, reprirent les 
fouilles à leur compte Ὁ 


Après des: années ‘passées 


i les taillées et les 
Pen ea té d'anis préhisto- 


La légende 
des Massaïs 


Au fond du tableau, les 
neiges du Kilimandjaro (que 
labourent toute l'année des 
cordées d’Allemands et de 
Japonais) disparaissent dans 
-les nuages. Maïs ce. qui 
compte, pour Morel comme 
pour les autres mm0ran Res 
‘riers) aux parures Comp 
ne l'Oldoinyo-Lengaï, la 
montagne des Massaïs, 
veille sur leur peuple, ses 
pâturages et ses innombrables 
troupeaux. Parce - qu'une 
femme vaut une vingtaine de 
bêtes et qu’un guerrier possède 
jusqu'à quatre épouses ? 
Peut-être. Mais, surtout, parce 
que sans vaches les Massaïs ne 
seraient pas grand-chose. 

La légende veut que [6 dieu 


des Massaïs, lorsqu'il créa ce Ὁ 


au quinzième siècle), luï ait 
l'herbe ef les 

outes les vaches. 
Voilà pourquoi, d'un bout ἃ 
la province 
mais aussi au 
s et leurs 


d’entrain à récupérer, chez 
leurs voisins, les bovins qu'ils 
affirment posséder de droit 
divin qu'il a fallu créer des 
unités spéciales pour contrer 
leurs razias. ὁ 


Les Massaïs (près d’un demi- 
million en Tanzanie, moins au 
Kenya) ne sont pas en voie de 
disparition. Mais, confronté à 
“Firtuption du « monde 
moderne »,. le pays massaï se 


orme et rétrécit. Certes,: 


le phénomène est bien moin- 
dre ici qu'au Kenya, où une 
démographie galopante et un 
tourisme effréné provoquent 
des ravages dans l'environne- 
meni, mais la situaion n'est 
pas moins pante. 
Dans les régions relative- 
ment isolées, les Massaïs s’ef- 
forcent de préserver leurs tra- 
. ditions et leur vie 
semi-nomade. Par exemple, 
près du lac Manyara (là où les 
lions font la sieste sous les aca- 
cias ombragés), l'école reste 
obstinément vide. Mais à 
100 kilomètres de là, dans la 
plaine d'Arusha, des Massaïs 
sédentarisés s'adonnent aux 
travaux des champs, longtemps 
jugés. indignes d’un vrai 
moran. On en voit même qui, 
au lieu d’arpenter les chemins, 
une lance à la main, vont au 
marché à bicyclette. 
* Cela étant, la nostalgie du 
paradis perdu n'est pas l'apa- 
nage des Massaïs. Le proies- 
seur Bernhard. Grzimek, lui 
aussi, 8. NOUTTi AVEC Une Taré 
intensité le rêve d'une nature 
‘protégée ‘des prédateurs du 
. monde ‘moderne. Il a surtout 


τς su le traduire.en action avant 


- qu'il ne soit trop tard. Car, si 
les espèces n’ont guère changé 
* par ici depuis que l’homme est 


homme. jamais elles n'ont- 


paru plus menacées. Par 
l'homme. ᾿ 
« La simple description ne 
suffit ps à donner une à 
la taille et de la beauté du cre- 
tère, car rien né peut y être 
comparé. C'est l'une des mer- 
veilles du monde. » C'est en 
amoureux que Grzimek évo- 
quait ainsi le Ngorongoro, ce 
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La face cachée 
du Kilimandjaro 


‘Le Kenya l'exploite touristiquement. 
Mais c'est à la Tanzanie qu'il appartient. 
Rencontre avec les hommes 
qui vivent au pied de la montage magique 


du Sud-Est africain. 


volcan dont le vaste cratère 
berbeux, étalé au fond d'un 
à-pic vertigineux, abrite un z00 
naturel peuplé de milliers 
d'animaux. Le vieux savant 
allemand pouvait-il alors ima- 
giner que, quelques années 
plus tard, ie même cratère s’or- 
nerait - hommage exception- 
nel -- d’une stèle dédiée à sa 
mémoire ? 


Le Serengueti 
ne MOurra pas 


Discret, mais remarquable 
dans ce décor sauvage, le 
monument vient rappeler ce 
que les réserves de faune de la 
région doivent à l'action pas- 
sionnée de cet homme. À com- 
mencer par celle unique au 
monde qu'est le Serengueti. 
Pour sauver ce parc, pour gar- 
der vivants ses millions d'ani- 
maux dans le patrimoine de 
l'humanité, Grzimek se battit 
« comme un lion ». 11 écrivit 
un livre, Le Serengueti ne 
mourra pas, et entreprit de réa- 
liser un film pendant le tour- 
nage duquel son fils, Michael, 
devait perdre la vie. 

Cette croisade, ce sacrifice 
n'ont pas été vains — le Seren- 
gueti est bien vivant — mais ils 
restent insuffisants. « 4 1ous 
les niveaux, le braconnage est 
facilité par ceux pour qui la vie 
sauvage n'a qu'une valeur : 
celle des dollars. Er ils sont 
nombreux ! » Jonglant avec les 
éléphants, l’ivoire et les dol- 
lars, le professeur Harji, de 
Tuniversité d'Arusha, fait ses 
comptes. Macabres. : 

D'après lui, la- Fanzanie, le 
Kenya et l'Ouganda possé- 
daient, à eux trois, plus de 
200 000 éléphants dans les 
années 70, dont les deux tiers 
en Tanzanie, Environ la moitié 
(80 000 en Tanzanie, 20 000 
au Kenya et 2000 en 
Ouganda) seraient encore en 
vie. Le reste, traqué par une 
armée de braconniers à la 
solde de trafiquants internatio- 
naux, ἃ été massacré et s0m- 
mairement dépecé. 

- A 20 kilos au minimum (et 
100 au maximum) pour une 


TA 


ire de défenses, et à plus de 
00 dollars le kilo d'ivoire, le 
compte est vite fait, « Le mas- 
sacre de cent mille éléphants 
- estimation la plus basse -- 
représente un chiffre d'affaires 
d'au moins 400 millions de dol- 
lars, sans doute du double ». 
estime notre interlocuteur. 


Comme pour la drogue, un 
mélange de « loi du marché », 
de pauvreté, d'intérêts divers 
et de laxisme officiel, le tout 
ajouté à l’'immensité des 
réserves et à l'absence de tout 
sentiment de culpabilité, 
condamne les éléphants. 


Quant au rhinocéros, il est, 
par endroits, en voie de dispa- 
rition. Sa corne le perdra. En 
effet, les vertus curatives de 
cet appendice. et ses capacités 
aphrodisiaques supposées. en 
font un ingrédient fort prisé de 
la pharmacopée asiatique. Des 
dizaines de rhinocéros sont 
ainsi massacrés chaque année 
pour procurer un bref surcroît 
de virilité à de vieux Chinois 
fortunés. 


La Tanzanie ἃ d'autant plus 
à perdre dans ces, massacres 
qu'elle possède un patrimoine 
de paysages et de faune à nul 


autre pareil. Et elle attire d'au- 
tant plus de touristes, et de 
devises, que le Kenya voisin, 
surexploité et dégradé par les 
braconniers, n'offre plus, et de 
Join, les mêmes garanties d'au- 
ἐλοπτοιεθι de prix et de sécu- 
rit 


Boom touristique 


Cela, les tour-opérateurs de 
Nairobi le savent mieux que 
quiconque. eux qui n'ont 
jamais cessé d'exploiter tes 
avantages naturels de la Tanza- 
nie. Pendant des années, la 
frontière et les parcs tanza- 
niens ont été, pour le plus 
grand profit des marchands de 
safaris kenyans. de véritables 
passoires. Ἐπ échange d'une 
aumône, on glissait des joyaux 
tanzaniens comme le Seren- 
gueti. le Ngorongoro ou le Kili- 
mandjaro dans les « tours du 
Kenya ». Parent pauvre, sans 
infrastructures touristiques ni 
personnel qualifié. la Tanzanie 
a dü longtemps s'en contenter, 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 
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SANS VISA 


échecs 


Ne 1380 


DÉRAPAGES 


URSS Pa Une Argens. 
RUE mars 1990) 


Blancs : J. FEDOROWICZ 
Noirs : R VAGANIAN 


Défense française 


bridge 


Ne 1378 


Ν SÉCURITÉ 
" GRATUITE 


scrabble 


Ne 343 


CAR LE MOT 
C'EST LE VERBE... 


mots 
croisés 


Ne 607 


1. ἐ4 ἐό οι <= 
2 d ds] 14, 

3 C3 CR| 15. Cégs (ἢ F3 (ἢ 
4. Fes duëd| 16.Cxf3  Dd6 (k) 
5. Cxet (a) ἘΞ (b}} 17. TM! cs 
6.FS ἘΧΙ͂ (()] 18. Téhi() Κα (πὶ 
lé, CADRE, mé 
8. 3 (6 πὶ 
ζῆν, ΕΠ» τὰ 
IE 26 tw)| 23. Th7 (ρ) M 
12M1h)  Fe7]24 ΤΑΒΗ͂Ὶ (ᾳ) Abend. 

NOTES 

a) Après 5. Fxf6. gxf6 : 6. Cxé4. 
[51 Ce3. ς5 1: 8. Εἶδε, (ρό ; 9. 
Cal, Da5+ ; 10. Cç3. F87 ; 11. 
Cé2, çxd4 : 12. Cxd4, 0-0 les Noirs 


ont un jeu actif (Szpiro-Foltys. 
1937). 

δ) La variante Burn du système 
polonais (5... Fé7} semble laisser 
aux Blancs moins de chances d'ob- 
tenir un avantage positionnel que la 
recommandation de Rubinstein S..., 
Cb-d7. 

Ω 6... gxf6 est généralement 
considéré comme nettement plus 
risqué, sans qu'une réfutation ait 
cependant jamais été trouvée. La 


JEUX 


partie Érnst-Borges Mateos (Tat- 
linn. 198 est intéressante : 6... αὶ 
xf6 : 7. 16 (ou bien 7. CB, 5; 
8. gt DE 9. Fb5+ ! ou ercoré 
7 , 5. 


re ςχάδ: 


xf7 avec avantage aux Ba τα 


εὖ on poursuit souvent par 7..., 
Dd2, ou 8. Fd3 ou 


Dr à 3), Fr FA Éb5, μὰ HE 
uive L ΕἾ, 7 ea fa faible © ἦν ΤΑΣ, 
ΤᾺ Cés. 


re SD FE {ou ὯΝ Cd7; 
ῳ Cxç6. Gxç6 : 13. hd ᾿ comme 
dans la partie Spassky-Petrossian, 
re le 1966) : 12. Dé3, Fée: 

3. 83, C7 14. ἘΞ2, οὔ ; 15. F4, 
Dé 16. h4 et les Blancs AL 
mieux ‘(Spassky-Donner, Leiden 
1970). 


est usuel : 8.... b6 : 


9. 0-0-0, Fb7; 10. Df4, Cd7 
11. Fd3, Fé7: 12, Β4. Cf6: 
13. Céss, Dd6 (13, Fxt3 ; 14. 


Cxf3, Ddé : 15. ces. 55 est meil 
leur) : 14. Οὐδ Ta-d8 (si 14.... ç5 ? 
15, dx τι AUS 16. Ἔα ΓΕ 
15, Th3, 5 ΤΕ. Les Blancs 
srestime γ tion. 
lé Dxd4 4 : ΠΩ ΤῊΝ Δ : 
8. Txd4, 3 19. De3, Cxgs : 
20. Des. το les Noirs obtiarent 
ἘΠ ΗΝ coop. [τὸ οὐ 
rt e coup Vent, 
Rotterdam, 1989). 
| nesaçant 11. Cfé+ et 12 F 


4) jUn affaiblissement du roque 
qui n'était nécessaire. 11, Dé7 
aim de Tes est plus Herr) 
h) Les Blancs profitent immédia- 
tement de l'occasion qui leur est 
donnée d'ouvrir la ne Β εἴ 
entament sur l'aile R une attaque 
assez 
i) Avec la menace 16. Cé5 qui 
ferait t exploser le rempart f1-g6. 
ὃ ὕα échange peu a glorieux du 
F. a cependant Le mérite d'al- 
léger pression. Ρ 
εὖ 16.... (45 assurait une meil- 
. d 
Menaçant de er_rapide- 
ment par 19. Fxg6, 720. τὸ 
et 21. Th8 mat. 
"πὶ Sur 18... Cé7 les Blancs 


répondraient par 19. Da. ce qui 
menace 20. ThS+H. Fxh8 : 21. Dh6 
suivi du mat. Après cette avance du 
pion f, les Blancs vont se frayer un 
sur les cases noires afrair 

Bles, On On notera les 
πὸ εἰ - 


Fra Rae pions noi le 

PSC; 21. CES !, Fxés : 

22 dés. Dxd3; 23. Dxé7 où 
23. Th8+ avec gain. 

o} Avec D+ deux T+C. les Blancs 
Won sncun mal à venir ἃ bout de La 
résistance adverse. 

Menace 24. 7+, Rxg7 ; 
2 PME RES 2 26. DÉS at # 

9 Une jolie Ba : si 24. Fxh8 : 
25. Txh8+. Rxh8 (ou 25... Rg7 : 
26. Dh6 mat} ; 26. Cd7+ avec gain 
de La D. 


Solution de l'étude πο 1379 
D. GURGENIDZE (1985) 


élan à Rat CDS, Pbé εἰ (6. 
pren es 
LES τ 


Pnddie ἃ fa SOA Fxç7 : 


6. cé! avec le menace 7. (τό : 
8. Féé: 9. Fr8 et 10. Fb7 ma. 
Incrovable ! 


6—. RES : 7. Cr, Reg : 8. FÇ6 ment. 
CLAUDE LEMOINE 


abcdef g h 
BLANCS (ἢ : B66, T8, CIS, Pdé. 
NOIRS (4) : Rh8, Tel et F2, PS, 
Les Blancs jouent εἰ gagnent. 


Il est normal que cette mauche 
ait été chutée à la plupart des 
tables, car, même en regardant les 
quatre mains, la ligne de jeu 
gagnante n’apparaît pas immédia- 
tement dans cette donne jouée 
dans un championnat en Ecosse. 


VAVIDS5 
0V1054 
#ADV6 
Φ 8542 ΦΑό 
014 Φ 9632 
CADS873 CR62 
47 849832 
éRDV10973 
OR 
09 
#RI0S4 
Aon_ : 5. don. Pers. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
4% passe passé passe 
Ouest ayant entamé le 7 de Trè- 


* Île sec, comment Mac Donald, en 


Sud, a-t-il gagné QUATRE 
PI QUES contre toute défense, les 
s'outs étant normalement répar- 
tis 

Réponse : 

Manifestement Ouest a un sin- 
gleton à Trèfle, et il faut prévoir ce 
qui va se passer si on ἃ l'en- 
tame avec le 10 de Trèfle pour 
jouer atout (comme ce fut le cas 
dans la ne des matches). Est 


fait F'As de Pique et il rejoue le 2 
de Trèfle (an appel de érence à 
Carreau). Ouest coupe æ disci- 
pliné, il contre-attaque le 3 de Car- 


reau pour le Roi d'Est qui continue 
Trèfle pour une deuxième coupe à 
Trèfle et la chute... 

Devant le danger de la coupe à 
Trèfle, un déclarant ἃ eu l'idée de 
Jouer tout de suite le 4 de Carreou 
du mort (après avoir l'entame 
avec le Valet de le) et Est n’a 

pas pensé à fournir Je Mol de. Car 

Fa C'est donc Ouest qui a pris, 
et ia défense n’a pu faire qu’une 
coupe à 


C'était bien joué de la part du 
mais il y avait une solu- 
tion technique imparable qui était 
une sorte de jeu de sécurité gratuit : 
Mac Donald a pris le Valet de Trè- 
d'ilpsions ar ος enmoutlge), μεῖς 
d'i sur ce ἡ, puis 
il a joué Je Roi de Cœur qu'il ἃ pris 
avec l’As et il ἃ continué avec le 
Valet de Cœur. Est ayant fourni le 
2, ia son singleton à Car- 
reau que les adversaires ne 
puissent communiquer dans cette 
£ouleur. Effectivement, grlce à co 
jeu de perdante sur perdanre, 
déclarant s'était débarrassé de son 
Carreau donnant la. main à 
Ouest par la Dame de Cœur, et 


celui-ci ne put couper qu'un seul’ 


Trèfle, car Est ne put utiliser la 
reprise du Roi de Carreau… 


Un labyrinthe 
Certaines Cr con Es 
contrat a pourtant été gagné 
table) ressemblent à de véritables 
labyrinthes. C'est le cas de ce che- 


lem réussi il y ἃ quatre ans au 
cours d’un tournoi en Crète. Même 
en regardant les quatre jeux, on ne 
voit pas comment la déciarante 
Tulla Riisnaes a pu faire douze 
levées. Mais le fil d'Ariane qui 
était devenu invisible a brusque- 
ment réapparu. . 
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Ouest ayant entamé le 3 de Trèfle, 
Est prit avec l'As εἰ contre-attaqua 
Cœur. Comment Tulla Risnaes, en Sud, 
a-t-elle gagné ce PETIT CHELEM A. 

contre toute défense ? 


Note sur les enchères 


Les enchères, qui n'ont pas été indi- 
quées, auraient pu se dérouler ainsi 
Tour aboutir au chelern : 


Sud Nord 
1 ὃ 14 
24 2 Ÿ (forcing) 
2 SA 44 
49 68 


Sur « 4 Trèfles » Sud aurait dû 
dire « 4 Gare une “os 
ui aurait découragé et l'aurait 
cité à s'arrêter prudemment à 
«5 Tres. 

COURRIER 
DES LECTEURS . 

« Impasses condamnées » (ne: 1367 
Dans cette donne superbe où 
-fners LA pr pat 

es grâce à un ent 

ΕΣ le mort, géridemment, n'a 
coupé que, 
que Sud n’en a eg me Merci à 
* œux qui en ont 


papers BRUGNON 


« Et le Verbe c'est Dieu. » Cette 
conclusion hugolienne d’un 
poème des Contemplations 
exprime bien la bénédiction que 
constituent pour les scrabbleurs 
quelque trente verbes nouveaux 
(1989 et 1990) ayant cinq lettres 
au maximum. La plupart de ces 
verbes génèrent trente flexions : 
c'est dire qu'une forte proportion 
des mots nouveaux que vous 
serez appelés ἃ jouer sont des 
formes verbales facilement assi- 
milables. Voici une première 
livraison de ces verbes : ACTER, 
prendre acte -- AIRER v.i.. nicher 
- AUNER, mesurer à l'aune — 
BUSER, recaler (belg.) - CATIR. 
lustrer — COTIR, meurtrir (un 
fruit) - DOLER, aplanir - 
ECHER, appäter - EMIER, 
émietter -- FADER, partager un 
butin - FLUER v.i., s'écouler — 
GLUER, coller - GUEER. passer 
à gué. Voici maintenant une liste 
de mots ayant pour anagramme 
une flexion des verbes susdits : à 
vous de la trouver. Exemple : 


CAMATESACTAMES flexion 
d'ACTER) - AUBIERS - 
COITTES - CORNIOTS - 
DARIOLE - DELATION - 
FONDAIS - GATEUSE - 


RONDELET - TERMINEE - 
TRACTION -- TRICOTAI. Solu- 
tions ci-dessous. {A suivre.) 


MICHEL CHARLEMAGNE 


%* Chronique π' 341: «Ὁ - 
OCULI, sorti du PLI dans de add 
imanche de 


ouverture 
tien entendu invariable, 


- JL MEDUGERT il Eésnle L, 
τοῦ € coups PER ΝΕΝΤ. 13 enr 
sous-0p. le out 
MONOIDES : ‘H. He (M. Bruno 
Luxembourg.) 


%* Solution auAgTAMMES : 
AR ERSBUSERAT (BAISEUR, BAI- 
5. -, COITTES/COTITES 
Buor — CORNIOTS/COTIRONS - 
BARIOL DOLERAI (JODLERA, 
ORDALIE) - DELATION/DOLAIENT -- 
FONDAIS FADIONS - GATEUSE / 


— GOUINES / GUEIONS - 
IODLONS 7 DOLIONS — IRONRA 7 


le premier tirage. En baissarit le cache 


‘d'un cran, vous découvrirez ta solution 
et le dirage suivant. Sur la grille, les ran- 
géss horizontales sont désignées par 

une lettre de À à O : les colonnes, par 
un numéro de 1 à 15. Lorsque la réfé- 


rence d'un mot commence per une let- 
tre, H est horizontal ; per un chiffre, il 


maire de référence est l'Officiel du 
Scrabble (Larousse). | 


ΘΔ» 


μὲ 
Θ 


AE ENT 


μάμο 


DrauSNate sn 
at00>>u Uma 


HZ uw» 
EU Cp 
œanSuRs 


" 
ὮΝ 


Pt 
pros 


ἢ 


Horizontalement 

1. Ce n'est pas Georges mais 
Pierre Augustin. — 11. Fait une 
faveur. Reçoit le soleil. — 11. Fut 
une grosse bête. Forcément exquis. 
— IV. Courte séparation. On le 
déboulonne, de-ci de-là. — V. fl 
n'hésite pas à se déplacer. Il n'est 
pas le seul à briller. -- VI. C'est à 
votre bon cœur qu'elle s'adresse. 
Pour faire le trottoir. -- VII. Trans- 
met votre choix, Mis à sec, Ou pres- 
que. — VIIL J'y mets du mien οὐ du 
sien. Mettra à flots. -- ΙΧ. Est-ce un 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


πω 2 2 


excès.de pureté qui lui donne cette 
inconsistance ? La ressemblance 
avec le précédent est dans la délica- 
tesse. — Χ. Note. Fit aller. Gros 
rocher, - XL Petites coquines, 


Vertical τ 

N'aime pas les grandes surfaces. 
ΟΣ Can le style. Pionom inversé, — 
3. Cette belle a plusieurs millions 
d'années. — 4, Elle est très vieille 


nd soin si l'on est 
- 6. Dans lanmliaire 

Firent de la résistance. — 7. Remet- 
traï de l'ordre dans les traïtements, — 
8. 11 vous fera souffrir de toutes les 
manières. - 9. Est-ce vraiment le fait 
da chat ? Pour use œuvre. Pro- 
— 10, Chacun est content d'en 
trouver un. Le quart d'un jeu. — 
41. Voyelies. Elle est authentique 
ainsi. — 12. 115 freinent toute évolu- 


tion. 


SOLUTION DU N° 606 
Horizontalement 
I. Hydroglisseur. — I. Aurore. 
.= HL Scones. Idiots. — 
IV. Acidité. Indue, — V. Rat. 
Lunerte. — VI. Solennisera. -- 7], Εἰ, 
Gélule. Soi, -- VIIL Usait, Yeux. Te. 
= IX. Sûrette. “Serin, - 
X. En t. - 


Verticalement 

Hasardeuse. — ns Ton. 
-} Droits. Art. = 4 Rond Open = 
5. Oreillette. — 6. Gestuel. Tm. -- 
7. Ennuyée. — 8. Tbi. Enle, — 9, Sédi-. 
tieuse. — (0. Suints. Xer. — 11. Éro- 
dées. Ré. - 12. Uriu. Rotin. - 
13. Raseraient. 


- FRANÇOIS DORLET 


ns ss 


Ne 609 


Horizontalement : 

1. AABCEORT (ε}). - 
2 AEGIRTU (+ 4) -- 3. AIDOORRT. 
— 4. AADENORT. — 5. ABEFILR 
€+ 1} - 6. CEHIORSS. — 7. AAËGIRR 
(#4), - 8 ENENOV (+2). - 
9. EHIMST. — 10. DEEFILRU (+ 1). - 
11. AACEILM (+ 2} — 12. AAEIMNZ. 
— 13. AINOOSFT. — 14. ABIRSTT. — 
15. ACÉEEPSS. -- [6. CEEIRRY (+ 1}. 

— 17. ACEELSST (+ 1). -- 18. AËER- 
SUX (+1) 


Verticalement = 
19. AABEIRSV (+13 - 
20. DELORST. -- 21. DEEÏOSSU 


2. - 22. ACHINORT (+ ἢ. - 
23. ADEGIILT (+ 1} -- 24, BEHIM- 
NOO. — 25. ADEENRIT (+ 3). — 
26. ADENORT (+4). - 27. AE 


MORSS (+ 2). — 28. AABIORRS (+ 1] - 


— 29. BCCFHIL -- 30. AEHIINTZ. -- 


‘31. AGHLLOT. — 32. ÉEGIMNRT. 


(+3). - 33. EEGIRTT. - 34. AAE- 
GILRR Ὁ6 1}. - 35. AEEHIPPT. — 
36. AAHNRTX ᾿ 


 Serabble, on 


mu . 
e d'au. 
trammes 

mais 


Re 


Comme κε 


1. HOPITAL. -- 2. AUTOPORT. — 
3. ORIGINEL (RELIGION). - 
4, GURDWARA, lieu de culte des 
sikhs, — 5, EGRATIGNE. - 6. JAMBE 
QUE. - 7, AMUIRONT. -- 8. DEN- 
SITES (DESTINES DETINSSE TEN- 
DISSEL. - 9. FLATTEE. - 


- 10. REPÉTE (PETRÉE PRETEE). -- 


11. AIDEAUX. pièce de bois sur une 
charrette. - 12 EMOULUE. - 
13. PANMIXIE, absence de sélection 
naturelle. — L4 TESTÉES. - 
15. DEVASA (EVADASI - 
16. PERENNE (EPRENNE). - 
17. PRUSSIEN. 


#21 72 3% 4 5 # 7 


—.18 SAUSSAIE — -. 


220 ἢ Ὁ SE 


21. ORIGAMHY, art du papier plié, au 
Japon) -- 22. MANIES (SAMIEN_) -- 
23. PÉRONIER. = 24. IGUANIDE 
ŒNDIGUAN. 


GINS. - 29. TEIGNES (SLEGENT). - 
30. LUNATIQUE. - 31. BIENFAIT. - 
32. INSULINE (INULINES,. τ 
33. SADISMES (ADMISSES). 

34. PERCUTE. - 35. OVALES. — - 
36. TATERAIT (ATTRAITE RETA- 


- TAIT) — 37, PEUREUSE -- 38 TR 


MARD. - 39. EXISTANT. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


SANS VISA 


LA TABLE 


où l'on repæ de Popeye.. 


. qui lui, contrairement à bhonse Allais, aimait les épinards 


nom de là-bas, 
donné en latin pe 
naccia oleracea 


LS viennent de Perse, leur 


ia (spi 
les savants) 


et en arabe esbanach. Ce’sont. ἢ 


d’ailleurs les Arabes gui, les 
introduisirent en Espagne: Εἰ un 
« strié » d'Ibn Haddajadj Tas- 

: les épinards étaient culti- 
vs. à Séville ds le onzième. siè- 


Les médecins vantaient alors 


leurs vertüs émollientes. Et 
Pierre.de Crescences, dans son 
livre Des prouflits champestres et 
ruraulx (1532), précise : « Les 
épinoches sont semés à profit en 
Septembre et octobre pour 
carèmes ensiyvants, elles tien- 
nent le venire moiste et valent à 
la douleur de la gueule qui vient 
du sang et de cole rouge (bile) ». 


Le Moyen pue en fit pus 
consommation. 

culture firent naître ons ensuite ἐν 
nombreuses variétés de ces 
« balais de l'estomac », dont les 
diététiciens nous disent qu'il 
faut les cuire tels, en casserole, à 
sec. puis les tremper dans l'eau 
froide pour garder le vert initial. 
Ainsi sont conservés les vita- 
mines Α et B et surtout C, le fer, 
le phosphore et:le cobalt qu'ils 
reuferment (à noter que l'oxalate 
qu'ils contiennent aussi doit les 
faire déconseiller aux rhumati- 


sants, arthritiques et personnes 


sujettes à des lèmes néphré- 
tiques). C'est À mr ne faut 


pas les conserver longtemps. 


, ayant 


Leur Jon devevait 
restreinte, mall928 la date 


re,'selon le 
ride leur MBtern : Dave 


ait de créer 
Max Fleish 'épinard 


on ne le voit 
cartes, sinon 
agnement avec 
petite et molle 
sur l'assiette, 
apible et fadasse au 


Aie mment s'étonner 


, cela 


comme je.ne les aime 
lésagréa- 


me serait infiniment 
ble!» 


En fait, l’épinard peut se man- 
gr cu en salade (lorsqu'il est 
rais et tendre), contrairement à 
l'assurance d’Alexandre Dumas 
qui dans son Grand Dictionnaire 
le cuisine, affirme que ses 
feuilles « ne se mangent que 
cuites ». Il en donne une dou- 
zaine de recettes, du potage 
alpes (cuits avec eau, 
beurre, sel. ne thym, 


point ? oignon piqué avec, à mi-cuisson, 
Ë dr de sucre et d'une poignée 
e raisins secs) aux rissoles 

épinards, épinards au jus, à 
l'angaise, maître d' hôtel, etc. A 


après cuisson (au restaurant, 
méfions-nous !). Peu rs 
(20 calories aux 100 

Hs conviennent-bien 

régimes. 


DOS ΠΣ ᾿ DÉCOUVERTE 


nards Εἰ fort aise car si 
je les af. ro Le cu εἰ 


ι 
CR Suite de la page 15 
ἢ . Les temps ont changé, sr 
#m 4 si le confort laisse encore à dési- 
ΝΥ δὴ ἱ rer. L'an dernier, près de 
es 200 000 touristes ont cahoté sur 
ἢ " les pistes tanzaniennes. Ce n’est 
4 ΣΣ pas la population - de la ville: 


d'Arusba qui s'en plaindre. Et 
surtout pas le « Dottore » 
Filippo Sannasardo, un aimable. 
octogénaire sicilien qui égrène 
des souvenirs d'un autre temps 
τῶν que son épouse, arrivée 
te ans du Pirée, joue 
sans Ab du tiroir-caisse. C'est 
ae l'on εν chôme pas dans la 
boutique de souvenirs de l'hôt 
New Arusha. où une nuée de to 
ristes pressés vient 5 Le 
sionner en « artisanat local ». ἐ" 


Un formulaire : 
en quatre exemplaires 


- À Arusha, modeste capi 
provinciale qui fut un ten 
celle d’une éphémère com 
nauté est-africaine, les comn 
çants, premiers bénéficiai 
boom fouristique et d'un ἰῷ 
de libéralisme, ont retrouŸ. 
sourire. « Les, affaires 
bien. » Elles iraient er 
mieux si pour chaque .d 

il ne fallait pas 
Lim hr, ua formulaire en 


ae corrom a 
bureaucratie reste omnip 
Elle campe même sans 


Photo fred Th 
- Στ 


Homo sotialistus africanis. Un. 
«homme nouveau » : digne, 
indépendant et 


 dévaluations, de ia bausse 
ἰῷ prix et de la corruption, ne 
ῃ ue mieux pour le 


L'espoir 
, La vie d’Aüdréa Keche est un 


À -trois années de 
non a forcée et .de: 
marasme économique, εἰ πὶ ᾿ 


| τ δας D pre ἃς 
EVIL Certains s en τ 
mais la majorité, qui voit soÿ . pier de 


remarquer e Ja tourte d'épi- 
nards est en feuilletage et que les 
épinards, une fois cuits, sont 
pilés au mortier ‘avec sucre, 
beurre εἰ zestes de citron vert 
confits. Et qu'il propose aussi 
des épinards au sucre mélangés 
de deux macarons pilés, entourés 
de biscuits à la cuillère {1}. 


Nous n'en sommes plus là et la 
bouiflabaisse d'épinards de 
Reboul, tout comme le soufflé 
aux épinards ἐξ anchois, les cer- 
velas. farcis aux épinards, etc., 
ont disparu. Même Michei Oli- 
ver en son Bistrot de Paris (33. 
rue de Lille, 75007 Paris. Tél. : 
42-61-16-83). ne ny Ὁ pas sa 
recette de miilas aux épinards (le 
millas, c'est la « polenta » de 
chez nous, disent les gens du 
Sud-Ouest ἢ), qui est pourtant 
bien savoureux . 


Mais voici l'été qui vient. 
Notez que vous pourrez prati- 
quer les mêmes recettes avec cel 
épinard d'été appelé tétragone 
{importé d'Australie par le capi- 
taine Cook). Maupassant, qui, 
lui non plus, ne pouvait souffrir 
les épinards, se vit servir un jour 
par son Cuisinier un plat 


. d' « épinards de Tétragonie » et 


s'en régala. Comme quoi. - 


LA REYNIÈRE 


(1} Mais ae les blanchissez pas, 
recommande Jean-Pierre (οὔτε dans son 
Vrai vivre {éditions | Le . aux Clercs). 
Faites les fondre et, à l'eau de sÉsston 

‘excel 


une 
à ajoute que l'on en fait des torts εἰ des 
ches EXQUISCS. 


ἢ La face achée du Kilimandjaro 


l'on ne voit pas, et auxquels on 
ne pense pas. C’est pourtant lui 
le vrai homme d'Arusha. Bon 
père et bon mari (neuf enfants), 
employé modèle et paroissien 
assidu, il a vu passer l’histoire 
sans avoir la moindre prise sur 
ses péripéties, sans que sa vie et 
encore moins son niveau de vie 
en soient tellement changés. 


Andrea se souvient d'Arusba, 


- simple poste de garnison ; du 


remplacement des Allemands 
par les Britanniques (« bien 
moins brutaux avec les Afri- 
cains »): de l'univers des 


=. grandes plantations et, plus tard, 


des jeunes Noirs enrôlés dans les 
armées de Sa Majesté, « qui ne 
sôni jamais revenus, dont 
femmes et enfants sont restés 
sans nouvelles ». Et aussi de l'in- 
dépendance et de l'espoir qu’elle 
Suscitait. 


« Pour les étrangers... » 


Que reste+-if de tout cela ? Un 
bomme qui, à soixante ans pas- 
sés, s'échine à faire pousser des 
baricots et du maïs sur un bout 
de terrain ; qui possède « un 
poste de radio et une bicyclerte 
cassée » ; qui survit en se pri- 
vant beaucoup, mais -qui s'es- 
time pourtant moins mal loti 
que la plupart des gens du coin, 
ses fils compris. 

On ne sait plus quoi dire. Nià 
lui ni à son cousin, un fonction- 
naire qui e 3 000 shillings 
Dar mois (« de quoi nourrir ma 
famille pendant cing jours »}, et 
qui ajoute, sur le ton de l'évi- 
dence : « Le reste vient de ia cor- 
rupiion. » 

On hasarde qu’ils ont, « mal. 
gré tout », la chance de vivre 
dans l’un des plus beaux 
endroits du monde, La réponse 
vient aussitôt remettre les choses 
en place : « Les beautés de notre 
Pays ne 50Π1 pas nous, dit le 
vieil homme. Elles sont pour les 
étrangers qui peuvéni se ἐξ 
voyage. Pour nous, seul le Kili- 
mandjaro est gratuit. Parce qu ‘on 
de voit de loin, » 
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SEMAINE GOURMANDE 


L'Oréade 


Bernard Guilhaudin a quitté 
les « pianos » de Laurent pour 
s'établir à Son compte et sous 
cette enseigne. Sagement, il a 
choisi une petite maison 
(45 couverts) en face d'un par- 
king {ndispenseble δου] hui 

à Paris) à deux pas de la place 
Chchy, de Pigalle et au pied de 
la butte. 58 cuisine est, on [8 
savait, toute de délicatesse 
{coquillages en omelette man- 
quée, cervelle de veau cloutée 
d'anchois, raie aux fruits secs, 
rougets au bouillon d'olives 
noires, noisettes d'agneau au 
café grillé, joue de bœuf aux 
radis noirs, etc.), jusqu'aux 

᾿ς desserts (succès de cacahuères 
et glace à l’orgeat}. 

Mais tout cela est bon avec 
des petits pains de chez Pou- 
jeuran {réchautfés sur place), 
des fromages de chez Dubois, 

- des couteaux pour les viandes 
de Laguiole et qui coupent, 
importent | Une carte des vins 
d'ouverture mais déjà intéres- 
sante. Et si, à la carte, il faut 
compter 350/450 francs, il y a 
un menu au déjeuner à 
195 francs (deux plais du mar- 
ché, fromage at dessert} et un 
menu matin et soir à 320 francs 
bien alléchant. On peut donc 
croire au succès car le cadre de 
cette vieille maison (ce fut il y a 
des lustres « Mare Cleude, 
rôtisseur »}, entièrement refait, 
est ravissant, clair, agréable. 


018 Paris. 
Tél. : Pr 65-66. 
Fermé samedi 


‘et dimanche midi, 
CB - DC - ΑΕ. 
Chiens acceptés. 


Didier Delu 


Cette petite maison d’un 

« mordu » de la cuisine est 
agréable. La cuisine aussi, 
- d'une carte courte. mais intelli- 


e Lecteur satisfait. — Qu Fou 
foltet (place de le mairie, à Mou- 
gins ; tél. : 93-80-15-78). On le 
croit volontiers. Le gendre et la 
fille d'André Surmain (du Refais de 
Mougins, tout à côté} ont réussi là 
un chef-d'œuvre : cadre, gentil- 
lesse de l'accueil, qualité de la cui- 
sine simple et folklorique et sur- 


gente où, outre la « suggestion 
Salon ls marché νυ, la salade 
gourmande (foie gras et lan- 
goustines}, l'émincé de sau- 
mon, les filets de sole aux pis- 
tils de safran, le ris de veau en 
fricassée, le filet de bœuf à ja 
moëlle précèdent, outre les fro- 
mages de Marie-Anne Cantin, La 
cervelle de canut ot un muille- 
feuilles de roqueiort. Boaux 
desserts. 

Cave honnäe et, surtout, une 
remarquable carte des whiskes 
dix-sept pure-malt, par exem- 
ple 1). À la carte, compter 
300 F mais deux menus (déjeu- 
ner : 150 F et midi δὲ soir : 


Le Chambord 
à Neuilly 


Là encore, il s’agit d'un 
inconnu du Michelin. C'est 
pourtant l'un des meilleurs de 
Neuilly dans son style, 

Passé la saison du gibier, 
c'est aux poissons et aux Crus- 
tacés {un vivier et des arrivages 
directs de Roscoff] que 
M. Lempereur fait appel (avec 
aussi ses classiques, son 
pigeon en croûte de sel, son 
boudin « du pays », etc.). 
Beurre d'Echiré, fromages de 
chez Alléosse (ah, ce camem- 
bert de lait cru 1). Menu déjeu- 
ner à 220 F. A la carte: 
300/360 F. 


> Le Chambord, 

17, rue P.-Chatousse, 
892000 peut. 
Tél. : 47-47-73-17. 


nche. 
CB -- AE - DC 
Salon : 12 couverts. 
Chiens acceptés. 


tout prix très doux (y compris des 
vins). Menus à 98 F, à 118 F et à 
160 F. 
ὦ Inflation. — Une faute d'im- 
pression a fait écrire que les 
menus de la mère Fillioux, au 
début de ce siècle, étaiant à 
35 francs. C'est évidemment 
3,50 francs qu'il fallait lire. 

LR. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


06160 CAP-D'ANTIBES . 


MOTEL ROI SOLEIL 

153, bd Kemedy. A 500 πὶ de la mer. 
STUDIOS tt cf Park, piscine, 2 pers. 
1150 F le sem. 1 780 F 2 sem. 3 100F. 
4sem. Le. (sauf juin, juil., août, sept.). 

TEL : 93-61-68-30. 

06400 CANNES 

HOTEL LIGURE ***" 

5. rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TEL : 93-39-03-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48 
A 300 mètres de la cElébre Croisette 

et des plages 
TV couleur. TEL direct, miniber, 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

‘T3, rue Salut-Jacqnes 
Chambres avec bain, w.<., TV couleur. 
TEL direct. 

De 280 à 420 F. - TEL 43-54-92-55, 


Provence 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 h par TGV (Montélimar). 
Sie except. micro-climat, prom., muscul. 
UVA sauna. Cuis. à votre goût. 

On ne fume pas à table. 

Chbres gd cit prix d'hiver. Mireille 
Colombe. TEL : 75-26-12-89. 
Auberge du vieux village d'Aubres, 
26110 Nyons - Fan. : 75-26-38-10. 


TOURISME 


Home d'enfants 
Vacances d'été 


HAUT DOUBS (900 1 alt) 3 ἃ de Paris 
per TGV, agrément Jeunesss et Sports, 
Yves εἰ Liliane accueillent vos enfants duns 
nn anciennes ferme XVII, confort. τέπον. 
au milieu des forêts εἰ pâturages. Accueil 
Hmit£ à 14 enfts, cuis., saine et équilibrée, 
chbre 2 où 3 avec db, WC. Activités avec 
moniteur : poncys, lonnis, jeux, ping-pong, 
du pain, découverte environnement, 
Tarif te compris : 
1800 F/semaine par enft. 
TA : (16) 81-38-1251. 
Le Crät-J'Agnean - La Longeville 
25650 MONTBENOIT. 


2 r. 
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AGENDA 


VENDREDI 13 AVRIL 


CINEMA 
INÉMA: Juilet Besugrenelle, 185 (46-75- 
_LA CINÉMATHÈQUE _ | 14 39-181: Blenvende Montparnesse, 154 
PALAIS DE 145-44-25-02) : ν΄, : Pathé Impérial, 2e 
147-04-24-24) 147-42-72-52) ; Pathé Marignan 


Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
Lazsre-Pasquier, Δ ΩΣ 87.38.43). Le Les 
Nation, 12" (43-43-0487) : Fauvette 
Bis, 19" (43-31-60-74): Gaumont Alé- 
ai, 14° (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasss, 14° (43-20-12-06}: Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepier I! (ex-lmages), 18* (45-22- 
Oncle Amioine (1970), de Claude Jutra, | 47-34). 

CÉZANNE (Fr-Al}: L'Entrepêt, 14 
[45-43-41-83). 


née}, d'Ame Skouen, 14h 30: Harry 
Munter (1969, v.a. sLf.), de Kiella 
Grade, 17 ἢ 30; les Hu Balles meur- 
trières (1972, vo. 6.1}, de ΜΙκκο Nis- 


LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLERAS 
PAS (Po, v.0.} : 14 Juillet Pamasse, θ᾽ 
(43-26-58-00): Les Trois Babac, & 
(45-61-10-60). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTIRAS 
PAS (Pol, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° 


145-61-10-60). 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOS- 
TERAS PAS LA FEMME (Pol. v.o.): 
14 Juillet Pamnasse, 6" (43-28-58-00) : 
Les Trois Baizac, 8° (45-61-10-60), 

DO THE RIGHT THING (A, vo.) : Cino- 
ches, 6° 148-33-10-82). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER. LOCK 
HOLMES (Brit, v.0.} : George V, 8° (45- 
62-41-46). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A, vf): La 
Géode, 19- (46-42-13-13). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.) : Epée de 
Bois, 55 (43-97-57-47) 

ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Al.-fL) : 
Latina, 4° (42-78-47-86). 

LA FÊTE DES PÈRES (Fr.) : UGC Mont. 


{43-26-58-00) ; Les Trois Βαίχες, 8 


PACIFIC PALISADES (Fr. vo.) : FnnfHÉATRES 


Orient 


Cinémes, 
149 (43-21-41-01). 


POURQUOI BODH-DHARMA EST-L 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, 
4325 


v.o.): 14 Juliet Odéon, 6° 
59-83). 


QUAND HARARY RENCONTRE SALLY 
LA, v.o.}: Gaumont Les Haïles, 15 (40- 


28-12-12): Club 


Matignon) | PSone Seurone 
& (43-59-19-08) ; 


218 


poux, CONTRE RIPOUX (Fr): 


ROGER Seim-André- 
des-Arts |, 6° (43-26-48-18) : Les Trois 
Bakzac, 8" (45-61-10-60) ; La Bustile, 
11° (43-07-48-60) ; Sept Parassiens, 


14 (43-20-32-20). 


1 (42-33-42-26) : 


17). Les 


NDIERS DE PARIS (43-66- 
Msispeste 


SIMONE-BERIAU 
10 ide 20 ΤΥ ἢ 
ARE {43-38-19-70]. © The Win- 
‘Tale (le Conte d'hiverk: 20 h 30, 
ASTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
3t. © La File de Rimbaud : 


20. 
ATNTE {46-08-11-90}. Naître cou- 
Pebire victime : 20 h 30. 


MARAIS (42-78-03-53). L'Avare : 
20h45. 

MARJE STUART (48.086. 17.80]. 
Smooch-Music : 20 ἢ. 

deg:21h 

Bergerac : ne 2Oh 16. 


MARIGNY (PETITI 
Da Sacha à Gaitry: 21h 


Paimes de M. Schutz : 20 h 30. 


MICHODIÈRE (47-42-95-29}, ὑπὸ 
nés chez ms es intel κὰν 


NOUVEAU THÉATRE 
(43.31-11.89). À. Quelques jours avant 
Pâques : 20 h 


Sonate à 
patron ! : 20 ἢ 30. 


Vendredi ou Vrig- 
MARIGNY 142-568-0441}. Cyrano de 
re è 


MATHURINS (42-85-80-00). Les 


(47-70-52-76). © Οὐ 


LA BRUVÈRE (48-74-76-99) Moi, 
ἱ «απο Ssint-Louls, quartier de la . Beaubourg, 3 [42-71-62-36}; 14 Jui- ή Mn 
noblesse de robe au dix-saptième si «Τι célèbres du Père-Lechaise, | let Ouéon, ἐν (43-25-59.83): Publicis | UM MONDE SANS PITÉÉ (Fr): Les | Feuerbach: 21 h. 
ces, 14 h 30, métro Pont-Marie (P- 14) 30, entrée principale, boulevard de | Champs-Eiysées, 8. (47-20-76-23): | Trois 6° (48-37-87-77); | LA VIENLE GRILLE (47-07-22-11). 
Y. Jesiet). (M. Potryer). 14 Juillet Bastille, ἐν HIS: Tan, οὶ ET 82-50; OGC Le | Lenz τὰ Yon αὶ pes qu des 
Mystérieuse Egypte au Louvre. Via Personnages illustres Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) : belles : 
5 Pha- toctures du Pire Lachaise », 14 ἡ 30, 14 Juilet Beaugrenelle, 16: (45-75- | O?6ra, 9° (45-74-2540). LE 
wmons », 14 ἢ 30, sortie métro Louvre Gambetta, sortie avenue du Père- | 719-78}; v.£ : Les Montpærnos, 14» (43- 
ἃ. Haul Lachaise (Art et castera). 27-52-37). 
L' Gerniar 3, 14 h 30, haï _<L'Opéra Gemierl, 14 h 30, haï | MYSTERY TRAIN LA. v.0.): Cinoches, 
d'entrée. SE Route Lu Ur ot castare, rt Len τίντα 6° (46-33-10-82) . 
à la cL'arche da la Défonse δὲ son quar- | NÉ UN 4 ἢ ν, 
me A 20" 20 one θὰ ΡΣ tier, 14 h 90, hal du RER. aovoe L (Con. | une LUE VA wc.) : Goorge 
devant le Louvre des antiquaires, "#issance de Paris). RÉS DES ÉTOILES (Jap. vf): Le 


« Marignan-Concorde, 

UGC Biarritz, 9° (45-62-20-40) ; 14 Jui- 
a let Beaugrenelle, 
τ UGC Maïtot, 17° (40-68-00-16) ; v.£. : 

Mompar- 


Ppernèsse, (45-74-94-94) : Biar- 
kanen, 20 ἢ 30. τὸ 98). Eee 0 Ÿl DUC One ee SEXE. MENSONGES ET VIDÉO {A τ ταν ει DOC ŒUVRE (45-74-42-52}. Je πα suis pas 
CHÈRE, J'AI Prec ΒΘ eos (45-74-96-40). v-0.): Suxdio des Ursulines, 5° (43-28 | 190. © Cut E Reppsport : 20 h 45. 
VIDÉOTHÈQUE : 18-09). Encor : | OLYMPIA (47-42-25-40). ὃ Ten 
DE PARIS Ego) Rte ΒΟ ΕΝ τες ν 4): réel | SSE Er LES BAKER βουβία, v.03 : 27}. © isge horaire: 22 h 30. veus ἢ : 20 h 30. 
93-50) : LA GUERRE ROSE (A. νο)ς | Forum Orient Express, 17 (42-33 | PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS) 
-88) : n f L 5 ] 42-26); UGC Odéon, 6° (42-25- tans cette vie : 20 h 45. 
2, 33 88): Républic Cinémas, 11 Forum Orient Express, 1 {42 10-30) : δ. (45.74. | SOUFFOMÉATRE DU 3 Ὧ2. {48-03-11-36}. François Sivent et ses 
porte Srint-Eustache, oo Pre ; D; Pa. "1 . & | 9494); UGC Bisrrir, 85 ἘΧΡΗ͂Ν Le Monte-Plats : RU Gi Doi Untià 
Forum des Hatles 32-20) ; per (45-62-20-40) ; Lo Bastille, 11° 143-07- h 30. P. | 
; 32:20): 18» (45-75-79-79); vf.: Paramount 48 80), ae DE GARE (42-78-5251) 
5 CHEF BAKER. Ler-s @er LOST (a, | Opéra. 9° (47.42.66. 91): Pathé Mon TANGO ET CASH (A. vx): Forum | Marc Joïve su ΟΣ de la Gare : 
La Parisienne : Femmes du poule: | V0. 14 Juïfet Pamasee, ὃ. (43-26: | Paresso, 147(49-20-12-061. Horizon, 1° (45-08-5787); George V, | 20 h 30. Rcioger δὲ Roger : 22 h. 
Publicités Darty les femmes de ménage | ES 00. INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE | ge (45-62-41-46) : Pathé Marignan- | CARTOUCHE ta vie d'une femme : 21 h. 
(1976-1887), Paulette et Néness (1984) ΡΝ ): | CROISADE (A. vf): Gub Gaumont | Concorde, 8° (43-59.92.82}; vif, : Rex, 2 PORTE SAINT-MARTIN {42-08- 
de Yenn Piquer, Portraits, la dame des | CINÉMA PARADISO {τι τ, vo): | (pubicis Matigron). | 8 (43-59-31-97) : :; Bretagne, Be | 00-32}. La Peste : 20 h 30. 
lavabos (1988) d'Alain Cavañer, les Me- | Latina, 4° (42-78-47-86) : George V, & | {cod Boulevard, 9. (47.70 10. 41). 


Haras pet reneiens 14 
20-32-20). 
CONTE DE PRINTEMPS Er): Gau- 


tünales (1967) de J. Krier, 14h 30; 
Rêve de femmes : On s'est tous défilés 
(1988) de Jeon-Luc Godard, Cemet de 


πορ 18h30; 
Champs-Elysées, 8» (43-59-04-67) : 
Bin Samarie, Gomes Ferre 14 Juilet Bastille, 11° (43.87.90. 81}} 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L LA, να.) : Cinoches, 6° (46-33- 


LIAISONS DANGEREUSES (A, 
v.o.}: Cinoches, 6* (48-33-10-82) ; 


16-16) ; Paramount Opéra. 95 (47-42- 
56-31); Fauvette, 13° (43-31-56-88) ; 


TATIE DANELLE (Fr): 


Gsumont Les 


COMÉDIE CARTIN (47-42- 


POTINÈRE 142-61-44-16). Le Nouveau 


mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); | 10-82} Gaumont Alésin, 14 (43-27-8450); 
Va δὲ in More, 160! Mat Goumon Opére, 2. 147-42-60-39); Le | JAMAIS. NULLE PART, A PERSONNE | Gaumont Convention, 18: (48-28- | SENTE ς ΒΡΌΜΡΩΟΟ (2 | OR THEATRE (42 7.90 20). 
tomes Femmes: le Tour (1826) de Bert en ΤΥ ΚαΣ ce | Canne ΣΤΥ | 42271: Pat Cie, 19 ἐξ 52. OS Senna Los | Céine ou FExtraordinaire de Far- 
Beauregard, 6: (42-22-87-23) ; : L'Entrepôt, 14 (45-43-4 46-01); Le Gambetta, 20° (46-36- ε 
Ξ René ΟΕ. Coleste (1961) de Percy Αὐ- Pegode, 7° (47-05-12-15): Gaumont | LES 10-96). Justes : 20h dinand Bardamu : 18 h 30, 


moi. et moi 1 : 20 ἢ 45. 
(1960) de Cieude Chabrol, 20 h 30, Républic Cinémas, 11° (48-08-61-33); | Halles, 15 (40-26-12-12); Gaumont | 43-41). C'est di21 αι, 

Esourial, 13" (47-07-28-04): Gaumont | Dentert, 14143-21-41-01). Opéra, 2 147-42-60-39) ; UGC Mont- DE 3 {42-81-00- SENTIER DES HALLES (42-36-37-271. 

LES EXCLUSIVITÉS Pamasse, 14° (43-36-30-40} ; Gaumont Er md) ἱ ἊΣ 
Alésia, ἐν ἀλοεθέροι Oman COMÉDIE DES \MpS-ELYSÉES 
BÉBÉ ; | Convention, 28-4 (47-29-97-21). 
Au nes Bee vor CAMES ET DÊUTS ἼΑ, ol : (πὸ SPECTACLES NOUVEAUX Pain de ménage: Let de rompre et le 
Danton, 6° (42-25-10-30) : Pathé aubourg, 3° (42- : UGC Jours CHARLOTTES. Berry 
, δ» (49-68-92-82) ; | Odéon, 6° (42-25-1030) ; UGC Biesritz, (Les ως πῶ es ee 


8" (45-82-20-40) : 14 Juillet Bastille, 
11° (43-57-90-81); Escurial, 13° (47- 


07-28-04). 
ΚΕ CUISINIER. LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT ({°) (Fr.-Brit. 


15: _(46-75-79-79) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC 


dents! Éprrererur 8). 

". 1 

BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol, 
v.o.) : Escurial, 13° (47-07-28-04).. 

LA CAMPAGNE DE CICÉRON {Fr}: 


14 Juillet Parnasse, δ' 143-26-58-00) ; 
Les Trois Luxembourg, 6° (46-33- ; 


Les Trois Batzac, 8° (46-61-10-60). 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol. v.o.) : 


Pathé 

LA, v.oJ: Forum Horizon, 15 (46-08- | 14 Juillet Pamesse, 6° (43-26-68-00): (45 50 52 52); vis Monpare î : Les 
57,57): 14 ἀμίαι Onéon 8. (43-28. Arts 1, 6° (43-28. fs ἀξ ΕΣ; τς rent Marion, 12 49400807): UGC Le | SSD Ve où Pas bu qi τ : 
8 Geome V, 8° (45-62-41-46): | 48-18). MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Boau- | Bastilo, 12. (43-43-01-68): Fai GALERE 56-THE ENGLISH ŸHE£ 
bourg, 2° (42. 71.52.88): Βαιᾶο dos | Bis, 19 48 δῚ 60 74); Gaumont Par. | OF PARIS (49-23-51). νη ἢ 

Ursulines, 5° (49-26-19.09). 112836, (43-35-30-40} ; Gaumont | Agatha Christie 

PARIS EN VISITES MEURTRE DANS UN JARDIN | Alétis, 14 (45-27-8450): 14 Juliet | GALERIE HUGUES BOURDIN US 
ANGLAIS (Brit. v.0.): Ciné Eemubourg, | Eeeuurenele, 16" (45-75-79-79) ; Gau- | 55.65). Les Muses mutnes : 20 ὃς 

SAMEDI 14 AVRIL DIMANCHE 15 AVRIL De (42.71.52. 98): Studio des Ureuinen. | mont Convention, 16e (48-28-4227: 


« Tombes célèbres du Père- 
Lechaise », 10h30, porte 
boulevard” Ménimontant (V. de Lan- 

« Grande Arche et quartier de la 
Défansa », 11 heures σὲ 15 heures, ΔΗ͂ 
D Deere sorte ἘΊΡΟΥ, ἐν 


«Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures, 14 ἢ 30 et 16 ἢ 15, ports 
principale, boulevard Ménitmontant 

4& L'Île Saint-Louis da l'hôtel Lauzun à 
C'hôtal Chénizot », 11 heures et 14 h 30, 
métro Pont-Marie (C. Merie), 


«Pyramide, crypte et 
du Grand Louvre », 11 heures δὲ 
14} 30, métro Louvre {Μ.-Ὁ. Lesnier). 

« Montmertre : cités d'artistes, ruelles 
etjardins », 11 heures et 14 ἢ 30, métro 
Abbesses (M. Pohyeri. 

«Le quartier de l'Odéon », 14 ἢ 30, 
sortie métro Odéon, statue de Danton. 


«L'ancien village 


«Les deux bras de la Bièvre derrière 
les Gobeñns », 14 ἢ 45, métro Gobelins, 
sortie Arago (M. Banassat]. 


reläche sont indiqués entre 
parenthèses.) ᾽ 


Théëtre des Deux Portes (43-66- 
42-17) dim. soir, lun., mer. 


46-84-47) dim. lun., 22 ἢ. (17), 


LES MAÏTRES DE L'OMBRE (Α., v.o.) : 
Forum Orient Express, GA 142-33- 
78-39); 


Er (43-26-19-09). 


MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.0.) : Epéa de Bols, δ᾽ (43-27-57-47). 
MONA ET MOI (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 
δ᾽ (43-25-59-83). 

MUSIC BOX (A, v.0.): Gaumont Les 
Halles, = (40-26-12-12); 14 Juillet 
Odéon, {43-25-59-93) : Gaumont 


MY LEFT FOOT (riandais, v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-80-33): Ciné 


NEUF SEMAINES ET DEME (5) (A, 
vo): Studio Galande, 5" (43-64 
72-71); Grand Pavois, 18" (45-54- 
46-85). 

ΝΙΚΙΤΑ (Fr): Gaumont Les Halles, 1 
3 Gaumont Opéra, 2° 


25-10-30) : Ambassade, 
(43-59-19-08) ; Publicis Champs 


COURTEMANCHE. Pslais des 
Glaces - Grande salle (42-85- 
30-31) dim. lun, 21". {17}. 


DESTROY TV. Tourtour (48-87- 


Michel 
eu dm. soir, lun. ΕΝ ΧΙΗ͂ 
samedi 18 h 30 et 21 h 30; mac 
che à 15h 30. (17). 


Parnasse, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30): Gaumont 


BROC 
ΕΠ ΗΕ 


1“ (42-33-42-25)}; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; Pathé δυ- 
τοίοιμδο, 6° (46-.33-79-.38). 


Ou rien : 


douleur : 


21h 30. 


FONDATION DEUTSCH 
| THE (42-50-76-25). Que- 
belle Una dernière 
Tchékhov : 20 ἢ 30. 
FONTAINE (48-74-74-40X Un sis 


21h 


GAITÉ-MONTPARNASSE { 


soirée: he non 


& Wigan Τσισστῶ, 8 (4380-07-02). | V0) : Cnoches, 0° 46.88.10 82). 20 h 30 ; dé. 15h. (11), at Ὁ τς DAUROU | 
᾿ -87: | CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Forum LE DES Lucemsire  ESOTERICK SATIE. Bateau poils 
3 15. Pan Ἐποκοῖς & (6770: | More τς (δ 08 δ ΘΠ: Pate || Faune Coms me der PéoeeDomu Pense || ÉUAZET-TLP (0041) Ν 
33-88}; Paramount Opéra, 9" {47-42- | tefeullle, 6 (46-33-79-38) ; UGC Dan- d'essai(45-4457-34),20h.(11), 68-89). 18 h 30. (171 
56-31); Les Nation, 125 ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Montper- UNE ROBE LONGUE, J'EN A1PAS HUMOUR NOIR ET BLANC DEUX ANES (46-06-ÿ, Les Ton- 
K43-43-04-87) ; veu von Best, 12° | nasse, 6° (45-74-94-94) ; La Pagode, 7° L'USAGE. Point-Virgule (42-78- CASSÉ. Théètre Grévin (42-48- ton's farceurs : 21 ἢ. 
(43-43-01-58) : UGC ge 146- | {47-05-12-15}; Gaumont Ambassade, 67-03) καὶ. 22h 30. {|| 84-47) dim. και. 20 h 30. (17). DIX-HUIT THÉATRE (4_47-47). © 
61-94-95]: Mistral, 145 (48-38 8 143-59-18-08) ; UGC Normandie, 8 ᾿ MATOU D'PANTRUCHE Mes Provinces : 20 h 30 
52-43) ; Pathé Montpamesse, 14° (43- | (45-63-16-16}: Mc Linder ere LES BONNES. Théâtre 14 - Jeen- péniche « Docteur DOJO-ASAHI (43-8( 59). jes 
20-12-06] : UGC GC, Convention, 15° | 9° (48-24-88-88) ; Par 9 Marie Serreau (34-62-01-99) mer. dim, lun. 21 γγ τ Feusses Confidences: 20 Heart 
{45-74-83-40); Pathé Οἱ, 18 (46 | SRE Las Nation. 12 48. 18. Je ver sam à 20h46. (11. ΠΣ Belle de Mal. La Farrile : 20 à 30. me er 
04-67): UGC Lyon Bustila. 12. (43-43- SMAN. Ohnols (42 2.58 το LE BARON. Aubervilliers - Théâtre THÉATRE DE NESLE (48-34-61-04). © 1 τον fer: [rt 

ALWAYS LA, vol: Gaumont Les DE ouae 3 ΟΡΘΙ. Jeudi, vendredi, samedi, mardi à d'Auberviéecs Groupe TSE Centre à 
Hehos, ᾿ς (20. 25.12.12); D Bar, 3 Mramar, 14 (43-20-89-52) ; 20 h 30 ; dimanche et lundi à 17 ἐν nationel (48-34-87-67) 

(46-62-20-40) ; μίας A AD ταν να τον qe (12. dim. km. 20 ἢ 30; dim. 
sn en | OS RE || coucou a rune NET ar man 
BERLIN JÉRUSALEM Probe. wa): | ὡς Ὁ 6 ON Τὸ 1 ἱμην φυνθοῖνο - Thé d'iry (46.  Montpameene (43-27-8881) dim. 
L'Entrepét τῷ 145 45. Αν EUR LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 70-21-66) im. soir, lun. 20 ἢ 30, lun. 19h. (17). : 
BORIS | SOPOUNOV. (Fr-Esp=Yous. | ADORERAS (PoL. v.0.): 14 Juïlt Par- ||. 16h. (13). mous. 


es 


THÉATRE _NATIONAL 
(43-25-7021. ὃ - L'Antiphon 


(42-46-77-22 20h 


19 h. Défisgrations : 20 h 90. Une petrafabbé de Choisy : 21h 


22h15. 


TRISTAN-BERNARD 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46 a Drague : 21h. 
Dr La La Madeleine Proust à Paris, 


15e (48-75-79-79); 
, 15» (46-44 HUCHETTE (43-26-59-001 La 
D Te nee | Au Dm ge fu Qi Ε΄ συν ΓΜ τὶ 


20 h 30. Diablogues de sourds : 


Péssé). r JACQUES GEORGES : 
Promenade insolite ag Elysées, 8» (47-20-76-23) ; La Bascile, 
au"vioux village Le », PaiRoyal ν 15 recent au | 11e 1A$-07 68-60) : UGC Gobasna. 5 [D A R [A DIHATRETe) WILSON LE DUFILHO 
δ den ; Gus ἐδ τῶ Re cu ΡΛΕΥΤΝῊΙ VE ENE Suis PAS T IE 
«L'étrange quartier Saint-Sulpice », : 15° (48- / ἡὰ Ρ R | ἰς k 
tue, me né Série CONFÉRENCES 28.42.27): Pathé Clichy. 18 ARE co D RAF AP PO ! D ΠΣ 
«La Grand Louvre, de Phiippe à DIMANCHE 15 AVRIL , a 
Augun δ Pyraride 5, 16 heures, se" 1, run dos Prouvaies, 15, hautes : NOGE mANGE ml ΤΥ ἜΔΕΙ 


tie métro Louvre [Te 

« Les salons de rer mtagg 15 heures, 
sous l'arcade centrale extérieure 
(M Banassat). 


EP 


QU EST LA MAISON DE MON A ? 
Oranien, v.o.}: Utopia Chai & 
(43-26-84-65) ; 14 lt Parmaste, & 
(43-26-58-00j. 


DE 1 \i 
AMF 


SAINT-GEORGES (49-78-6347), Et 


| RADIO-TÉLÉVISION ἐς ὦ 


Les programmes οὐπερὶ 
daté dimanche-tandi. 


τ Vendredi 13/avril 
᾿ loupe. Les épaves dufokon, de | 0.00 Journal de minuit. 805 δέπο παρ. 
21.35 Feuñleton: ἢ τι 6.88 Météo (ecà 7.53, 11.20). 


M6 7.00 Série : Mésaventures. 
7.25 Série : Passions. 
SEAL + Do de rangemag 7.55 ν᾿ 
τρονταυ E4r ες 8.10 Le club. 
δι STE MOUne Muarie-Loure Augry. Frédéric d, présenté De Con tu Le Disney chu ΤῊΣ 
D τῳ Se pa à de VE dy Fe rire στον τόν cie sou : Tic et Tac : Reportages : 
23.00 Série: . Sie: Le chavelar ‘Lumière : 
0.00 Six minutes 10.05 Hit NRJ-TF1. 
d'informations. 10.65 Magazine : Les animaux 
_ dens te pub. 
animaux 
LA SEPT L'impact sur les ventes, les d- 
cuités de tournage. 
20.00 Documentaire : 11.26 Magszine : Auto-moto. 
Barbara Hondricks. 11.55 Jeu: Tournez... manège. 


21.00 Tragédie lyrique : Série : 
Ce Lg ἘΤΡΗ τος ne Un fic dans la Μαδα. 
tou 14.15 Série : 
22.05 Théâtre : L'indiade Rick Hunter, 
ou l'inde de leurs rêves. inspecteur choc. 
D'Hélène Cixous, miss en scène | 15.10 Variétés : 
d'Ariane Mnouchkine. Y a-t-l encore un coco 
dans le show ? 
FRANCE-MUSIQUE 15.40 Feullleton : Côte Ouest. 
16.30 Tiercé à Auteuk. 
22.20 légère. 16.40 Dessins animés : 


18.00 Magazine : Téléfoot. 


Barry ndon. sam 19.00 Magazins : 7 sur 7. 
Fim de 


Htennique Stanley FRANCE-CULTURE Présenté par Anne Sinclair. 
& (1975). Avec Ryan ΣΝ Invité : Claude Lelouch. 
20.30 Radi εν Loto sportif, 
rs Cloches, mortiers et moulins. 20.00 er mors 
CHAR GEURS 21.30 Musique : Black and blue. 20.40 Cinéma : 
" ,22A0 Nuits Le gendarme se marie. Ὁ 
re rue Coeute Au Lous de βαρ, 


Fusion cs 'u 
VAS ARE EN NT 
ru is ua 


“SR 


“αν 7 
τ αὐ ποτε EUR PORTES δὲ 
DE PENSE ὅσ τὴ 


τα ΔΊΣ ὕει ἘΆΜΒΟΘΝ RTE + μα compagnie. Ne 
ee : sms ἀπσιδὶ τρϑοϑβ de 


Sommaire : Les coraux de 
Bézs ; L'ême de la vie-sau- 
vage : Dauphins ambessadeurs ; 
“Baboons blues : Le mystère de 
Maïlory etirvine. ᾿ δ 
23.20 Magazine : Formule sport. 
0.15 Journal et Météo. 


δ 


ἤ 


: Boxe. 
Championnat d'Europs des 
weiters : Antoine Fernen- 


Him britannique de Terence 
Young (1982). Avec Sesn 


Sommaire : Sartre 
intime ; Sartre politique : 


Neberzhal, L'œuvre de Sartre ; Repor- 
20.46 Juste avant la nuit. Ente- teges:; Documents d'archives : 

tiens inédite de Bemard-Marie Lectures. 

᾿ Koltès avec Lucien Artoun, 0.30 Journal et Météo. 
22.36 Musique: Opus. Νυεῖδε 

Fateh ΑΝ Khan, chanteur de 

Kaerañ du Pokistan, δὲ son FR3 

ensemble. 


direct ds ls cathédrale 
!  “Almeandre-Nevski, à Paris. 
0.05. Clair de nuit. 
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1430 Magazine : 
3 dimanche. 
: Open de Cannes- 
Mougins ; Cyclisme : 


une toile. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de 
ἴα région. 


ambassadeur roumsin en 
= 
français da Juken Duvivier 
11935). Avec Robert Le Vigan, 
Edwige Foulllère, Harry Baur. 


La fureur du revenant. ΒΚ 
Fim chinois de Wu Ma (1982). 
Avec Samo Hung, Wu Ms, Lin 
Zhengying. 

10.40 Cinéma : 
La bête de guerre. ΒΒ 
Fim américain de Kevin Rey- 
nolds (1987). Avec Gsorge 
Bauer. 

memes En CIBir jusqu'à 14,00 mme 


12.30 : . 
Présenté par Antoins de 
Caunes. 


Imité 
14.00 Magazine : 


15,50 Documentaire : 


16.35 Documentaire : 


(1888). Avec Jacques Weber, 
Charlotte ἀφ᾽ Turckhoim, 
Gandron. 


mme En οἰεῖν ju5qU'à 20.30 mn 


Piccok. 

23.55 Documentaire : 
La désiiusion 
pr ren 


(1957). Avec Steve Reeves, 
Syive Koscina, Gien Marin 


Cansio. 
0.00 Journal de minuit. 
M6 


Musique : 
Boulevard des clipe 
(et à 16.05, 23.45, 0.36). , 

7.60 Variétés : Muititop. 

9.00 Jeu : Pour un cp avec toi. 
10.30 Variétés : Fréquenstar. 
11.00 Série : L'Be fantastique. 
11.56 Infoconsommation. 
12.00 informations : 

M 6 express. 

12.06 Mogaine Ἢ 


12.10 Série : Mon ami Ben. 


21.00 Cinéma : Aniki-Bobo, ΒΙ ΝΕ 
Fiim portugais de Manoel de Ok- 
weira {1942}, Avec Nascimento 
Fernondèe, Vital Dos Santos, 

22.10 Cinéma : Les loups. EE 
Fim 


20.50 Atslier de création radio- 
phonique. Du côté de 
Sweeloo-Vincent- 
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AGENDA 


PHILATÉLIE 


MÉTÉOROLOGIE 


La Poste mettra en vente géné- 
ταῖς, le lundi 23 avril, un timbre à 
3,80 F Abbaye de Flaran {Gers}. 

Construite sur les bords de Ia 
Baïse, l’abbaye de Flaran est 
aujourd'hui l'édi cistercien le 
mieux conservé du Gers. 
Construite ἃ partir de 1151, elle 
obéit aux normes architecturales 
de l'ordre des Citeaux. La Révolu- 
tion ἃ mis fm à sa vie religieuse, 
Elle fut vendue à des particuliers. 

un incendie destructeur, en 
1970, une procédure d'expropria- 
tion fut engagée, à l'issue de 

quelle le département di 


le un Gers 

ire des lieux, 

1972; Le timbre te l'entrée 
de la sale pa jar tm 


du 17 avril au 5 mai (tél : (1) 40- 
56-95-30). 

> Vente anticipée à Valence- 
aur-Baïse les 21 οἱ 22 avril, de 
9 heures à 18 heures au bureau 
de poste temporaire « premier 
jour » ouvert à l'abbaye de Fla- 
ran {salon du logis abbatial) ; le 


@ Exposition canine et 
UIT. — L'Office des émissions 
de timbres-poste de Monaco a 
émis deux timbres, le 15 mers 
1990 : Exposition spéciale 
« collies » (2,30 ΕἸ et 
1255 anniversaire de l'Union 
internationale des télécommu- 
nications (4 ΕἸ, signé par 
Claude Andréotto. 


Festival internetional de la 
télécommande et du modé- 
Hsme se déroulera, du 22 au 
29 juillet, au Corbier-La Tous- 
sure. Avec un volet philatéli- 
que consacré au chemin de fer 
et une télécarte tirée à mille 
exemplaires, vendue par sous- 
cription. (Renseignements : 
office du tourisme, 


Jaunes, violettes. dorées. Tout 
l'arc-en-ciel et ses nuances infinies 
n'y suffiraient pas pour décrire les 
couleurs des cristaux précieux 
exposés dans la chambre forte de la 
galerie de minéralogie et de géolo- 
516 du Muséum national d'histoire 
naturelle. De même, la variété des 
formes rondes, polyédriques, 
rhomboïdales, cubiques, pyrami- 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs earêmes relevées entre le 12-4-1990 à 8 heures TU et le 
le 13-4-1990 à 6 heures TU 1971820 


: Sens, 14 h 30 : mobi- 
ligre objets d'art ; Tonnerre, 


FRANCE TOURS. 13 7 C| LOS ANGELES. 24 13 D FOLRES ET SALONS 
MAO _— 3 D 3 ἃ ΕΠ ἢ Antibes, βαρ, L'Isle-sur- 
BORDEAR— 16 19 D % UD Quiberon. Chaunay, Bernay εἰ 
BREST 15 BP DD] πΠ’ὦὃᾧἷ 
CRE ἢ ᾿ ἕ ! 32! | JOURNAL OFFICIEL 
aus À δ ὃ ΕΞ ΣΝ 
GRENOBLE ΜΗ li 2 ἢ 4. 28} “555 δ 
ΔῚΣ 1 ΤΡ . 2 7N| |DESDÉCREIS 
ἘΝ ΒΡῈ M 8} e N°.90-325 du 5 avril 1990 

.“-τ-Ὁ ἧς . 38 26 € portant publication de l'accord 
NANCY 9 18 Ἢ Ἢ È interuational sur la procédure 
μι τεῖ.----- 15 τς 5 % 0] |epolicable à l'établissement des 
res CR » DD Re en 
PAU [5 SN # Μὲ Β] |inta-curopéens (ensemble une 
PRG il € g N| | annexe) fait ἃ Paris le 16.juin 
RENNES 15 9 P 5 (Οἱ | 1987; 

dE Ὁ N° 90-326 du 5 avril 1990 


L'abbaye de Flaran 


21 avri, de 9 heures à 12 heures 
au bureau de poste de Valence- 
sur-Baïse. 
D Souvenirs philatéfiques 12 F 
plus port auprès de Louis Chava- 
rot, 6, rue Montiuc 32000 Auch. 
» Week-end philatélique deux 
Jours dans ls Gers, aller et retour 
en avion par Orly, visite de 
l'abbaye tout compris 1 790 F. 
vents : Loisirs-Accusil 
Gars, Maison de l'agriculture 
ΒΡ 99 Auch CEDEX (tél : 
62-63-16-55 posts 414) ou Mai- 
son du Gers et de l'Armagnac 
1618 boulevard Heussmann 
76009 Paris (tél: (1) 42-46- 
91-39) : 


limite de réservation, le : 
15 mai. survenu le 11 avril 990, dans sa 
© Expos-bourses. — Le quatre-vingt-douzième ennéo, 

Club amical! d'Arzon (Morbi- 
han) organise sa première 


La cérémonie religimie a eu lieu 
vendredi 13 avril, dem l'intimité, à 


exposition philatélique les 14, Nancy. La 
15 et 18 avril, à la salle des Ni bieurs ni courants) ‘| 
ἔπ de [8 mairie d'Arzon. 10, rue dla Νένε ξ 
Renseignements, souvenirs 1 ἃ 
philatéliques : M. Genty, 75008 Paris. 
APE 485 . Ormeaux, 
56640 Arzon). — Ses enfants, ᾿ 

Le premier Salon européen Sophie, Jérôme, Denis et Olile, 
des hobbies de Er se GNT 
déroulera ἃ Menton (Alpes- Pierre, τι 
Maritimes), Palais de l'Europe, [| Μ' οἰ ΜῸ Bernard SainteMarie 
avenue Boyer, les 14, 15 et peer εσνο εἰ ξαλνο, ἃ; 
16 avril, Au ‘programme : à RÉ EE M ar 
armes, modèles ἜΡΙΝ. © M. Alain SAINTE-MARIE, : : 
postales... et un bureau de | maître de conférences, | 
posts temporaire. (Renseigne- A la facaité des lettres de Nmcy, 


ments : J.-C. Voilpi, tél. : 93- 
57-48-82), : : 
L'Association des collec- 
tionneurs de Gourdon (Lot) a. : 
invité l'écrivain Jean Charles, . 
son premier Salon toutes cot- 
lections, salle des Parguemi- 
niers, à Gourdon, le lundi 
16 avril, de 9 h 30 à 


La cérémonie a 46 célébré dans 
l'intimité familiale en l'églio de 
Latronquière (Lot). τ 


F. Dufresne, 73300 Le Cor- 18 heures. (Renseignements, M. Marie Sirvent. \ 

bier, tél. : 79-64-30-99). Date tél. : 65-41-10-04). Sont commandeurs: 
50 DL Bourdin Jem, Gilbert Abereg, 
perl Une exposition au Muséum Manos Rage Hunt Éerooss 
fers très doux PME RE E PSP d'Audeville, Maurice Bourgeois, Marci 

6 à 10 degrés sur l'ensemble du pays. Cristaux précieux Cherro, Jacques Forstiee Piere 
. caray, Mas, Ratard 
Des pierres blanches, roses,  dales, arborescentes, et des sur- | Francis Mise, Henri Guy 
vertes. bleues, rouges, ocres. faces, fibreuses, veloutées, héris- | Valentin, Adrien Chetand, Jean-Michel 


sées. donne-t-eile un aperçu de 
l'inventivité de La nature. 


. Les «clous» de l'exposition 
sont un diamant brut de 72 carats 
— bien terne --ὀ prêté par la 
De Beers et le grand saphir de 
Louis XIV (135 carats). 

En prime, il y a la beauté. Ces 
cristaux, venant des collections du - 
Museum, de l'Ecole des mines de 


Ω ἂν 4 


Paris, de l’université Harvard | Bone, 
Œtais-Unis) et d'« amateurs » pri- | Cambeousse, 
vés, sont précieux parce que rares. | navalet, Pierre 
Mais, ἐπ plus, ils sont d'une beauté | Jean Delsol, 
exceptionnelle. Dans les vitrines, | nois Henri 

τ et formes sont un ravisse- | Remaud 
ment, Comme le dit M. Hubert LG, 
Curien; ministre de la recherche et Er 
de la technologie, qui ἃ inauguré | Henri ἢν 
cette exposition le 10 avril: | Engène 
« Ordre et fantaisie, perfection et is Madon, René 
coquetterie : avec les cristaux, le. Marne à 
monde minéral revêt son costume | Mignot, 

es Y. A. | Morcali, 
» « Cristaux précieux », jus-- 
qu'au 31 décembre 1990, Gale ras Re 
rie de minéralogie et de géolo- Dércourt, Ξε 
ge. Jardin des plantes, 36, rue: Rebours, Yves 

eoffroy-Ssint-Hilaire, | Gilles 

75005 Paris. Ouvert tous les | Gauilier des 
jours, sauf le mardi, de ot, Michel Hugues, 
10 heures à 17 heures. Entrée : : ‘François-Xavier Duvoisia, 
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ὙΠ 
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ἶ 


Ρ»ῬΩΒ: 


sarveau à Paris, le 9 avril 1990, dans sa 
quarante-deuxième année. 


Les obsèques ont eu Feu Le vendredi 
13 avril au cimetière parisien de 
Bagneux. 


55, rue des Ortcaux, 

75020 Paris. Ως 
Remerciements 

— Le président Alain Gomez 

Et l'ensemble du personnel 

THOMSON-CSF, 


revus lors du dÉCÈS de 
{πὸ | 
M. Resé ANASTAZE, 
de Thomson-CSF, 
vous prient de trouver ici Jeurs sincères 
remerciements. 


Anniversaires 
ἘΞ IT y a six ans, le 14 avril 1984, 
disparaissait Le philosophe | 
Noël MOULOUD. 
Le temps passe, mais nul ne l'oublie, 


ni les siens ni ceux qui furent ses amis, 
isci en cette 


ἷ 
᾿ 
ἷ 
ἘΠ 


Ι 
ΞΞ 
ἔξ 


jf 
᾿" 

Le 
ἴῃ 


! 
ἢ 
Ϊ 
' 
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Jlaude Thouvenin, Paul Vallée, 


᾿ Bettino 

‘Marcel Hoinville, Marcel Lanoir, André 
. Robert Martelli, Amar 

Niceur, Fernand Ney, André 


OT” 
M Miche] Un 


APE CC EC Ὁ} 
M ra TRICHET, 
tr εἰἐτ 
NE CES 


ÉCONOMIE 
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k Gorbather annonce “dé mesures pour ΜῊΝ la transition vers l’économie de marché 


Le grand désarroi des économistes soviétiques 


M. Müchaï Gorbatchev, le pré- 
sident soviétique, devait présen- 
ter, samedi 14 avril au Conseil 
présidentiel, un plan d’accéléra- 
tion des réformes économiques. 
Comme M. Petrakov, l'un de ses 
conseillers, nous l'avait annoncé 
{le Monde du 24 mars), soux 
étapes sont prévues. M. Bou 
nitch, le vice-président de Ι5 


jeudi à Moscou, qu’un pro- . 


gramme de « dénationalisation » 
Serait engagé dès le 1“ juillet. 
1990 (70 % des sociétés d'Etat 
devant être cédées au privé] st 
que, seconde étape, les deux 
tiers des prix seraient libérés au 
1“ janvier 1991. Au cours des - 
derniers mois, face à la dégrada- 
tion de la situation économique, 
notamment dans le secteur ali- 
mentaire, de nombreux écono- 
mistes ont fait pression en 
faveur de réformes radicales. 
L'un d'entre eux, M. Stanislav' 
Chataline, membre du conseil 
présidentiel, nous a déclaré : 
« Aujourd'hui, l'attitude de la 
population envers le marché est 
négative, il faut préparer l'opi- 
nion publique par tous Îles 
moyens. » : 


En ν ππσως 


T1 n'y ἃ plus de neige à Moscou. 
Dans un magasin de jouets de Le 


rue Dimitrova, les sont - 


désespérément vides. Un: seul 
rayon est bien fourni : on y trouve 
de belles 1 en bois. La même 
anecdote revient, sous de maltiples 
formes, dans la bouche des Mosco- 
vites : 1 n'est actuellement pas très 
difficile de se une-chapks, 
mais la pénurie de maillots de bain 
commence à se faire sentir. | 
Α l'automne dernier:on disait 
que la situation-économique était 
toément dramatique que l'hiver 
se passerait pas sans émeute Ou 
révolution. Pourtant, les mois ont 
passé, et la saison froide touche à 
sa fin. A Moscou, on entend πὸ 
que Ὁ ΟΠ ae pire en:pire » Les 
Pabitants se dél illent toujours. 
Mais M. Mikbaïl Gorbatchev a, 
semble-t-il. désormais acquis La 
conviction qu'il mi faut s'attaquer 
résolument — et sans tabous — aux 
problèmes RES 


. d’une Pie ἰδεῖν sociale 

Depuis qu'il a accédé à la prési- 
dence de l'URSS, les projets de 
radicalisation des réformes écono- 
miques se précisent. Le numéro un 
soviétique entend décentraliser et 
instaurer une économie de marché. 
Une vingtaine de décrets, sur ia 
réforme des prix, celle des ban- 
ques, l'encouragement de la pro- 
priété privée, la modernisation de 
ΠΗ Le fiscalité, La création d'un marché 
des capitaux seraient en prépara- 

ton - ss ee ee 


L'accord sur le rythme des 

cependant encore 

loin d'être acquis au sein de 

l'équipe de M. Gorbatchev. La 
Population. 


- boule: 
ment issant, de nombreux 
spécialises de TÜnion | soviétique 


Pour concevoir sa politique. 
M. Gorbatchey a réuni une nou- 
velle équipe d'économistes, -dont 
on sus ga qu'elle passe trop se 
temps et trop 
Moscou. Seul milieu vers 
taire est à même de fournir des 
conseillers, et dans les principaux 
instituts, comme Je célèbre 
TIMEMO (lnstitut de l'économie 
mondiale), on est débordé. 

« Nous n'avons mème pas de 
vrais spécialistes des problèmes de 
circulation de la monnaie. ni de la 
finance en général. ΕἸ pourtan! 
nous essayons de un marché 
des capitaux. C’est la première de 
nos erreurs. De ioute façon, nos 
entreprises ee nt qu il est plus 

les ressources 
naturelles que d'avoir de 
M. Braguinsky, du 
d'économie ares 


(D). Son directeur, M. Niko- 

laT Petrakov, est δ 

en décembre, le nouveau conseiller 
personnel de M. Gorbatchev. 

.Les théoriciens ne se font d'ail 

leurs guère d'illusions sur les 


devenu, 


Economiste . Lie res 
ancien profession: 
ball, l’académicien soviétique 
Stanisiav Chataline ‘est 
devenu, if y a peu de temps, 
l'un des conseillers du prési- 
dent Gorbatchev. Membre-du 
nouveau conseil présidentiel et 
partisan d'une libéralisation 
rapide de l'économie, il doit 
négocier avec des personnali- 
tés nettement plus conserva- 
trices, comme le premier 
ministre, M. Nikolai Ryjkov, et 
le président du comité d'Etat à 
la re ve LG 
M. 


vent être qualifiés de numéro un. 
Mais si on essaie de trier, on voit 


donc celui de la’ réforme des 
terres et de Le crise alimentaire. 


dans nos campagnes est digne 
du Moyen Age. Le seems 
problème, c'est ca que j'appel 
le banditisme. Des circuits paral- . 
Mes se développent. La situa- 
tion est très préoccupante pour. 
l'approvisionnement, la santé 
publique, les infrastructures. La” 
mise en valeur des ressources 


» 1 ἃ aussi la question des : 
nationalités. Il faut un nouveau 


redéfinition de leurs droits en 
matière d'approvisionnement par 
sonne L'esprit chauvin est 
devenu très puissant, Les πιβοο- ἡ 
philes luttent pour lé renouveau 


Performance 1668 : Ὁ 31.120. 
FES EE πάρα νατιοα 3° Skav 
au Ciessement Europertormance 


mis en paiement le 3 avril 
Remploi du cOLON 
Pre: 


Consutez les valeurs bquidehves 
OP eur Mt 9615 cote ASOEE 


qu‘il ÿ 8. le problème agricole, | 


Le niveau de développement. 


contrat entre les républiques, la : 


Comphas de Parole 1 28121800 
Actif net au 28.12.1969 : F 145.478.634 ..... £ 


ap 121689 ὁ 


Dividende : s 2496 + 132 sal 
nie: 


Un entretien avec un ποιοῖτο du cosel présidentiel de l'URSS 


« C’est la pauvreté qui nous attend » 
nous déclare M. Stanislav Chataline 


de la Russie, mseis on ne peut 
pes régler les problèmes au 
déviment dés Sp éthnies. 

- -sigrifie « radicale 
sation. des réformes économi- 
ques » ? ᾿ 

- es one reoreer le 
-passage ἃ l’économie de mar- 
Ên6. une. économie réglée, 


᾿ controlée;finement et 
socislement. 


Là, on peut appren- 
dre pas mal de choses de l'expé- 
Lnishorhpers Π 8 8 réforme 
‘des prix.de gros et cells des prix 
de détail. On ve surtout augmen- 


ché, ainsi que les pe 
vices. Bien. sûr, il y aura des 
: compensations sociales, mais 
elles doivent aller seulement à 
‘ceux qui en ont le plus besoin, 
les ‘étudiants, les personnes 
âgées, : les familles nom- 
breuses.… 


- » Nous avons égslement uns 
ἰοὲ μιν le propres pire Mais la 
juestion propriété privée y 
est mal traitée. Ἀγ 8 beaucoup 
trop de limites, en 


-.principe de la Dei ed ᾿ 
‘äu Dove des salariés. Ces 


conclusions sont purement 


᾿ς démagogiques, et risquent ds 


rer l'économie en arrière. Je 

veux faire supprimer cette loi. Je 
- veux défendre le patronat, sans 
cela on vs piétiner. Mais par ail- 
‘leurs, je suis contre une réforme 
monétaire. Si on pille ta popula- 
ton, on amène non pas la 
réforme radicale, mais un « tom- 
beau radical »: 

- ἡαγως ΑΝ, ΟΣ réticences 
dans ἰδ tion et au sein 
du conseil présidentiel ? 

- fly on a beaucoup, beau- 
coup trop. Aujourd'hui, l'attitude 
de la population envers le mar- 
ché est négative. ἢ y a une très 


de ns Sicav. 


.tous les moyens. Dans les jour- 


” expliquer à la population, dire 


patronat, un système économi- 


grande paralysie sociale. Il faut 
Lire l'opinion publique. par 


naux, à la télévision, ἢ faut tout 


que c’est la pauvreté qui nous 
attend. Le président doit se pro- 
noncer devant le pays. 

— Y aura-t-il bientôt daven- 
tage d'entreprises privées ? 

— Oui. Mais on a oublié au fil 
des ans comment trouver des 
entrepreneurs. ἢ y en a pourtant 
suffisamment. Au lieu de criti- 
quer les actuels participants à 
l’économie souterraine, il faut 
diriger leur énergie vers la pro- 
duction légale. fl existe ici des 
millionnaires, qui sont intelli- 
gems. Il faut introduire un impôt 
progressif. Quand il y a un vrai 


que cohérent, il doit y avoir un 
système d'imposition adéquat. 


— Peut-être. I! faut nous 
appuyer sur les crédits de l'Occi- 
dent, améliorer les circuits de 
financement, augmenter la que- 
tité de la production. Seulement 
alors on pourra parler de la 
convertibilité du roubie. Nous 
pourrons utiliser nos réserves 
d'or et de pétrole pour gager 
cette convertibilité. D'ici deux ou 
trois ans, on peut arrêter la 
chute du roubie. » 


FRANCOISE L'AZARE 


Enintellhigence avec vous 


chances de réussite d'une vraie 
réforme en URSS. « / faudra une 
intervention de l'au-delà pour que 

les réformes réussissent ». estime 


M. udriavisev. de l'IMEMO, : 


ajoutant que « πὶ le gouvernement 
ni la population ne comprennent 
NI CE qui se PASSE ». 

Tous les économistes reconnais- 
sent que fa difficulté première 
réside dans le nécessaire interdé- 
pendance de tous les volets de La 
réforme économique. Tous les sec- 
teurs de l'activité économique doi- 
vent être transformés simultané- 
ment. Mais comment le faire 
lorsque l'on ne connaît même pas 
la véritable structure de l'écono- 
mie ? Personne, par exemple, ne 


ent à uer complètement 
parie à ose rapide de l'ap- 
provisionnement dans les es 


Le manque de vision globale de 
l'économie est. selon les écono- 
mistes, la raison majeure pour 
laquelle les réformes adoptées jus- 
qu'à présent ont eu pour la plupart 
des effets contre-productifs. C’est 
le cas de la modification de la 
législation bancaire qui. en 1988, 
consacrait l'éclatement de la Ban- 
que d'Etat, La Gosbank en six enti- 
tés distinctes. Les nouvelles struc- 
tures ont continué de fonctionner 
sur le modèle de la Gosbank 
— celui d'une banque centralisée à 
tout faire — avec pour seul 
ment réel l'alourdissement des 
structures administretives. « On 

à meubles 


Voulant développer leurs activi- 
tés de crédit, les nouveaux établis- 
nn prétent aujourd'hui 

avantage aux entreprises. pour 
les aider à payer | les salaires ! ! La 
politique d'investissement n'a 
é modifiée, et les taux d'in 
sur les crédits sont demeurés ridi- 
culement bas (entre 3 % et 10 3}. 
A part ceux des banques - 
tives qui, en éch: de meilleurs 
services, montent j "à 100 % ! 
« On a perdu le comirôle du crédit 
et de la masse monétaire », résume 
un économiste. 


Des tickets” 
de rati t 
De même, les coopératives, ces 


entreprises privées de taille le plus 
souvent modeste, ont-elles provo- 


* qué une réaction de rejet au sein 


de {a popufation et d'une partie de 
la classe politique. Il n’est pas rare 
qu'un « client » pénètre dans un 


- restaurant - coopératif pour en 


insulter le petron, voire pour met- 
tre le feu à l'établissement. Pour 
résoudre leurs problèmes d'appro- 
visionnement et d’imposition pro- 
hibitive, la plupart des coopéra- 
tives n'acceptent plus que les 
devises et sont de fait, interdites 
aux Sovi 


Evoquée depuis plusieurs 
années, la e des prix 
finalement sur le point d’enurer en 
application. Mais, sans modifica- 
tion de Le politique du crédit, cette 
réforme parait vouée à l'échec, et 
la nouvelle législation bancaire 
— qui promet La création de vérita- 
bles banques commerciales et d’un 
en central indépendant — Li à&é 

usieurs re] 


Son M. Anika. de TIMEMO, 


réforme des ne être 
brutale, car Le ἜΡΩΣ 


des subventions — qui attei, τ 
20 % des dépenses de l'Etat mt 
nerait l'économie. 


Pour répondre aux impératifs 
budgétaires et éviter les boulever- 
sements sociaux, M. Anikin ne voit 

ane solution : l'introduction de 
tickets de rationnement pour tous 
les produits de base, comme ce fut 
le cas entre 1945 et 1947 (acruelle- 
ment, à Moscon. seul le sucre est 
véritablement rationné, pour éviter 

la fabrication d’alcools artisa- 


« Ce n'est peut-être le meil- 
leur système. Il est honteux de 
devoir utiliser de telles solutions 
après quarante années de 
Mais, en même temps, la One 
n'est pas si grande uisque Ce qui 
es! est en jeu, c'est le sauvetage de 
l'économie », affirme M. Anikin. 
Parallèlement à ce rationnement. il 
suggère que des biens plus chers et 
de meilleure qualité soient com- 
mercialisés de manière rationnelle, 
afin de créer un marché en roubles. 

Comment faire accepter, même 
pour un temps. les mesures néces- 
saires, comme les fortes augmenta- 
tions de prix et La diminution de la 
couverture sociale ? A Moscou, 
tous les responsables répètent à 
l'envi qu'il n'est pas question de 
s'inspirer de l'exemple polonais, où 
la libéralisation des prix et la déré- 
golation du marché de l'emploi ont 

ὁ RUE en œuvre en quelques 


La peur 
des grères 

Pourtant, les similitudes ne man- 
quent pas entre la Moscou d'au- 
jourd'hui et la Varsovie d'il y a un 
an. Les magasins d'Etat sont vides. 
La seule chance pour les ci τὴ 
de trouver de la viande, des 
ou des légumes, est de se rendre 
sur les marchés libres. Là, le kilo 
de pommes se vend huit roubles et 
celui de clémentines 25 roubles... 
alors que le salaire moyen est de 
200 roubles environ (1). A Mos- 
cou, comme à Varsovie, une éco- 
nomie souterraine s'est développée 
depuis longtemps. Qui détient des 
devises peut vivre confortable- 
ment. 


Mais 


l'Union soviétique, 


Un vaste plan 


contrairement à la Pologne. est très 
isolée du monde occidental. Rares 
sont les familles qui jouissent de 
revenus d'appoint grâce à leurs 
membres émigrés dans des 
contrées plus généreuses. Et sur- 
tout. sa structure économique est 
infiniment plus vaste et complexe. 

«ἢ πε faut pas que le nihilisme 
de droit continue ἃ mener le bal ». 
déclarait M. Gorbatchev dans un 
discours, le 27 mars. Les Soviéti- 
ques paraissent vouloir avant tout 
que l'Etat s’ingère le moins possi- 
ble dans leur vie privée. « Les 
réformes économiques. vela nous 
est égal. Ce que l'on veut, c'est que 
tous les citoyens puissent mener 
leurs activités sans être inquiétés ν, 
soupire la responsable des informe- 
tions économiques d’une nouvelle 
agence de presse moscovite. 

La mobilisation de l'opinion 
publique autour de 13 transition 
vers l'économie de marché s'an- 
nonce une têche très rude. Le man- 
que de culture économique de la 
population est un lourd handicap. 
« La tragédie est que la génération 
actuclle, notre génération, ne 
connaît pas d'autre règime ou d'au 
tre style de vie passible », estimc un 
journaliste économique du quoti- 
dien les {=vestia. 

Comment par ailleurs initier la 
population aiors que la presse reste 
malgré tout encore étroitement 
surveillée ? Le quotidien Fndustrie 
socialiste, pourtant contrôlé par le 
comité central, a cessé de paraître 
ilya quelques mois, semble-t-il, 
pour avoir exprimé une certaine 
sympatbie à l'égard de mouve- 
ments de grèves. 

Les grèves sont la bête noire des 
autorités. « 1! n'y a jamais eu ici de 
mécanisme de règlement des 

conflits sociaux. ΕἸ les grèves 
deviennent politiques à la minute 
même où elles se déclenchent », 
commente un économiste soviéti-, 
que. Voilà de quoi freiner les diri- 
geants dans leurs velléités de 
réformes... 


FL 


{1} Au cours officiel appliqué aux 100- 
ristes. un rouble vaut un franc français. 


de dénationalisation 


Suite de la première page 

Autre conséquence de ces 
mesures, a souligné M. Bounitch : 
« Si 70 % des entreprises d'Etat sont 
dénationalisées, alors la même pro- 
portion de ministères devront dispa- 
raître ». Autrement dit, c'est toute 
l'organisation du gouvernement 
fédéral qui devrait étre modifiée 
avet notamment la disparition des 
ministères dits « de branche », ceux 
dont l'unique fonction est de coiffer 
— et de gérer en fait -- les entreprises 
d'un secteur donné. Cette réorgani- 
sation, qui ne devrait vraisemblable- 
ment pas intervenir du jour au len- 
demain, pourrait, à en croire les 
rumeurs Courant au Parlement, être 
l'occasion d'un changement de pre- 
mier ministre dans la mesure où 


l'actuel chef du gouvernement, 
M. Ryjkov. n'était pas partisan de 
cette « ion » des réformes. 
M. Bounitch a enfin écarté Toute 
idée de réforme monétaire en expli- 
er que les profits illicites étaient 
ématiquement recyclés et qu'un 
ange de billets ne nuirait donc 
qu'à des gens honnêtes en les pri- 
vant de leur épargne. Au total, a 
estimé le député, « if faudra environ 
dix ans de formation du marché 
pour achever cette réforme n. Τὶ s'agit 
évidemment là d'une estimation 
optimiste puisque la plupart des 
économistes soviétiques parlent, en 
privé, d'un délai de quelque vingt 
ans pour parvenir à un assainisse- 

ment durable de la situation. 
BERNARD GUETTA 


Le « pari commercial » des marchés de l'ex-Comecon 


Les pouvoirs publics veulent aider 
les expurÉateurs français dans les pays de l'Est 


---- τ — 


Réunis en « conciave » sur les 


! bords du lac Balaton en Hongrie, les 


onze conseillers commerciaux fran- 


‘çais dans les pays d'Europe centrale 


et orientale, encadrés des hauts 
fonctionnaires de fa direction des 
relations économiques extérieures, 

extérieur 


- du ministre du commerce 
“M. Jean-Marie Rausch et de divers 


et 12 avril — un tableau sans com- 


- plaisance du retard français sur ces 


marchés : la part de marché fran- 
çaise plafonne à 7 %, contre 30 % 
pour celle des firmes allemandes. 
Première réunion de ce type sur le 
sujet, cette séance de travail 2 per- 
mis aux τ participants de soulignér 
qu'au moment où ces pays décou- 
vrent l’économie de marché, ils 
n'occupent qu'une place modeste au 
sein du commerce extérieur de La 
France : 2,5 % des exportations et 
2.8 % des ‘importations. Encore 
convient-il souligner que si le déficit 
des échanges avec cette zone a Kgé- 


rement régressé (-- 6,8 milliards de 
francs en 1989) c’est surtout le résul- 
tat de traditionnels « grands 
contrats » εἰ de ventes d'Airbus. 

Pour M. Desponts. directeur des 
relations économiques extérieures, il 
faut cependant se garder de conside- 
rer cette zone comme un marché 
homogène, On doit, selon lui, regar- 
der en priorité vers la RDA, la 
Tchécoslovaquie εἰ la Hongrie, pays 
à fort potentiel : et d” ajouter : « La 
Pologne ne doit pes être sous-esti- 
mée, malgré son endeltement, en rai- 
son de la manne financière dont elle 
sa être la bénéficiaire. » Reconnais- 
sant que les ex-pays du rideau de fer 
« soni maintenant derrière un rideau 
de fumée » en raison des incerti- 
tudes politiques et structurelles 
qu'ils connaissent. 


Financements 
mulfilatéranx 


t de poids : cette zone va 
bénéficier dans les trois prochaines 
années d'une centaine de milliards 
de francs de financements multilaté- 
raux qe (an ue mondiale, BEI et 

BERD) qui devraient l'ai- 


der à développer ses marchés. Le 
directeur des relations économiques 
extérieures a annoncé, jeudi 
12 avril, que le nombre de per- 
sonnes en poste dans les services des 
conseillers commerciaux passera 
dans les prochains mois de 112 à 
138 et que seront onverts quatre 
nouveaux postes : Leningrad, Kiev. 
Cracovie et Leipzig. 

M. Jean-Marie Rausch ἃ annoncé 
pour sa part en conclusion de ce 
conclave les diverses mesures finan- 
cières et d'extension des garanties 
dont pourront bénéficier les firmes 
françaises (extension de l'assurance 
prospection, de l'assurance-foire, 
extension du CODEX pour les 
implantatations en RDA et Tchécos- 
lovaquie ...). Il ἃ insisté sur 18 straté. 
gie qui [αἱ semble La meilleure pour 
aborder ces marchés : il existe plus 
de mille sociétés françaises implan- 
tées en RFA et c'est à partir de ces 
bases que, selon lui, les entreprises 
pourraient efficacement partir à l'as. 
saut non seulement de à RDA, mais 
ER des autres pays d'Europe cen- 


DIDIER POURQUERY 
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ἱ 22 Le Monde Φ Samedi 14 avril 1990 ose 


INDUSTRIE 


ἘΓΟΝΟΝΙΙ 


Devant la commission de la production de l'Assemblée nationale 


M. Fauroux assure que l'accord Renault-Volro 
« garantit la maîtrise publique de l'Etat sur l'entreprise » 


Le rapporteur du projet de loi, le 
député socialiste Gaston Rimareix 
CPS, Creuse), s'est inquiété, avec 
d’autres commissaires, des possi- 

“bles conséquences sur l'emploi de 
cet éventuel mariage, mais le 
ministre a estimé qu'il n Ὗ en 
aurait pas. D'autre part, le minis- 
tre a présenté en détail le contenu 
du projet de loi dont le Parlement 
sera saisi. Π a estimé que « /a res- 
tructuration industrielle et le réta- 
blissement financier de Renault, 
Préalahies absolument nécessaires, 
sont donc bien engagés » et qu'« il 
reste à en tirer parti Pour 
à une situation stratégique vulnéra- 


La commission de la produc- 
tion et des échanges de nl 
semblée nationale, présidée 
M. Jean-Marie Bockel PS, 
Haut-Rhin}, a procédé, jeudi 
12 avril, à l'audition publique du 
ministre de l’industrie, M. Roger 
Fauroux 


Au cours de cette rencontre, qui 
intervenait à deux semaines du 
débat en séance publique qui s'an- 
nonce mouvementé, le ministre a, 
pour la première fois, évoqué la 
possibilité pour Renault et Volvo 
de , dans l'avenir, le stade 
actuel des” « fiançailles ». L'al- 


liance industrielle « éra très loin, ble». 
jusqu'à la fabrication et la commer: 
cialisation de modèles communs », 
a déclaré M. Fauroux. Les moyens 
Il a toutefois voulu atténuer la du développement 
ée de ce pro, i s’inscri 
port propos ὯΙ ΒΊΠΡΟΠΕ « L'alliance Renault-Voivo donne 


dans une logique industrielle, mais 
qui, politiquement parlant, ne ris- 
que pas d'arranger le climat qui 
entoure ce projet. Il a insisté sur k 
fait qu'il ne s'agissait que d'une 
éventualité — « ΠῚ n'en est pas ques- 
tion pour l'instant » — et que, en 
tout état de cause, compte tenu des 
délais qui séparent la conception 
de la production d'un modèle, il 
faudrait au moins cinq ans pour 
déboucher sur une telle réalisation, 
1 4 rappelé que, pour l'instant, 
Faccord lui-même ne prévoyait pas 
opportunité, 


à Renault les moyens de son déve. 
doppement (...). Chaque entreprise 
continuera à assembler l'ensemble 
de ses véhicules (..). Les droits des 
salariés sont préservés. Le statut de 
da Régie n abat plus aujourd'hui 
de protection particulière par rap- 
port à la pain des autres entre- 
prises publiques. La principale diffi- 
διὸ ait l'absence de droit de vote 
attaché au capital et d'assemblée 
générale des actionnaires. » 


M. Fauroux ἃ rappelé que l'Etat 


une telle conservera les trois quarts des 


en milliards de francs 


᾿᾿ l'activité de prêts 
du Crédit National . 
Sat ven 1989 


= prêts versés 


en millions de francs 


α résultat d'exploitation 


« bénéfice consolidé 
(part du Groupe) 


propose à l'As- 
semblée Générale 
la distribution 
d'un dividende, 
avoir fiscal com- 


droits de vote et que toute évolu- 
tion du capital est garantie par la 
loi et par l’accord lui-même qui 
interdit à Volvo de revendre ses 
actions pendant dix ans et qui 
attribue un droit de rachat à 
Renault. Il a précisé que Renault 
pourra émettre des obligations et 
des billets de trésorerie sans atten- 
dre le délai normal de deux ans 
après la création d'une société ano- 
nyme. L'entreprise pourra ainsi 
lancer des certificats d'investisse- 
ment comme les autres nationali- 
sées afin d'améliorer son capital 

Les actuelles actions des salariés 
seront transformées en certificats 
et ils pourront en acquérir de nou- 
veaux auprès de l'Etat. Enfin, le 
ministre estime que cette alliance 
« couronne une action de long 
terme en faveur du secteur public 
industriel qui a pour ambition de 
faire des entreprises publiques des 
leaders mondiaux. Le bilan de 
croissance i: 
public est impressionnant depuis 
dix-huit mois (...) Renault demeure 
une grande entreprise publique à 
laquelle l'Etat, aujourd'hui, donne 
des moyens d'un développement 
important ». 

Enfin, le ministre a émis le sou- 
haïit que l'accueil du Parlement 
français ne conduise pas les Sué- 
dois à avoir l'impression que ia 
France avance à reculons dans 

ion in ᾿ 
P.S. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


une année d'activité soutenue 
et de résultats en forte progression 


En approuvant les comptes consolidés, le Conseil d'Administrätion réuni le . 
20 mars sous la présidence de M. Paul Mentré, a constaté que la politique de . 
diversification des activités du Groupe a donné de bons résultats. Le bénéfice 
par action s'établit en effet à 191 F contre 153,2 F en 1988. Le Conseil 


pris, de 57 francs (contre 55,5 francs en 1988). Comme Fan 
les actionnaires se verront, par ailleurs, offrir l'option de versement des 


du:secteur | 


. CONJONCTURE 


Relèvement du pan, de charges... 


Les mesures en faveur du livret À pourraient apporter 
20 milliards de francs supplémentaires au logement social 


Les mesures annoncées, jeudi 
12 avrä, par le ministre de l'éco- 
nomie, M. Pierre Béré 


13 avril}, devraient permettre 
d'accroître de près de 20 mil- 
liards de francs les sommes 
consacrées au financement du 
logement social. 

Le relèvement du plafond du 
livret À des caisses d'épargne de 
80 000 à 90 000 francs, n'était pas 
la mesure principale du plan des- 
tiné à pallier l'hémorragie des flux 
financiers en direction du loge- 
ment social. Π ne sauraît en effet 
apporter que 3 ou 4 milliards de 
francs supplémentaires ἃ peine, si 
l'on se base sur l'expérience du 
passé. 

‘En revanche, tout un plan d'éco- 
nomies de dépenses est prévu, qui 
pourrait faire remonter de 15 à 20 
milliards de francs les fonds au 
profit du logement social. Jusqu'à 
présent, une partie de Pargent 
déposé sur le livret A profitait aux 
collectivités locales (construction 
de lycées) et à certaines catégories 
d’accédants à la propriété. Faire 
assumer ces charges par le Crédit 
Jocal de France ou le Crédit foncier 


Crédit National 


an passé, 


et ponctionner une partie des 
recettes du livret bleu géré par le 
seul Crédit mutuel permettront 
une meilleure concentration des 
flux sur te seul logement social. 
Ces différentes mesures ont pro- 
voqué de vives réactions dans la 
communauté financière. Le fait 
que les caisies d'épargne se soient 
vues confirmer dans leur rôle de 
principal collecteur de livrets Α n'a 
pas fait très plaisir aux banquiers. 
M. Dominique Chatillon, | 
dent de l'AFB (Association fran- 
çaise de banques) a estimé le relè- 
vement du plafond comme étant 
3 cor 


Le président de l'AFB a cepen-- 


mesures annoncées par le ministre. 
Le commissionsement qui sera 
instauré au profit des caisses 
d'épargne dans le but de les encou- 
rager à “ouvrir -de nouveaux 


réseau Ecureuil des autres produits - 


financiers, ce qui soulagerait les 
banques ΑΕΒ d'une concurrence 
douloureuse, . À 
Deuxièmement, [5 ponction 
annoncée par M d'une 


L [1 1} 
HACHETTE 


à 


LÉ semi éuémisisration 


Hachette SA réuni Je r10-epri 1990 


sous la présidence 
ele 
Pr er . 


en ὡς 


“équilibre 


partie des fonds stabilisés sur le 
livret bleu toujours au profit du 
logement social penalise la marge 
de manœuvre du Crédit mutuel, 
concurrent dangereux et atypique 
des banques commerciales AFB. 
Cette mesure serait l'amorce, selon 
M: Chatillon, d'une participation 
prochaine des banques au finance- 
ment du logement social. 


. Le Crédit mutuel, dont le livret 
bieu présente les mêmes caractéris- 
tiques que le livret A appris la 
mesure qui le concernait le jour 
même ou elle était rendue publi- 
que. Maïs ses responsables affir- 
ment « n'être pas surpris. Ce n'est 


des mesures unilaté- 
rales ». Des contacts ont été pris 
jeudi 12 avril à l'initiative de la 
banque mutualiste pour l'ouver- 
ture de négociations. Nul doute 
que le relèvement du plafond du 
livret bleu-à hauteur de celui du 
livret À sera exigé en contrepartie 
de la ponction envisagée par les 
pouvoirs publics. 
‘ En définitive, seule La Caisse des 


pas la première fois que le-gouver- 
* nemen! prend 


… dépots et consignations (CDC), qui 


centralise l'argent affecté au loge- 
ment social, s'est « félicité » des 
mesures annoncées, Dans un com- 
muniqué prudent, elle. estime que 
« la balle est maintenant dans le 
camp des réseaux de caisses 

rene qui se voient confirmer 
dans leur role des seuls distribu- 
teurs de livrets Α ». La CDC estime 
que l'effet du relèvement du pla- 
fond annoncé par les pouvoirs 


Au cas où les flux dégagés en 
1990 par, ce plan de relance 
seraient insuffisants, la Caisse des 
dépôts tient en réserve toute une 
série de mesures complémentairés 
nt par une titrisation du 

de créances actuellement 
"détenues par sa filiale, la Caisse 
autonome de refinancement. Des 
ve au marché ne sont pas non 


us, 
YVES MAMOU 


. Les HLM vont attaquer 
le décret confiant 
leur trésorerie 
à la Caisse des dépôts 


Le comité directeur de Pope 


des fédérations d' 


‘organismes 
a décidé jeudi 12 avril de i de déposer 
un recours en Conseil d'Etat 
le décret publié au Journal aficiel 
de 10 mars dernier, qui SE nr 
organismes à placer la maj 
leur Cru sur un livret A spé- 
cial géré par la Caisse des dépôts. 
Cette disposition est, selon 
L'Union, « contraire à l'autonomie 
tion des organismes, aux 
rl de comptabilité publique et 
aux lois 
sant moral aux HLM “plus d'un 
cs, soit environ 


milliard de fran 

2,5 % du montant des loyers, œ 

menacerait à terme leur 
financier. 
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“. “Pr de ” LONDRES 
᾿ M à 
Ἐπεί À | Préavis de grève de la CFDT et de la CGT pour le 26 avril. = ré TOKYO, tri ἢ 
ai ἘΠ ΠΝ πος de La CFTC permet l'application prenne pe Baisse de 14% 
Remenilaires au βάθει St de l'accord salarial à la SNCF - EURE LORIE eur 
bats ἃ Seule parmi es organisations . Selon les modalités prévues, la 2 751,80, on bausse de L'indice Footsie des cent velcurs Nikkei cédant 409,28 yens à 
: ἧς 22,07 poims (+08 %) avant de a terminé en de 29 213,92 yes. Ccue nouvelle 


deuxième mondial de 
planches à road installé à 
Béthune . (Pas-de-Calais), a 


Quatre cent. trente kilomètres de que Ια SNCF le metre en service 
voiés ἃ grande vitesse entre Paris en 1997. 


et Strasbourg dessinées auto- 

riser une vitesse de moins SO de ce TOY Pre à 72 annoncé, Jeudi 12 avril, sa 

320 km/h et mettre Paris-Strasbourg, à 2,4 πα Pautrichien 
ἃ 1 h 50 de la capitale, Dour Les voies de raccordement an 


sements, 14,5 millions de voya-. pour Essig 
ς 1,4 millions que l'Etat finance 7,3 mile BOURSES 
d'hui, 15 % d'augmentation fards Les régions Alsace, Lor- Te 
tarifaire : nd pre ads raîne, Ganp sgne Ardenne, ont μέρες PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 
ignes ra ppe pporter res- ΤΙ αὐτῇ 
promis d'a ur tracturation à la fin de 1989. δ 


Essig, président de Transmançhe conviendrait que l'Ue-de-France | 


Link, contribue pour un milliard 
DR à RS vous Eu UE Le rapporteur d'utiliser en 
Monde du 16 novembre 1989) que complément une ule de crédit- 
le gouvernement devrait décider bail et d'émettre un emprunt coté 
prochainement Bourse. 


Valcurs françaises 101,30 18250 
Valeusétrangères 353.38 993 
(SRE, base 100: 31-12-81) 
Indiccéoal CAC 565 5049 
(SRE, base 1000: 31-12-87) 
TEE ΤΡ AN Sr Tr 7 Indice CAC 40 . 218318 211646 


NEW-YORK ldice Dow Jones} 
Industrielles ..... 272973 275188 
LONDRES {ndès cFhancis! Times} 
Indastriciles .... res 1741 


Mines d'or... 2488 
Fonds d'Etnt ... en 163 
TOKYO 

Dai Weil 
Nndoi Des 2 052 ἌΝ 
Indice général .. 214M 2 


Le 2 février dernier, le tribunal 
de commerce de Béthune avait 
prononcé le redressement judi- 
dr 5 


de construire poux en 


- AVIS FINANCIERS 1 DES SOCIÉTÉS 


| GRAVOGRAPH 
IN DUSTRIE IN TERNATIONAL 


DES RESULTATS CONFORMES AUX PREVISIONS 


LE LE CONSER-DAPMPESTRATION REUNI LE 30 MARS 1990 SOUS LA PRESIDENCE DE CHRISTIAN DERVELOY. Ge 
᾿ A ARRETE LES COMPTES DE L'EXERCICE 1989. QUI SERONT SOUMIS À L'ASSEMBLEE GENERALE CONVOQUEE LE 
19 JUIN 1990 PROCHAIN. τοῖν . 
LEADER MONDIAL DE LA COMMUNICATION GRAVEE A TRAVERS : 


᾿ ses le 12 avril 1990 


ra | ΕΞ T_| OPTIONS DE VENTE 


eee | de | dr | dur | die 


lue -- LA PRODUCRON ET LA COMMERCIALISATION DE MACHINES Α GRAVER MANUELLES ET ASSISTEES PAR ORDINA- 
me, 
Les [ἢ ΜΕ vont attaque _LA DISTRIBUTION D'UNE LIGNE DE PLUS DE 600 PRODUITS FRETS A GRAVER, 


— LA PRESTATION DE SÉRVICES DE FORMATION ET DE MAINTENANCE, 
{GRAVOGRAPHINDUSTRIE INTERNATIONAL A CONNU UNENOUVELLE ANNEE D'EXPANSION DESON ACTIVITÉ ETDE 
SES RESULTATS. 


re conf 


Cours CoNSOLIDES 


(en miions de francs) 


Get 


D'UN SUITE 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 avril 1390 
Nombre de contrats : 49 706. 


LE CHIFFRE D'AFFAIRES À PRÔGRESSE DE 15% MALGRE LA BAISSE DU DOLLAR AMERICAIN, CONSTATEE EN 

FIN D'ANNEE. GRAVOGRAPH REALISE 50 % DE SON CHIFFRE D'AFFAIRES EN AMERIQUE DU NORD. | 
LERESULTAT AVANT IMPOT ET PARTICIPATION S'ELEVE A 104,1 MFEN PROGRESSION DE 30 % SUR L'EXERCICE Précédent ----ς 

PRECEDENT : LE RESULTAT NET A PROGRESSE DE 11,5 % ET DE 29 % SI ἘῸΝ RETRAITE LA CHARGE D'IMPOTS DE 1988, 

POUR TENIR COMPTE DE L'IMPACT DES DEFICITS FISCAUX, DESORMAIS EPUISES, DE LA FILIALE AMERICAINE. 

LES PERFORMANCES DES RESULTATS ONT PERMIS DE REDUIRE SENSIBLEMENT L'ENDETTEMENT DU 


GROUPE (DE 112MF A 83,8 MFSURL'EXERCICE),ET DE CONFORTER LES CAPITAUX PROPRES QUI ATTEIGNENT 162,3 MF | 102 | 174 | 
PEN de FAITS ET RÉSULTATS 
PERSPECTIVES DU GROUPE A 
Are D Drogue : F'AFB souhaite me  c Saft (CGE) : rénultat net 

LA STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT ELABORÉE AU COURS DE L'EXERCKE ET QUI SERA POURSUIVIE EN anses ἐν Ῥοδδφνεῖοω de ἄδεια comsotdé en ae SNS Re 
1990, SE CARACTERISE PAR: des banques CFD a Done Br Er κα δε SA 
UNE POLITIQUE AMBITIEUSE DE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT {1 MF) PRINCIPALEMENT DANS LE DOMAINE ᾿Ξ: νοι. 51 lions de pour l'escice 
DES MACHINES À GRAVER sea pret de bé κὰν a 19.7 per 


UN PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS INDUSTRIELS (ME) DESTINE À AMELIORER LA SOUPLESSE DE L'OUTI. DE Ra le, de la rage eZ Re Darant la 


Ὁ ) | PRODUCTION ; rations suspectes à d’autres profes d Dr camps ré un 
sions, comme Les notaires, les Chiffro d’ de 3,07 milliards 
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= UNE POLITIQUE D'INTEGRATION DES DISTRIBUTEURS ETRANGERS EN FONCTION DES OPPORTUNITÉS. AINSI LEDIS- 
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αν ," LE RESULTAT ΝΕΤ SELEVE À Ι91.ΜῈ- À 40 mise de dors de νειὰ béuelière, avec 270 000 
νὰ LE CONSEIL PROPOSERA À L’ AGO LA DISTRIBUTION D'UN DIVIDENDE DE d'affai u ca 1089 (soit 230 mike en progressé de 16 ἅς 
a L 


[τ 
CLR 


Ὁ E. 520 PARACTION, SOIF UN MONTANT TOTAL DE E 7,80 AVOIR FISCAL COMPRIS. 


ons de situent en Asie, 
ca An es Qu a en Grand SO a u 


fi 
Ἢ 
ἢ 
ἯΙ 
᾿ 


24 Φ Samedi 14 avril 1990 see 


C'est finalement un banal 
morceau de chiffon qui est à 
l'origine de l'explosion en vol, le 
23 février, de la fusée euro- 
péenne Ariane porteuse de deux 
satellites de télévision et de 
télécommunication japonais. 
Après plusieurs semaines de tra- 
vail acharné, les membres de la 
commission d'enquête nommés 
au lendemain de l'échec avaient 


privilégié la thèse du corps 


étranger [la Monde du 11 awril). 


Selon eux les enquêteurs, le fonc- 
tionnement au ralenti d'un des qua- 
tre moteurs principaux du premier 
étage de l'engin, — le moteur D, - 
6.2 secondes seulement après la 
mise à feu, était bien du soit à l'obs- 
truction accidentelle de la conduite 
d'alimentation en eau de La turbo- 
pompe (1), soit au disfonctionne- 
ment - peu vraisemblable préci- 
saient les experts- de la vanne à eau 
située en aval de celle-ci. 


L'arrivée en métropole, mardi 
10 avril, des pièces suspectes, arra- 
chées 3 dans des conditions difficiles 
aux boues épaisses qui tapissent les 
fonds marins au large de la Guyane, 
a permis de lever les derniers doutes 
et de reconstituer le scénario ayant 
conduit à la catastrophe. La vanne à 
eau est bien hors de cause. Son 
démontage l'a prouvé mais il a aussi 
montré qu'un morceau de chiffon 
l'avait obstruée à 97 %. 

Bref, tout semble en apparence 
conclure à une regrettable erreur 
humaine sur laquelle chacun parait 
vouloir jeter l'épais voile du silence 
et de la « solidarité » dans l'adver- 
sité, illustrée par l'embarras d'un 
communiqué officiel publié le 
12 avril et qui évoque « des imter- 
ventions inhabituelles » effectuées 
sur le lanceur, 


Origine suspecte 
du chiffon 

Pourtant cette affaire, apparem- 
ment classée, ne laisse pas d'intri- 
guer. Comment ce morceau est-il 
arrivé là ? Un chiffon pas si ordi- 
naire que cela. Il s'agit en effet d’un 
morceau de tissu grossier, type tor- 
Chon à vaisselle, d'une trentaine de 
centimètres de long et de forme tra- 
pézoïdale, introduite dans la 
conduite d'alimentation en eau. Or 
ce tuyau était destiné à être monté 
sur le lanceur 403 en mars 1989. 
Mais il fut démonté et stocké avant 
d'être rectifié pour une utilisation 
sur le lanceur qui ἃ explosé en vol. 

Le chiffon, qui est torsadé et noué 
deux endroits, comme si l'on 
avait voulu en faire un bouchon, 
at-il pu avoir été oublié après avoir 


servi de protection improvisée ? 
Emprobable, estiment les spécia- 
listes. Et ce pour deux raisons. 
1) Tout d'abord, le tissu suspect 
n'est pas de la même nature que 
ceux employés dans les ateliers de 
montage et de fabrication du lan- 
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Chronique 
d'une garde à vue 


Marc Galéazzi, Γισὶ des incuipés 
dens l'affaire des cliniques marsei- 
laises affirme dans une lettre #ires- 
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Le Monde 


Oubli ou malveillance ἢ 
Un tissu peu ordinaire est à l'origine 
de l'explosion d'Ariane 


ceur, où l'on utilise pour les opéra- 
tions de nettoyage plutôt le papier, 
et même un papier spécial soluble 
dans l'eau, 

2) Ensuite, cela suppose quatre 
négligences successives : celle, bien 
sûr, de celui qui a eu l'idée saugre- 
nue de placer ce bouchon de fortune 
sans l'enlever ; mais aussi et surtout 
celles du monteur ayant posé le 
tuyau sur l'engin et des deux contro- 
leurs chargés de vérifier le travail de 
ces deux professionnels hautement 
qualifiés. « C'est à la limite de l'im- 
possible », assure un technicien. 

Alors, faut-il penser à une mal- 
veillance + On peut se ke dernander, 
car l'enquête ἃ montré qu’il fallait 
très exactement douze minutes à un 
technicien entraîné pour démonter 
la tuyauterie -apparente à l'extérieur 
du lanceur et très accessible- y intro- 
duire le chiffon et la remettre en 
place. Mais one telle opération ne 
peut se faire que dans les locaux de 
la SEP, qui fabrique cette conduite, 
à Vernon Œure), dans ceux de l'Aë- 
rospatiale, qui monte le lanceur, aux 
Mureaux (Yvelines), ou, plus proba- 
blement, dans le hall d'intégration 
au centre spatial guyanais. 

C'est en effet à Kourou qu'ont 
lieu les derniers contrôles et les der- 
nières vérifications. Des opérations 
qui impliquent la présence de plu- 
sieurs équipes, envoyées par les 
firmes ayant fabriqué les principales 
pièces du lanceur. Beaucoup de- 
monde, donc. Mais, ‘affirme un 
familier de l'endroit, « /e premier 
étage du lanceur est resté érigé dans 
son hall en Guyane, presque sans 
surveillance, pendant toutes les 
pacances de Noël » . 

Alors ? Lors de la présentation de 
son rapport, le 9 avril dernier, 
M. Jacques Durand, président de la 
commission d'enquête sur l'explo- 
ma de baie τὰ ποποπεῦ ἃ ch 
mot est pron 

que échec, disait-il Cette fois, nous 
He l'éliminer : le saboteur 


Le prix Pulitzer 1990 
attribué 

à quatre journalistes 

du « Seattle Times » 


Le prix Pulitzer, la plus haute dis- 
rpg ds Ps 15 

lu journalisme, a ur ς 
jeudi 12 avril à l'Université Colum- 
bia. Les lauréats 1990, distingués 
pour leur couverture de la mare 
noire en Alaska due à l'éch 


a En Nalder. Dans La catégori 
IC Γι le 
spots irinelæ ua ps à 

icholas Kristof et Sheryl 
WuDunn du .Vew York Times pour 
leur couverture du « printemps de 


appartiensen! San 
Jose Mercury News, EME TA 
Le rs Daily πεν 


Tele- 


Springs 
ps Los Angeles Times et San 
rancisco Chronicle. Le prix de 


Daos le domaine de la littérature, 


Mere 
hôte, k es August Wilsoo. 


EN BREF 


Coupe de France de Football, effec- 
tué jeudi 12 avril par le cinéaste : 
ÉDiDae A CM Ps à 


les 
RP1 (D1) — Bordeaux (D1) ; 
Cannes (D1) — Marseille (D1) ; 
Avignon (02) — Mont ele 
lier (D1): Mulhouse (D1) - 
Saint-Etienne (D1). Les matches 
auront lieu mercredi 2 mai, sur le 
terrain des clubs premiers nommés, 


a ÉGYPTE : 
aux Soriétiques. Les autorités. 


égyptiennes ont décidé jeudi 1. 


12 avril d'interdire dorénavant 
l'entrée du territoire aux citoyens 
soviétiques non munis d'un visa 
régulier. Les Soviétiques, comme 


jusqu'à présent obtenir leur visa à 


aurait du avoir un esprès particulière- 
ment iordu. Il existe des milliers de 
pue beaucoup plus efficaces et 
simples d'entraîner l'échec d'un tir. » 
Mais la vanne, que les plongeurs 
venaient juste d'arracher à la vase, 
n'avait pas encore été démontée, et 
on ignorait donc l'existence de ce 
bouchon de tissu peu ordinaire, Une 
découverte qui ouvre la porte à la 
rumeur dans les milieux industriels 
et provoque un mutisme gêné chez 
les officiels inquiets des consé- 
quences économiques et financières 
que pourrait avoir La pire des hypo- 
thèses. « Reste, dit l'un d'entre eux, 
qu'il faut laisser le temps au temps et 
que nous sommes de plus en plus 
convaincus qu'il s'agit d'une malo- 
dresse pluiôt que d'une malrillance. 
Encore quelques jours et nous 
devrions avoir une bonne explication 
de cette affaire. » 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) Une tuyamerie d'une dizaine de 
mètres de loag pour un diamètre de 4 cen- 
timétres. 


o Nouveau Isncement fixé an 
25 avril pour Discovery. — La 
NASA a annoncé, jeudi 12 avril, 
que la nouvelle date du lancement 
de la navette Discovery chargée de 
mettre sur orbite le télescope spa- 
tial de Hubble était fixée au 
25 avril prochain. La mission avait 
été annulée quatre minutes avant 
le décollage, prévu le 10 avril. Le 
commandant deé bord avait 
constaté un surrégime dans l'un 
des trois générateurs fournissant la 
pression hydraulique nécessaire à 
Porientation des tuyères, à la 
manœuvre des ailerons et 
d'atterrissage de la. navette. -- 
AFP) 


du train 


Pour faite La prise jiéiin a renforeer Je ἅμα pl 
La SNCF et la RATP réforment 
leur direction générale 


M. Jacques Fournier, prési- 
dent de la SNCF ét M. Christian 
Blanc, président de {a RATP, 
s'apprêtent à réorganiser, la 
direction généraie de leur entre- 
prise. ; 

Ce n’est pas par hasard que la 
SNCF, et la RATP changent, au 
même moment, leurs structureset 
certains de leurs cadres dirigeants. 
Plusieurs conflits sociaux graves et 


— pour la SNCF - des accidents 


avaient démontré, au cours des 
quatre dernières années, que les 
deux grandes entreprises publiques 


de transport souffrent à peu près” 


des mêmes maux, qui s'appellent 
centralisation excessive, pesanteur 
hiérarchique, repli sur soi, féodali- 
sation du pouvoir, hypertrophie de 
la technique et pauvreté du dialo- 
gue social. 

D'audits en réflexions stratégi- 
ques, les responsables des deux ins- 
titutions sont parvenus à des théra- 
peutiques voisines où la 
simplification des organigrammes 
et la gestion par activités occupent 


‘| une place de choix. 


Diminuer ὃ 
les niveaux hiérarchiques 

© A ia SNCF, on ratiachera donc 

directement au président et au 


directeur général es directions: : 


commerciales voyageurs, fret et 
Ile-de-France, Je Sernam et l'action 
régionale. Le poste de directeur 
général adjoint chargé du commer- 
cial, largement vidé de sa significa- 
tion, est supprimé, et son titulaire, 
M. Michel Fève, sera nommé délé- 


gué général, chargé de missions. 


ponctuelles comme La surveillance 
du redressement du Sernam ou les 
relations avec les élus. Les quatre 


directeurs généraux adjoints res- - 


tants sont : M. Michel Walrave 
(développement , M. Roger Gérin 


L'épidémie de sida en Thaïlande 
prend des proportions inquiétantes 


L'épidémie de sida qui frappe 
actuellement [a Thaïlande risque 
fort, d'être comparable par son 
ampleur, à celle qui sévit actuelle- 
ment dans certains pays d'Afrique. 
Selon les dernières statistiques de 
février 1990, fournies par le minis- 
tère de la santé thailandais, on 
comptait 14 842 personnes infec- 
tées par Le HIV, le virus du sida. 
En réalité, de nombreux spécia- 
listes estiment que le nombre total 
de personnes séropositives serait 
au moins dix fois plus élevé, 


Selon M. Mechai Viravaidya, 
qui fait partie de la commission 
sur le sida de l'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS), il y aurait 
actuellement eu Thaïlande entre 
200 000 et 300 000 séropositifs. 11 
ajoute que si des mesures impor- 
tantes d'information et de préven- 
tion ne sont pas rapidement prises, 
le pays comptera L 600 000 per- 
sonnes séropositives en 1995. - 


. Plusieurs indices tendent à mon- 
trer que l'épidémie se répand tout 
particulièrement dans certains sec- 
teurs de la Population ti thaïlan- 
daïses, à commencer par les prosti- 

tuées et les utilisateurs de drogues 
par voie intra-veineuse. Les prosti- 
tuées les plus pauvres, celles qui 
sont en contact essentiellement 
ἄνες des thaïlandais, souffriraient 
le plus de l'infection. Une étude 
faite dans le.nord du pays par le 
docteur Vicharn de l'hôpital uni- 


hi pti ὅδε ἀιερεῆς, cotal 
“leur arrivée en Egypte. Aucune rai- 


son n'a officiellement été donnée | 


Pour justifier cette mesure. 


TOUS LES LIVRES 
SUR LA NATURE 


d'u vds Ὁ 


versitaire de Chiang Mai {1} mon- 
tre que dans cette région, 59 % des 
personnes séropositives seraient 
des prostituées et 7 % des étu- 
diants. 

Fait particulièrement inquiétant, 
on note une très forte augmenta- 
tion de La transmission par la voie 
hétérosexuelle. En 1986, la propor- 
tion de séropositifs selon le sexe 
était de 17 hommes pour une 
femme ; en 1989, cette proportion 
est passée à 5 pour 1. 


(1) Cîtée dans l'hebdomadaire médi- 
cal The Lancet {daté 31 mars), 


-tion composé -de quelques per- 


.Pentreprise. lis veulent que des 


- un contrat en bonne et due forme 


. pyramide . taylorienne et opaque 


(exploitation), M. Jean-François 
Bénard (finances) et M. Jean-Fran- 
çois Colin (social). 

D'autre part, plusieurs orga-' 
nismes d’« appui » seront créés. 
Par exemple, une direction de j'a : 
dit et de l'inspection générale sera, 
elie aussi, rattachée à {a Présidence 
et à la direction générale : et ce ne 
sera pas, dit-on, une fin. de carrière 
dorée, mais une force de proposi- 
tion. Un groupe central -d'organiss- 


sonnes sera chargé de la mise en 
œuvre des réformes et du suivi des 
audits. Une direction des affaires 
internationales regroupera la 
coopération internationale et les 
affaires 


M. Jacques Fouruier, président, 
et M. Jean Costet, directeur géné- 
ral, souhaitent une réelle décentra- 
fisation au niveau des régions et 
des établissements SNCF, de façon 
à — enfm — connaître les recettes et 
les coûts de chaque composante de 


relations de clients à fournisseurs 
s'établissent entre les différents 
services de la société nationale ; 
per exemple, la création d'une 
nouvelle desserte donnerait lieu à 


entre la direction du fret, la direc- 
tion du transport et la direction du 
matériel, Ces réformes devraient se 
mettre en place d'ici à la fin du 
mois. . 

A.la RATP, M. Christian Blanc, 
son PDG, avait vite pris 
conscience de la lourdeur du pro- 
cessus de décision. ἢ] s'était fixé 
quatre objectifs : « abolir les préro- 
gatives des deux forteresses du 
réseau ferré et du réseau routier de 
façon qu'il n’y ait plus qu'une 
seule exploitation ; mettre fin à La 


qui. empêchait le président de 
savoir, pendant une semaine, 
qu'on conflit social grave était en 
cours : # Nous avons réduir de sept 
à trois (la direction, les 4 
ments, les unirès décent rs) * 
nombre des. äiveaux hiérarchi- 
ques ». mettrè fin au système qui 
conduisait chaque directeur à ne 
eg δὲ τὸ 
pour que celui-ci ne se 
niêle des siens : « Nous avons 
tra la direction générale en 
directoire où les décisions devien- 
nent lentement collésiales »); 
enfin, La distinction entre le 
et la fonction, « pour que l'on ne 
soit plus directeur à vie ». 


Cette nouvelle organisation sera 
gpérationnelle à à partir du is mai. 
Seront, alors, officiellement inves- 
tis du titre de directeurs généraux 
adjoints : M. Emmanuel Duret 
( évcloppement. Finances, logisti- 
que), M. Jean Stablo {exploitation 
et commercial), M. Maurice Ernst 
international), M. Pierre Barrier 
maintenance et politique indus- 
trielle) et M. Jean-Paul Bailly (poli- 
tique sociale ‘et potentiel humain). 
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